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VIK  DE  N.-S. 


Jësus-Christ 
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DÉDICACE 


A  SON  EMhVENCE  LE   CARDINAL   E.-A.    TASCIIEREAU, 
ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC. 


Emlnenthûme  Seigneur, 

En  dédiant  à  Votre  Eminence  cette  Vie  de 
N.-S.  Jésus-Christ,  je  ne  fais  que  m' acquitter  d'une 
dette  de  reconvaîssance. 

En  arrivant  au  Canada  pour  la  première /ois, 
en  1S81,  dans  le  dessein  de  renouer  les  anciennes 
traditions  laissées  par  nos  Pères  Récollets,  les  pre- 
miers Apôtres  de  la  Nouvelle-France,  cest  Vous, 
Eminence,  qui  m'avez  accueilli  avec  une  paternelle 
honte  et  qm  avez  ménagé  V entier  succès  de  ma  pre- 
mière démarche,  celle  d'établir  collectivement  et  à 
perpétuité  la  Quêie  de  la   Terre-Sainte,  dans 
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toute  la  Province  de  Québec  dont  vous  étiez  alors  le 
seul  Métropolitain.  G^est  votre  religieux  diocèse  qui, 
dès  la  première  année,  s  est  inscrit  en  tête  de  tous 
les  autres,  par  sa  généreuse  offrande  pour  les  Lieux 
Saints,  et  cest  le  diocèse  de  Québec  qui  continue  à 
garder  ce  Privilège  de  générosité  dont  Votre 
Eminence,  selon  son  propre  témoignage,  reste  si 
légitimement  Jière. 

Puisse  donc  cette  Vie  de  Notre  Divin  Maître, 
publiée  sous  votre  très  Jiaut  Patronage,  pénétrer 
dans  toutes  nos  Familles,  encore  si  chrétiennes  au 
Canada,  pour  faire  toujours  mieux  connaître  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  afin  de  Vaimer  aussi  davan- 
tage, et  arriver  ainsi  à  le  posséder  un  jour  dans  les 
éternelles  joies  du  beau  Paradis  ! 


Je  81118  avec  le  plus  profond  respect. 
De  Votre  Eminence, 
Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

-''  .  •     Fr.  Frédéric. 


APPROBATIONS 


Approbation    de    l^on    Eminence    le    Cardinal    E.-A. 
Tasciiereau,  Archevêque  de  Québec. 


QUÉBK C,  LE   17   NOVK.MBUE   1893. 


Mon  Révérend  Père, 


Vous  avez  écrit,  avec  les  paroles  mêmes  des  quatre  Evan- 
g^'Iistes.une  Vie  DEXoTifE-SEiGNEuii  JÉsus-CiiiiisT,que  vius  avez 
hien  voulu  me  dédier.  Je  serai  très  lieureux  do  voir  cette  Vie 
de  Xotre-Seigneur  pénétrer  dans  toutes  les  familles  do  mon 
diocèse  et  y  occuper  une  place  d'iionneur.  Si  nous  connaissons 
bien  Notre-Seignour,  nous  l'aimerons,  et  en  l'aimant  nous 
accomplirons  le  plus  grand  et  le  premior  commandement. 

Que  Dieu  donc  bénisse  votre  œuvre  et  lui  fasse  produire  dans 
les  âmes  des  fruits  abondants  ! 

Votre  tout  dévoué  en  Notro-Seigneur, 

,         E.-A.  Gard.  TASCHEREAU, 

.     .  Arch.  de  Québec. 
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Aiyprobat'ion  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  Jj.-'N.  Bégin, 
Archevêque  de  C>/rène,  Coadjuteur  de  S.  E.  le  Cardi- 
nal Tascheremi  : 


Québec,  lk  20  Déckmbrk  1893. 


Mon  Kêvêrend  Père, 


Vous  avez  rintcntion  de  pul)litT  procliainoinont,  pour  nos 
familles  Canadiennes,  une  Vik  dk  Notue-Seujkeur  Jésl-s-Ciirist. 
.Elle  sera  rédigc'e,  me  dites-vous,  avec  les  paroles  in<!'mes  des 
■t|uatro  Evangélistes  ;  et  il  y  aura  des  gravures  dans  le  texte  : 
•c'est  là  une  très  licureuse  idée  à  laquelle  je  donne  volontiers 
mon  approl)ation.  '     . 

Le  bon  livre  est  un  précieux  et  lidcle  ami  qui  ne  sait  faire 
que  du  l)ien  :  il  est  uno  lumière  pour  l'esprit,  qu'il  élève  et 
purifie  ;  il  est  une  force  pour  le  cœur,  qu'il  pi'émunit  contre  ses 
penchants  mauvais;  il  donne  de  la  vigueur  à  toutes  les  facultés 
de  l'âme  ;  il  accoutume  à  réfléchir,  à  méditer  et  nous  arrache  à 
la  matière  pour  nous  transporter  dans  des  splières  plus  sereines. 

Cet  ouvrage,  autiuel  vous  avez  travaillé  avec  votre  zèle  et 
votre  canir  d'apôtre,  produira,  sans  aucun  doute,  un  grand  l.iien 
<lans  notre  catholique  population;  il  lui  fera  connaître  et  aimer 
■<lavantage  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  :  se  peut-il  rencontrer 
xme  o'uvre  plus  utile  et  plus  méritoire? 

Notre  siècle  tout  orgueilhvx  de  ses  découvertes,  enivré  de  ses 
^irogrès,  passionné  pour  les  intérêts  matériels,  ne  rêvant  que 
richesses  et  bien-être,  a  besoin  de  se  retremper  aux  sources 
pures  du  christianisme.  Le  chrétien  de  notre  temps,  emporté 
par  Je  tourbillon  des  ailaires  de  la  terre,  oublie  facilement  les 
gra.ids  intérêts  de  l'éternité;  sans  trop  s'en  apercevoir,  il  se 
laisse  fasciner  par  un  mirage  trompeur;  il  prend  peu  à  peu  les 
idées  du  monde,  de  ce  monde  (lue  Jésus-Christ  a  frappé  de  ses 
fluathèmes  ;  il  devient  tout  imprégné  de  ses  fausses  maximes  ; 
il  apprécie  toutes  choses,  honneurs,  plaisirs,  richesses,  selon  les 
idées  du  monde,  et  non  selon  les  enseignements  de  l'Evangile. 

V(itr(^  ouvrage  fera  contrepoids  à  ces  influences  délétères  ;  il 
instruira,  édiliera,  nourrira  la  piété  dans  les  familles.    Le  récit 
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Ijur  et  simple  dos  abaissements  dn  Sauveur  dans  l'Incarnation, 
de  sa  naissance  dans  la  crèche  de  Bethléem,  do  sa  vie  humhlc 
ot  caclii'e  à  Xnzaretli,  do  ses  miracles  et  des  actes  do  sa  misi'- 
ricordioiise  tendresse,  l'exposé  lucide  do  sa  doctrine,  l'histoire 
do  ses  souffrances,  de  sa  mort,  de  sa  résurrection,  l'établisse- 
ment miraculeux  de  son  Eglise,  sont  autant  do  faits  bien  connus, 
sans  doute,  mais  ([ui  portent  avec  eux  leur  lumière,  et  qui  sont 
toujours  lus  avec  intérOt  ot  profit  à  tous  les  âges  de  la  vie  et 
dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

La  vie  du  Sauveur  qui  coTumenco  par  pratiquer  lui-même  ce 
qu'il  commande  aux  autres  do  faire,  est  la  ])lus  éloquente  des 
prédications  ;  sa  carrière  mortelle,  passée  dans  l'humilité,  la 
pauvreté,  la  mortification,  le  travail  obscur,  la  charité,  le  ])ardon 
des  injures,  est  un  enseignement  continuel,  ime  exliortation  à 
se  renoncer  soi-même,  à  se  vaincre  pour  arriver  à  la  pratique 
des  vertus  qui  font  les  parfaits  chrétiens  ot  les  saints:  cette  vie 
d'un  Dieu  incarné  nous  charme,  elle  subjugue,  elle  entraîne. 

Nous  voyons  dans  l'histoire  que  saint  François-Xavier  mé- 
ditait tous  les  mois  le  résumé  de  la  vie  do  Jésus-Christ,  tel  qu'il 
se  trouve  dans  les  Exercices  de  saint  Ignace  ;  il  voulait,  par  ce 
moyen,  se  former  une  idée  aussi  exacte  que  possible  de  la 
personne,  des  sentiments,  des  actions  du  Sauveur  et  en  graver 
dans  son  âme  une  inuigo  qui  le  lui  rendît,  pour  ainsi  dire,  tou- 
jours présont.  Il  ne  faisait  en  cela  que  se  conformer  à  la  prière 
de  l'apôtre  saint  Paul  qui  exhortait  vivement  tous  les  chrétiens 
à  étudi<>r  soiginnisoment  l'Apôtre  et  le  Pontife  de  notre  Foi,  Xotre- 
Seigncur  Jésus-Clu-ist,  (|ui  a  été  donné  aux  hommes  comme  un 
livre  vivant  destiné  à  les  instruire  de  leur  céleste  vocation. 
Combien  dechrétiens  cependant  qui  ont  été  comblés  des  gnlces 
<le  Dieu,  protégés  et  nourris  par  sa  divine  nuuiificence  et  à  <iui 
Xotre-Seigneur  pourrait  adresser  justement  le  même  reproclic 
qu'il  faisait  il  ses  Apôtres  la  veille  dosa  mort:  "  Il  y  asi  longtemps 
que  je  suis  avec  vous  et  vous  no  me  connaissez  pas  encore  !  " 
(Joan.,  XIV,  U.).  Et  pourtant  la  science  propre  d'un  chrétien 
n'est-ce  piis  la  science  mréminente  de  la  charité  de  Jéms-Christ  f 
(Eplus.  Iir,  it)).  N'est-ce  pas  la  science  do  Jésus  et  de  Jésus 
crucifié?  N'est-ce  pas  à  oetto  étude  sérieuse,  il  cette  méditation 
profonde  que  nous   invite  tout   d'iibonl   lo  pieux   auteur  de 
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rimitation  :  "  SnmniKiii  ùj'dur- Htadiam  nostruin  ait  in  vita  Jeav, 
meditari  !  " 

Il  est  ilonc  iniportiiiit  (|iio  tous  nos  bons  ('i\tli(iIi<[Uos  nient 
dans  leurs  maisons  une  Vie  de  Notre-Seiji;ncur,  (julls  la  lisent 
et  la  relisent,  qu'ils  la  méditent,  qu'ils  s'en  pént-trent  profondé- 
ment, qu'ils  en  connaissent  et  en  admirent  les  sublimes  beautés, 
qu'ils  y  puisent  un  nouveau  courage,  un  nouvel  élan  pour  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Je  demande  à  l'enfant  Jésus  de  bénir  votre  travail  et  je  forme 
des  vœux  pour  qu'il  se  répande  partout  et  produise  le  bien  que 
vous  en  attendez. 

Veuillez  agréer,  mon  Révérend  Père,  l'expression  de  mes 
sentiments  les  plus  dévoués  en  Notrc-Seigneur. 

t    L.-X.,  AECII.  DE  CYRÈNE, 

Coad.  de  S.  E.  le  Card,  Tiwichereau. 
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Approbation  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  J.-Tiiomas 
DuHAy.iEL,  Archevêtjue  d'Ottawa.  \ 


Ottawa,  i.k  If.r  Mars  1894. 


Mon  Itêvp.rend  Père, 


Vous  allez  publier  la  Vie  im.ustrék  dk  X.-S.  Jésus-Ciirist, 
vous  proposant  de  l'aire  mieux  connaître  le  Sauveur  avec  les 
Saints  Evangiles,  au  gnand  avantage  des  âmes. 

Vous  suivez  ainsi  le  plan  révélé  par  Jésus  lui-même,  (luand 

il  dit,  s'adressant  à  son  Père  :  "  La  vie  éternelle  consiste  à  vous 

„  connaître,  vous  le  seul  vrai  Dieu  et  Jésus-Christ  que  vous  avez 

onvoj'é  "  ;  et  ailleurs  :  "  Je  suis  la  voie,  et  la  vérité  et  la  vie." 

Sur  ces  paroles  du  divin  Maître,  je  ne  puis.  Mon  Révérend 
Père,  (|ue  louer  votre  projet  et  lui  souhaiter  plein  succès. 

t  J.-ïiIC)MAS, 

Archev.  d'Ottawa. 
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Approbation    de    Sa    Grandrar    Monseigneur    John 
"Walsh,  Archevêque  de  Toronto.  " 

.     Toronto,  Maucii  2xi),  1S94. 
Dear  Bevd.  Father, 

I  liavc  great  ploasnro  in  eiulorsinj:;  tlic  liigh  npproval  given 
to  y(jur  work  :  Vie  de  X.-8.  Jésus-Christ  ]ty  Ilis  Eminence 
Cardinal  Tascliorean,  Archbishop  of  Qucbcc. 

lîeliovo  me  to  bo  • 

Vory  respcctfully  yours  in  X  to 

t  JOHN  WALSH, 

Arrhliixhnp  of  Toro)ito. 


Approbation    de    Sa    Grandeur    Monseigneur    L.  -  Z. 
MoREAU,  Eci-que  de  St-IIgarinthe.  . 


St-Hyactxthe,  1er  Mars  1S'J4. 


Mon  Révérend  Pire, 


Je  bénis  leCiol  de  la  pieuse  pens(5e  que  vous  avez  eue  d'dcrirc 
la  Vie  dk  Notre-Seioskur  avec  les  paroles  mêmes  des  quatre 
Evang<?listes,  et  je  suis  heureux  de  joindre  mon  approbation  à 
celle  si  encourageante  que  vous  a  donnée  Mgr  l'Arehevêciue  de 
Cyrène. 

Connaître  Xotre-Seigueur  et  ses  divins  enseignements,  c'est 
la  science  des  sciences,  celle  (jui  conduit  au  vrai  bonheur  en  ce 
monde  et  dans  l'autre.  On  s'applique  malheureusement  bien 
peu,  il  notre  époque. si  tourmentée,  il  se  la  rendre  familière  et 
il  y  coniornu^r  la  conduite  de  la  vie.  Aussi  qm^  de  délections 
déplorables  partout  et  (piel  relilchement  lamentable  dans  les 
mœurs  !  P^spérons  que  votre  ceuvre  arrive  à  son  heure,  et  qu'elle 
produira  un  très  grand  bien. 

Avec  mes  vœux  de  succès,  je  demeure,  Mon  Kévérend  Père, 
votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t    L.-Z., 
Ev.  de  St-Ifijacinthc. 
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Approbation  de  Sa  Grandeur  3Ionseigneur  3 .-yi.  Emard, 
Evêque  de  Vallej/field. 


VAi.ijcYriELn,  lEU  Maus  1894. 


ilon  Révérend  Pire, 


Je  viens  de  recevoir  le  premier  fii-scicule  do  la  Vri-;  de  Xotue- 
Seigxeur  Jésus-Ciiuist  (jue  vous  avez  l'iieurcuse  inspiration  de 
pu))lier  pour  l'avantage  spécial  de  nos  lainilles  clirt'tiennes. 
Les  lettres  de  Son  Eminence  et  de  Monseigneur  lîégin  rendent 
superflu  tout  éloge  de  ma  part.  Je  me  réserve  de  vous  taire 
des  compliments  après  avoir  savouré  le  plaisir  que  me  promet 
la  lecture  de  l'ouvrage  en  entier.  Xo  le  laites  pas  attendre 
longtemps,  et  veuillez  priez  pour        ' 

.     ,  Vt)tre  tout  dévoué  serviteur  en  N.-S. 

■  ;  t    JOSEPH  EMAKD, 

Kvcqiie  (le  Valleyfield. 


"«, 


fi 


Approbation    de    Sa   Grandeur    Monseigneur    M.  -  T. 
Labrecque,  Evêque  de  Chicoutimi. 

EvÊciiÉ  OE  CiiicouTiMi,  H  Maks  18i)4. 

Mon  Révérend  Pire, 

J'ai  lu  avec  un  grand  intérêt  le  premier  fascicule  de  l'impor- 
tant ouvrage  <iue  vous  préparez  sur  la  Vie  de  îsoïiie-Seigxeuk 
Jîsrs-CiiRisï  et  dont  vous  voulez  bien  me  faire  hommage. 

Les  quelques  pages  qu'il  m'a  été  donné  do  lire  me  font  espé- 
rer avec  raison  que  ce  livre  produira  des  fruits  de  salut  dans 
les  intelligences  et  les  cœurs  des  lidMes  qui  auront  le  bonheur 
de  le  parcourir. 

Le  but  que  vous  vous  i)ri)posez,  me  dites-vous,  est  de  faire  lire 
ainsi  dav;.ntage  les  Saints  P^vangiles  et  de  produire  par  là 
beaucoup  de  bien  dans  les  âmes.  La  fin  que  vous  poursuivez, 
mon   llévérend  Père,  n'est  pas  moins  noble  qu'adaptée  aux 
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besoins  des  temps  prc'acnts.  Murcliant  sur  les  traces  de  votre 
bionlicunnix  l*5ro,  l'admirable  François  d'Assise,  vous  voulez 
faire  admirer  et  aimer  Notre-Seigneur  Jc^sus-Christ  ([ui  est  la 
voie,  la  rérité  et  la  vie.  Malheureusement,  dans  notre  siècle 
d'oubli  et  do  frivolités,  trop  de  chrétiens  ne  connaissent  pas 
Jésus-Christ.  Vous  voulez  bien  leur  rappeler  avec  S.  Bernard 
qu'ils  trouveront  tout  en  lui  :  "  Si  vous  êtes  nuilade,  il  est 
médecin  pour  vous  guérir  ;  si  vous  êtes  banni,  il  est  guide 
pour  vous  conduire  ;  si  vous  êtes  abandonné,  il  est  roi  pour 
vous  protéger;  si  vous  êtes  coinbattu,  il  est  champion  pour 
vous  défendre;  si  vous  avez  soif,  il  est  la  boisson  qui  seule 
peut  vous  désaltérer  ;  si  vous  avez  froid,  il  est  le  vêtement  qui 
peut  vous  réchauffer;  si  vous  êtes  triste,  il  est  votre  joie  ;  si 
vous  êtes  dans  les  ténèbres,  il  est  la  lumière;  si  vous  êtes 
orphelin,  il  sera  votre  père." 

En  lisant  cette  Vie  do  Jésus-Christ,  le  chrétien  sera  ravi 
d'admiration  :  son  cœur  s'épanouira  en  entendant  les  profonds 
secrets  des  mystères  qui  la  composent.  Il  sentira  que  la  con- 
naissance du  Divin  Sauveur  est  la  plus  agréable  et  la  plus 
délicieuse,  la  plus  utile  et  la  plus  nécessaire. 

Aussi  bien,  en  ma  qualité  de  pasteur  des  fl,mes,  ce  sera  pour 
moi  un  bonheur  et  un  devoir  de  recommander  aux  tidèles  con- 
liés  à  ma  sollicitude  de  lire  le  pieux  ouvrage  que  vous  leur 
destinez  et  de  leur  répéter  la  parole  du  prophète  Isaïe  :  "  Hau- 
rietis  aquns  in  gaudio  de  fontibus  Salvntons.^'  "  Vous  puise- 
rez les  eaux  de  la  piété,  des  larmes  bien  douces,  les  joies  du 
cœur  et  une  inexprimaole  allégresse  dans  les  fontaines  du  Sau- 
veur. " 

Je  souhaite  à  votre  or.vrago  tout  le  succès  qu'il  mérite  et  je 
<leinande  à  Notre  Seigneur  par  votre  Père  S.  François  de  répan- 
dre sur  le  livre  et  sur  son  pieux  auteur  ses  plus  abondantes 
bénédictions. 

Veuillez  agréer,  mon  Révérend  Père,  l'assurance  de  mon 
sincère  attachement  en  Xotre-Seigneur. 


t  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 
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Aj>prohation  de   Sa   Grandeur  Monseigneur  Elpiièqe 
Gravel,  Evèque  de  Nieolet. 

NicoLET,  3  Mars  1894. 
Mon  liévéreinl  Pne, 

J'applaudis  de  tout  Od'ur  à  l'idûe  (|UP  vous  avez  coiiçuo  de 
composer,  avec  'e  texte  inênie  des  Saiuts  Evangiles,  uni-  vie  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  à  la  portée  de  nos  ]iopulations 
rurales,  et  qu'elles  pourront  se  procurer  â  bas  prix.  Le  premier 
petit  fascicule  que  vous  m'avez  passé  me  Iburnit  un  légitime 
motif  d'augurer  que  cet  ouvrage  va  produire  un  grand  bien 
parmi  les  lidèles.  Dans  cet  espoir,  je  vous  souhaite  de  le  répan- 
dre dans  mon  diocèse,  en  vous  aidant  pour  cela  du   zèle  de 


Messieurs  ler  Curés. 


J'ai  l'honneur  il' être,  avec  estime, 
Mon  Révérend  Père, 
Votre  tout  dévoué 


t  ELPHÈGE, 

Kvcqtie  de  Nieolet. 


Approbation    de    Sa    Grandeur    3Ionseigneur    Denis 
O'CoNNOR,  Evoque  de  London. 

LoxDOX,  Oxï.,  ^March  l.jth,  1894. 
Dear  Rev.  Fatiikr, 

I  received  some  <lays  ago  the  spécimen  sheets  of  La  Vie  de 
N.-S.  Jésus-Ctiuist,  Avhich  you  were  kindenough  to  sendmeand 
for  which  I  am  grateful. 

I  believe  your  Avork  worthy  of  encouragement,  because  the 
teaching  and  exaniple  of  Our  Lord  set  forth  in  the  sublime,  yet 
simple  language  of  the  Evangelists,  cannot  fail  to  ibster  Faith 
and  goods  works.  Hoping  tbat  your  work  may  bear  ail  the 
fruit  you  expcct  from  it, 

I  remain,  Dear  Rev.  Fathcr, 

Your  very  sincerely, 

^  t  DENIS  O'CONNOR, 

BiKhop  of  London. 
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Approbation  de  Sa  Grandeur  3Ionseigneur  Paul  Durieu, 
0.  M.  T.,  Evoque  de  New-  Westminster. 

Nkw-Wkstmin'ster,  le  22  Mai  1804. 
Mon  liêvêreml  Père, 

J'ai  riionncur  <!('  vous  accuser  réception  du  fascicule  d'une 
ViR  ii.i.usTiîÉE  DE  \.-S.  JÉ.sus-CiiRisT(iuc  VOUS  VOUS  proposcz  de 
jiuIilliT.  Jo  ffierai  licureux  d'en  recommander  la  lecture  aux 
Catholiques  de  mon  diocèse. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humble  serviteur. 

t  PAUL  DUKIEU,  O.M.I., 

KrCque  de  New-]] esminster. 


Approbation  du   Révérendissime   Père   Général   des 
Franciscains. 

Nous  approuvons  I>ien  volontiers,  en  ce  qui  nous  concerne, 
la  Vie  de  Notke-Seigneuiî,  publiée  par  le  II.  P.  Frédéric  de 
Cihyvelde,  Commissaire  de  Terre-Sainte  au  Canada,  et  nous 
souhaitons  à  cette  publication,  calquée  sur  le  texte  même  des 
.Saints  Evangiles,  de  faire  de  plus  en  plus  connaître  et  aimer 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  l'unique  Sauveur  des  âmes  et  des 
sociétés. 

Fb.  LOUIS  DE  PARME, 

Min.  Général. 
Rome,  le  "1  Janvier  1894. 


^vî^-' 


Approhtttion    <l,t    Sa    Grandeur,    Mon.seiijneur    L.-F. 
Laflèciie,  Evêque  des  Trois- Rivières. 

EVÈCHÉ  DES  TKOIH-RiVIÈRKH,  8  JUILLET  1894. 

Mon  Très  Révérend  Père, 

J'ai  reçu  avec  plaisir  et  reconnaissance,  hier  au  soir,  le  beau 
volume  illustré  de  la  Vie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Clirist, 
écrite  avec  les  ])aroles  méities  (les  quaire  Evantjcliates,  (jue  vous 
venez  de  l'aire  imprimer  chez  M.  Léger  Brousseau,  et  je  m'em- 
proHse  de  vous  en  l'aire  mes  meilleurs  remcrciments  et  de  vous 
en  oll'rir  mes  .sincères  félicitations. 

C'est  une  sainte  et  heureuse  inspiration  que  vous  avez  eue 
d'écrire  ainsi  la  vie  de  Notre  divin  Sauveur  sur  le  texte  même 
des  écrivains  inspirés,  et  j'ai  la  conliance  qu'il  y  aura  une 
grâo(!  spéciale  attachée  à  la  lecture  de  ce  livre  qui  donnera  à 
l'Ame  chrétienne  l'aliment  de  la  parole  de  Dieu,  le  pain  de  la 
vérité  (lui  éclaire  l'intelligence  et  celui  de  la  vertu  qui  fortifie 
le  cœur  dans  les  luttes  de  la  vie. 

Je  souhaite  que  ce  livre  pénètre  dans  toutes  les  familles  de 
mon  Diocèse  et  y  répande  de  plus  en  plus  la  connaissance  de 
Jésus-Christ,  et  soit  pour  toutes  le  commencement  de  la  vie 
éternelle  que  la  vision  béatilique  consommera  dans  le  ciel. 

La  lecture  de  ce  livre  sera  aussi  un  puissant  antidote  contre 
les  dangers  sans  nombre  <[ue  présente  il  nos  fidèles  la  lecture 
des  mauvais  livres  et  des  mauvais  journaux  qui  inondent 
littéralement  le  monde  dans  les  jours  mauvais  que  nous  traver- 
sons ;  ils  sont  le  plus  puissant  engin  dont  le  démon  se  sert 
pour  ruiner  la  foi,  corroiupre  les  bonnes  mœurs  et  perdre  les 
âmes. 

Je  souhaite  donc  le  plus  grand  succès  il  cet  excellent  livre  et 
je  denunire  sincèrement, 

Mon  Très  Révérend  Père, 

Votre  dévoué  serviteur. 

t  L.-F., 

Ev.  (les  Trois- Riinèr es. 


Approbation  de  Sa  Grandeur,  Monseigneur  G.  O'Brien, 

Archevê(iue  d'Halifax. 

Halifax,  July  lOth,  1894. 
Very  Rev.  Father, 

I  bcg  to  thank  you  for  j'^our  courtesy  in  sending  me  a  copy 
of  your  lUustrated  Life  of  Our  Lord  Jésus  Christ,  and  trust  it 
may  do  much  good  to  soûls. 

With  renewed  thanks, 

Yours  in  Christ. 

te.  O'BRIEN, 
■    •  Abp.  of  Halifax. 


1^ 


Approbation    de    Sa    Grandtur,    Monseigneur   R.-A. 
O'CoNNOR,  Evêque  de  Peterborough. 

Peterborouqh,  July  12th,  1894. 
Rev.  Father, 

Acccpt  my  grateful  thanks  for  the  Vie  île  N.  8.  Jésus-Christ 
thnt  you  sent  me.  It  wiil  be  a  source  of  knowledgo  and  graco  to 
ail  who  road  it. 

I  remain, 

Yours  in  Xt. 

t  R.-A.  O'CONNOR, 
Bp.  of  Peterborough. 


Approbation    de    Sa    Grandeur^     Monseigneur 
Larocque.  Evêque  de  Sherbrooke. 


P.-S. 


8HEKBE00KE,  16  JUILLET  1894. 

Mon  Révérend  Père, 

J'ai  reçu  votre  gracieux  hommage  d'un  exemplaire  de  la 
"  Vie  de  N.  S.  Jésua-Christ  '  '. 

Mes  remerciements,  quoique  bien  tardifs,  je  l'avoue,  n'en 
sont  ni  moins  vifs,  ni  moins  sincères,  veuillez  le  croire.  Per- 
mettez-moi d'y  ajouter  mes  bien  humbles  félicitations. 

Ecrire  la  vie  de  Notre-Seigneur,  en  laissant  parler  les  Evan- 
gélistes,  du  commencement  à  la  lin,  c'est  écrire  d'un  Dieu, 
divinement,  et  à  mon  sens,  c'est  la  seule  vraie  manière  do  le 
faire. 

Soyez  assuré  que  je  me  ferai  un  bonheur  de  recommander  ce 
cher  et  précieux  volume  au  patronage  du  Clergé  et  des  fidèles 
de  mon  Diocèse. 

Agréez,  mon  Révérend  Père,  l'assurance  du  profond  respect 
avec  lequel  je  suis  heureux  de  me  souscrire. 

Votre  tout  dévoué  en  N.S. 


t  PAUL, 


Ev.  de  Sherbrooke. 


Approbation    de    Sa    Grandeur,    Monseigneur  Vital 

Grandin,  Evêque  de  St-A  Ibert. 

St- Albert,  29  juillet  1894. 
Mon  Révérend  Père, 

Je  vous  remercie  sincèrement  de  la  Vie  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  dont  vous  avez  bien  voulu  me  faire  hommage.  Je 
suis  heureux  de  posséder  cet  ouvrage  et  je  voudrais  le  voir  dans 
toutes  les  familles  de  mon  Diocèse. 

Agréez... 

t  VITAL. 

Ev.de  St-A  Ibert, 

O.  M.  I. 


AVANT-PROPOS 


Ce  modeste  travail  que  nous  offrons  au  Public 
n'est  autre  chose  que  la  Concordance  des  Saints 
Evangiles,  ou  le  Texte  des  quatre  Evangélistes 
distribué  selon  l'ordre  des  faits. 

Lorsqu'un  même  fait  est  rapporté  par  plusieurs 
Evangélistes,  mot  à  mot  ou  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes,  nous  ne  répétons  pas  leurs  paroles  : 
nous  empruntons  seulement  à  l'un  ce  qui  manque 
pour  compléter  le  récit  de  l'autre,  et  toujours  avec 
les  paroles  mêmes  du  Saint  Evangile. 

La  Traduction  avec  les  Notes  ^,  au  bas  des  pages, 
est  celle  de  l'abbé  J.-B.  Glaire.  Or,  l'on  sait  que 
cette  Traduction  a  été  spécialement  approuvée  par 
le  Saint-Siège,  qui  n'en  a  permis  la  Publication 

1— Les  Notes  qui  ne  sont  pas  de  l'abbé  Glaire;  portent  le  nom 
de  leur  propre  Auteur;  et  ]es  rares  annotations  que  nous  avons 
faites  nous-même,  sont  précédées  d'une  petite  croix  f. 


il 
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qu'après  un  long  examen  fait  par  la  Sacré  Congré- 
gation de  l'Index  ;  ce  qui  donne  à  ceite  Traduction 
une  très  grande  autorité  :  les  rares  mots,  ajoutés 
au  Texte  Sacré,  sont  en  caractères  italiques. 

Toute  la  Vie  de  Notre-Seigneur  est  divisée  en 
six  Parties  ou  Six  Livres  :  cette  division  est  celle 
de  Dom  Calmet,  insérée  dans  la  Bible  de  Vence 
(5e  édition)  ;  c'est  celle  qui,  avec  certaines 
variantes,  a  été  adoptée  par  tous  nos  Exégètes 
contemporains. 

Chaque  Partie  ou  Livre  est  subdivisée  en  Para- 
graphes ou  Alinéas,  avec  un  Numéro  d'ordre,  un 
Titre  ou  Sommaire  et  l'indication  du  Chapitre  de 
chaque  Evangéliste,  afin  de  faciliter  le  recours  au 
Livre  même  des  Saints  Evangiles. 

Enfin,  les  Vues  intercalées  dans  le  Texte  trans- 
porteront, en  esj  rit,  le  Lecteur  aux  Lieux  mêmes  ovi 
Notre-Seigneur  a  donné  ses  divins  enseignements  : 
et  la  Légende  explicative  lui  fera  partager  la 
satisfaction  du  Pèlerin  qui  a  eu  le  bonheur  de 
visiter  réellement  la  Terre-Sainte. 


PRIERE  DE   JESUS-CHRIST 

APRES  LA  CENE 


Jésus  parla  ainsi  ;  puis,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  dit  :  Mon 
Père,  elle  est  venue  l'heure  ;  glorifiez  votre  Fils,  afin  que  votre 
Fils  vous  glorifie.  Puisque  vous  lui  avez  donné  puissance  sur 
toute  chair,  afin  que,  quant  à  tous  ceux  que  vous  lui  avez 
donnés,  il  leur  donne  la  vie  éternelle.  Or,  la  vie  éternelle,  c'est 
qu'ils  vous  connaissent,  vous  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  vous 
avez  envoyé,  Jésus-Christ.  Moi,  je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre  : 
j'ai  consommé  l'œuvre  que  vous  m'avez  donnée  il  faire.  Et 
maintenant,  vous,  mon  Père,  glorifiez-moi  en  vous-même  de  la 
gloire  que  j'ai  eue  en  vous  avant  que  le  monde  fût.  J'ai  mani- 
festé votre  nom  aux  hommes  que  vous  m'avez  donnés  ;  ils 
étaient  à  vous,  vous  me  les  avez  donnés,  et  ils  ont  gardé  votre 

parole Moi,  je  priepoureux;  jeneprie  point  pour  le  monde, 

mais  pour  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  parce  qu'ils  sont  à 
vous.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement,  mais  encore  pour 
ceux  qui,  par  leur  parole,  croiront  en  moi.  Afin  qu'ils  soient 
tous  une  seule  chose,  comme  vous,  mon  Père,  êtes  en  moi,  et 
moi  en  vous  ;  qu'ils  soient  de  même  une  seule  chose  en  nous» 
et  qu'ainsi  le  monde  croie  que  c'est  vous  qui  m'avez  envoyé. 

Mon  Père,  je  veux  (]\\e  là  où  je  suis,  ceux  que  vous  m'avez 
donnés  soient  aussi  avec  moi  ;  afin  qu'ils  voient  la  gloire  que 
vous  m'avez  donnée  ;  parce  que  vous  m'avez  aimé  avant  la 
fondation  du  monde.  Père  juste,  le  monde  ne  vous  a  point 
connu  ;  mais  moi  je  vous  ai  connu,  et  ceux-ci  ont  connu  que 
c'est  vous  qui  m'avez  envoyé.  Je  leur  ai  fait  connaître  votre 
nom,  et  je  le  leur  ferai  connaître  encore,  afin  que  l'amour  dont 
vous  m'avez  aimé  soit  en  eux,  et  moi  en  eux. 


m  ! 


VIE  DE  N.-S. 


Jésus-Christ 


LIVRE    PREMIER 


Les  trente  premières  années  de  Notre  Seigneur 
et  ce  qui  se  passa  jusqu'à  la  première  Pâque 
qu'il  célébra  après  son  Baptême. 


r]{OLO(îUE.  (Lrc.  I.) — Comiuo  beaucoup  ont  entrepris  de 
mettre  par  ordre  le  récit  des  choses  qui  se  sont  accomplies  parmi 
nous,  suivant  que  nous  les  ont  transmises  ceux  qui,  dès  le  eom- 
meneenient,  les  ont  eux-mêmes  vues,  et  qui  (int  été  les  minis- 
tres de  la  parole  ;  j'ai  cru,  moi  aussi,  excellent  Théophile,  après 
ni'être  diligemment  informé  de  tout  dès  l'origine,  devoir  t'en 
écrire  par  ordre  toute  Thistoire;  atni  «pie  tu  coimaisses  la 
vérité  de  ce  dont  tu  as  été  instruit 

L— LE  VERBE:  .'^A  GÉXÉRATION  ÉTERNELLE  (.Ioan..  L). 

Au  comnieuccnient  était  le  Vorbe,  et  le  Verbe 
était  eu  Dieu,  et  le  Vei-be  était  Dieu.  C'est  lui 
qui  au  commeucenicut  était  en  Dieu.  Toutes  choses 
ont  été  fitites  par  lui  ;    et  sans  lui   rien  n"a  été  fait  de 
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ce  qui  a  été  fait.     En  lui  était  la  vie,  et  la  vie  était  la 
lumière  des  hommes.     Et  la  lumière  luit  dans  les  ténè- 
bres, et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas  comprise.     Il  y  eut 
un  homme  envoyé  de  Dieu  dont  le  nom   était  Jean. 
Celui-ci  vint  comme  témoin  pour  rendre  témoignage  à 
la  lumière,  afin  que  tous  crussent  par  lui.     Il  n'était 
pas  la  lumière,  mais  il  devait  rendre  témoignage  à  la 
lumière.     Celui-là  était  la  vraie  lumière,  qui  illumine 
tout  homme  venant  en  ce   monde.     Il  était   dans  le 
monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui  et  le  monde  ne 
l'a  pas  connu.   Il  est  venu  chez  lui,  et  les  siens  ne  l'ont 
pas  reçu.     Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  il  a  donné 
le  pouvoir  d'être  faits  enfants  de  Dieu  ;  à  ceux  qui  croient 
en  son  nom  ;  qui  ne  sont  point  nés  du  sang,  ni  de  la 
volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais 
de  Dieu.     Et  le  Verbe  a  été  fait  chair,  et  il  a  habité 
parmi  nous,  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  comme  la  gloire 
qu'un  fils  unique  reçoit  de  son  père,  plein  de  gntce  et 
de  vérité. 


IL— COXCEPTION  DE  SAINT  JEAN'-UAPTISTE  (Lie,  T.). 

Aux  jours  d'IIérodê,  roi  de  Judée,  il  y  eut  un  prêtre 
nommé  Zacharie,  de  la  classe  d'Abia  ;  et  sa  femme, 
d'entre  les  filles  d'Aaron,  s'appelait  Elisabeth.  Ils 
étaient  tous  les  deux  justes  devant  Dieu,  marchant 
sans  reproche  dans  les  commandements  et  toutes  les 
lois  du  Seigneur.     Et  ils  n'avaient  point  de  fils,  parce 
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que   Kli.sabctli  était  stérile    ot  que    tous  deux  étaient 
avancés  en  ây'e. 

Or,  il  arriva  (jue  lorsque  Zacliaric  rencaissait  devant 
Dieu  les  fonetions  du  sacerdoce,  nu  raui^'  de  s^a  classe, 
il  lui  échut  jiar  le  sort,  suivant  la  coutume  observée 
entre  les  prêtres*,  d'entrer  (Lins  le  temple  du  8ei_ii;neur, 
pour  y  offrir  l'encens.  Et  toute  la  multitude  du  peuple 
était  dehors  priant,  à  l'heure  de  l'encens  '.  Et  un  ange 
du  Seigneur  lui  apparut  debout,  à  droite  de  l'autel  de 
l'encens  -.  Zacharie  fut  troublé  en  le  voyant,  et  la 
crainte  le  saisit.  Mais  fange  lui  dit  :  Xe  crains  point, 
Zacharie,  parce  que  ta  prière  a  été  exaucée  ;  Elisabeth, 
ta  femme,  enfantera  un  iils,  et  tu  lui  donneras  le  nom 
de  Jean.  Il  sera  pour  toi  un  sujet  de  joie  et  d'allé- 
gresse, et,  à  sa  naissance,  beaucoup  se  réjouiront.  Car 
il  sera  grand  devant  le  Soigneur  ;  il  ne  boira  ni  vin  ni 
cervoiso,  ot  il  sera  rempli  du  Saint-Esprit  dès  le  sein 
de  sa  mère  ;  et  il  convertira  un  grand  nombre  d'enfants 
d'Israël  au  Seigneur  leur  Dieu.  Et  il  marchera  devant 
lui  dans  l'esprit  et  la  vertu  d'Elie,  afin  qu'il  unisse  les 
cœurs  des  pères  à  ceux  des  fils,  ramène  les  incrédules 
à  la  prudence  des  justes,  pour  préparer  ainsi  au  Sei- 
gneur un  peuple  parfait.  Et  Zacharie  dit  à  l'ange: 
Comment  connaîtrai-je  cela?  car  je  suis  vieux,  et  ma 
femme  est  avancée  en  âge.     Et  l'ange  répondant,  lui 


1 — On  offrait  l'onceiis  tous  les  jours,  iiintiii  et  soir. 

2— L'iuitel  do  roncens  est  lo  niênio  (nio  l'autel  des  parfums. 
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(lit:  Je  suis  Gabriel,  qui  ino  tiens  devant  Dieu,  et  j'ai 
été  envoyé  pour  te  parler  et  t'annoneer  eette  heureuse 
nouvelle.  Et  Aoilà  que  tu  seras  muet,  et  ne  pourras 
parler  jusqu'au  jour  où  ces  choses  arriveront,  parce  que 
tu  n'as  pas  cru  à  mes  paroles,  qui  s'accompliront  en 
leur  temps. 

Cependant  le  peuple  était  dans  l'attente  de  Zacharie, 
et  il  s'étonnait  qu'il  demeurât  si  longtemps  dans  le 
temple.  Mais  étant  sorti,  il  ne  pouvait  leur  parler,  et 
ils  comprirent  qu'il  avait  eu  une  vision  dans  le  temple. 
Et  pour  lui,  il  leur  faisait  des  signes,  et  il  resta  muet. 
Et  il  arriva  que  lorsque  lesjours  de  son  ministère  furent 
accomplis,  il  s'en  alla  en  sa  maison.  Or,  après  cesjours, 
Elisabeth,  sa  femme,  conçut,  et  elle  se  tenait  cachée^ 
pendant  cinq  mois,  disant  :  C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
a  fait  pour  moi  aux  jours  on  il  m'a  regardée  pour  me 
délivrer  de  mon  opproljrc  parmi  les  hommes. 

III.— ANNONCIATIOX  ET  INCAKXATION  DU  VER13K  (Lie,  I.). 

Au  sixième  mois,  l'ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu 
dans  la  ville  de  Galilée,  appelée  Xazareth,  à  une  vierge 
qu'avait  épousé  un  licnTime  nommé  Joseph,  de  la 
maison  de  David  ;  et  le  nt)\n  de  la  vierge  était  Marie. 
Or,  l'ange  étant  venu  vers  elle,  lui  dit  :  Je  vous  salue 
pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  est  avec  vous  ;  vous  êtes 
bénie  entre  les  femmes. 

Lorsque  Marie  l'eut  entendu,  elle  fut  troublée  de  ses 
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paroles,  et  elle  pensait  (quelle  pouvait  être  eette  saluta- 
tion. Mais  l'ange  lui  dit:  Ne  craignez  point,  Marie  ; 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu  ;  voilà  que  vous 
concevrez  dans  votre  sein,  et  vous  enfanterez  un  tils,  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  i.  Il  sera  grand, 
et  sera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut,  et  le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David,  son  père  ;  et  il  régnera 
éternellement  sur  la  maison  de  Jacob,  et  sou  rèa'ue 
n'aura  point  de  fin.  Mario  dità  l'ange  :  Comment  cela 
sefera-t-il?  car  je  ne  connais  point  d'homme  2.  Et 
l'ange  répondant,  lui  dit  :  L'Esprit-Saint  surviendra  en 
vous,  et  la  vertu  du  Très-TIaut  vous  couvrira  de  son 
ombre.  C'est  pourquoi  la  chose  sainte  qui  naîtra  de 
vous  sera  appelée  le  Fils  de  Dieu.  Et  voilà  qu'Elisabeth, 
votre  paren^^^e,  a  conçu,  elle  aussi,  un  fils  dans  sa 
vieillesse  ;  et  ce  mois  est  le  sixième  de  celle  qu'on 
appelle  stérile,  car,  à  Dieu,  rien  n'est  impossible.  Alors 
Marie  reprit  :  Voici  la  servante  du  Seigneur,  qu'il  me 
soit  fait  selon  votre  parole.   Et  l'ange  s'éloigna  d'elle. 

IV.— liA  VrSITATlOX  (Llc,  L). 

Or,  en  ces  jours-.là,  Marie,  so  levant,  s'en  alla  en 
grande  hâte  vers  les  montagnes,  en  une  ville  de  Juda  ; 
et  elle  entra  dans  la  maison  de  Zacharie,  et  elle  salua 
Elisabeth.     Et  il  arriva  que  lorsque  Elisabeth  entendit 

1— -.Aé.sjf.s  ;  c'est-iVdh-o  Sauveur. 

L'— Mario îiviiit  fait  vœu  do  gardor  sa  virginité",  ou  elle  en  avait 
au  mains  tornié  lo  propos,  la  rô.solutiou. 
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la  salutation  de  Mario,  l'onfant  tressaillit  dans  son  sein, et 
Elisabeth  fut  remplie  de  FEsprit-Saint  ;  alors  elle  s'éeria 
d'une  voix  forte  :  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes, 
et  le  fruit  de  votre  sein  est  béni.  Et  d'où  m'arrive-t-il 
que  la  mère  de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi?  Car, 
des  que  la  voix  de  votre  salutation  est.  venue  à  mes 
oreilles,  l'enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon  sein.  Et 
bienheureuse,  vous  qui  avez  cru  !  car  ce  qui  vous  a  été 
dit  par  le  Seigneur  s'accomplira.     Alors  Marie  dit  : 

Mon  âme  gloriiie  le  Seigneur,  et  mon  esprit  a  tres- 
sailli d'allégresse  en  Dieu  mon  Sau\eur;  parce  qu'il  a 
regardé  l'humilité  de  sa  servante  ;  et  voici  que  désor- 
mais toutes  les  générations  me  diront  bienheureuse  '  ; 
car  celui  qui  est  puissant  m*a  fait  de  grandes  choses  ; 
et  son  nom  est  saint  ;  et  sa  miséricorde  se  répand  d'âge 
en  iîgc  sur  ceux  qui  le  craignent.  11  a  déployé  la  force 
de  son  bras  ;  il  a  dissipé  ceux  qui  s'enorgueillissaient 
dans  les  pensées  de  leur  cœur,  il  a  renversé  les  puis- 
sauts  de  leur  trône,  et  il  a  élevé  les  humbles.  Il  a 
rempli  de  biens  les  affamés,  et  il  a  renvoyé  les  riches 
les  mains  vides.  Se  souvenant  de  sa  miséricorde,  il  a 
pris  sous  sa  sauvegarde  Israël,  son  serviteur,  comme  il 
l'avait  promis  h  nos  pères,  à  Abraham,  et  à  sa  postérité 
pour  toujours. 


1 — Ces  piiroli's  sont  iiiif  ]  rwlictioii  de  riioiiiu'iir  insigne  que 
TEglise,  iliins  tniis  h.s  xièclts,  tUvait  rendre  ù  lu  Très-Sainte 
Vierge. 
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Hic  Verbum  Caro  factum  est. 


AUTEL  DE  L'ANNONCIATION  A  NAZARETH 


LEGENDE 

L'Autol  (le  l'Aniioiiciatidii  nuirquc  le  Lieu  môine 
ou  rArchaiige  minonça  à  Marie  ee  grand  MysU'rc. 

L'Autel  est  en  marbre,  tbi-t  siuiitle.  Au  desHous, 
on  voit  la  croix  de  Terre-Sainte,  sur  une  plaque  de 
marbre,  en  relief  ;  et  sur  la  paroi  du  fond,  on  lit  ces 
mots  :  "  Jlk  Verhum  Caro  factvm  est."  Devant 
cette  inscription  brfdent  jour  et  nuit  des  lampes  m 
urgent.  A  gaucbe  de  l'Autel,  on  rc>mar<iue  une 
colonne  brisée,  et  restée  ainsi  suspendue  à  la  voûte, 
dans  laquelle  elle  est  fixée. 

L'an  1638,  l'église  de  l'Annonciation  fut  saccagée 
et  livrée  aux  flammes  par  les  tribus  nomades  ou 
Bédouins  venus  d'au  delà  du  Jourdain.  Après 
l'incendie,  la  colonne  sus  mentionnée,  et  qui  est  d'un 
gros  diamètre,  fut  brisée  par  les  Maugrabins  qui 
espéraient  y  trouver  un  trésor  ! 

La  sainte  Grotte  qui  forme  aujourd'hui  la  cbapelle 
de  l'Annonciation  est  entièrement  creusée  dans  le 
rocher  :  elle  a  en  moyenne  viv;;t  pieds  de  long  sur 
huit  pieds  de  large. 


PRIERE 

Ant. — Le  Saiiit-Ertj,rit  tlcscciulni  sur  vous,  ô  AFiiric,  et  la 
vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son  ombre. 

V. — Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grA,oes. 
R. — Le  Seigneur  est  "'ce  vous. 

Or. — 0  Dieu  qui  av  _.  voulu  que  votre  Verbe  prît  un  corps 
dans  lesein  de  la  13ienheureus(!  Vierge  Marie,  au  moment 
où  l'Ange  lui  annonça  ce  Mystère,  accordez  à  nos  prières 
qu'en  bonorant  Celle  (\ue  nous  croyotis  être  v{!'ritaV)lement 
Mère  de  Dieu,  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  son 
intercession.  Par  le  môme  N.  S.  J.  C. 


jfesry-cfriUKT 


Mario  ilemeuni  avec  Klisuboth  l'iiviron  trois  mois,  et 
ollo  s'en  ivtouniii  ciiHuitc  on  sa  inaison. 


v.-XAiss.vxcK  i)K  ,sA[.vrJEA\'-:iAPTrsr:-î  (Li.-.,  r.). 

Copondaiit  lo  toiups  (ronfaiitor  ytoiir  Klisabt'tli 
s'aoooiiiplit,  ot  oUe  mit  an  inoiid»'  un  fils.  VA  ses 
voisins  l't  SOS  paronts,  ayant  aiipris  quo  iJiou  avait 
sii,nialô  en  olle  eu  misôrioordo,  î^'im  réjonissaiont  avoo 
olle.  Or,  il  arriva  qu'an  linitvÎMi'  onr,  ils  vinront  pour 
oirconcire  rcnfant,  ot  ils  le  nonnuaient  Zacluirio,  du 
nom  de  son  pore.  Mais  sa  nioro,  prônant  la  parole, 
dit  :     Xon,  mais  il  s'appolUtra  .loaii. 

Ils  lui  dirent:  11  n'y  a  [torsoinie  (Tans  votre  familU» 
qui  soit  appelé  do  ce  nom.  Kt  ils  donnindaiont  par 
signes  au  p^re  eommo  il  voulait  qu'on  lo  nommât. 
Or,  domaudant  des  tablettes,  il  écrivit  :  Jean  est  son 
nom.  Kt  tous  furent  dans  l'étonnement.  Aussitôt  sa 
bouche  s'ouvrit,  sa  langue  se  délia,  ot  il  parlait, 
bénissant  Dieu. 

• 

Et  la  crainte  se  répaiulit  sur  tous  leurs  voisins,  et 
toutes  ces  merveilles  furent  divulguées  dans  toutes  les 
montagnes  de  la  Judée  ;  ot  tous  ceux  qui  les  enten- 
dirent les  recueillirent  dans  leur  cieur,  disant  :  Que 
pensez-vous  que  sera  cet  enfant?  Car  la  uuiin  du 
.Soigneur  était  av.'c  lui.  Et  Zacbarie,  son  père,  fut 
rempli  de  TEsprit-Saint.  et  prophétisa,  disant  : 
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l)(.'ni  le  Soio-iiciir,  lo  Dieu  d'Israël  !  de  ce  qu'il  a 
visité  et  racheté  sou  peuple,  et  uous  a  suscité  une 
covue  1  d'e  salut  dans  la  maison  de  sou  serviteur  David, 
comme  il  a  promis  par  la  bouche  de  ses  saints 
prophètes,  (pii  ont  été  dès  les  temps  les  plus  anciens, 
de  nous  sauver  de  nos  ennemis  et  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent,  pour  accom[>lir  ses  miséricordes 
envers  nos  pères,  en  souvenir  de  son  alliance  sainte  ; 
selon  le  serment  (pi'il  a  juré  à  Abraham,  notre  père, 
de  faire  pour  nous,  qu'étant  délivrés  de  nos  ennemis', 
nous  le  servions  sans  crainte,  dans  la  sainteté  et  la 
justice,  marchant  devant  lui  tous  les  jours  do  notre  vie. 
Et  toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  prophète  du  Très- 
Haut  ;  car  tu  marcheras  devant  la  face  du  Seigneur 
pour  lui  préparer  les  voies  ;  pour  donner  au  peuple  la 
science  du  salut,  et  pour  la  rémission  de  ses  péchés,  par 
les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu,  avec 
lesquelles  est  venu  nous  visiter  le  soleil  se  levant  d'en 
hau  pour  éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres 
et  l'ombre  de  la  mprt,  pour  diriger  nos  [tieds  dans  une 
voie  de  paix. 

Or,  l'enfant  croissait  et  se  fortifiait  en  esprit,  et  il 
•  demeurait  dans  les  déserts,  jusqu'au  jour  do  sa  mani- 
festation devant  Israël. 


l-('or)ie  (II'  saint  [Va.  CXXXI.  17):  c'cst-A-diro  un  puissant 
sauveur.  Clicz  lo»  Hél>iTU.\,  la  ('iiriic  était  un  symbole  de  lu 
force. 
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Le  Sanctuaire  do  la  Visiiation  se  trouve  à  l'ouest 
(le  Jérusalem,  à  doux  petites  lieues  de  marche  do  la 
Ville  Sainte,  dans  le  villaii'o  Musulman  d'vlï?? 
Kârem^  et  que  les  Chrétiens  appellent  Saint-Joa)i 
dans  les  Montagnes. 

Le  Sanctuaire  de  la  Visitation  se  trouve  à  12  ou 
15  minutes  au  delà  du  Couvent  Latin,  ou  l'on  vénère 
le  Lieu  de  la  Naissance  de  Saint  JeauB-aptiste,  le 
Précurseur  du  Messie, 

La  gravure  représente  la  ta<;ade  du  Sanctuaire  de 
la  Visitation  :  deux  beaux  Cyprès  se  dressent  devant 
elle.  Le  Sanctuaire  est  adossé  aux  flancs  de  la 
montagne.  C'est  ici,  d'après  la  Tradition,  que  la 
Sainte  Vierge  rencontra  sa  cousine  Elisal)eth,  et 
chanta  le  cantique  le  plus  beau  de  tous  les  cantiques, 
le  sublime  cantique  du  :  ^L\(îNIFIOAT  ! 


PRIERE 


Ant. — Vous  êtes  heureuse,  Mnrie,  d'nvdir  cru  :  car  tout  ce 
qui  vous  il  iHo  dit  do  la  jinrt  du  Srimicur  s'aoconiplira, 
Alloluia. 

V. — Vous  lies  bénio  entre  toutes  h  h  l'inimcs. 

R. — Et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  liéni. 

Or. — Daignez,  nous  vous  en  prions, Seigneur,  accordera  vos 
serviteurs  le  don  précieux  de  la  grâce  céleste,  afin  que  cette 
IV'te  8f)lennelle  de  la  Visitation  de  la  Sainte  Vi(Tge  leur 
obtienne  raccroissenient  delà  paix,  commeson  (enfantement 
a  été  pour  eux  le  principe  du  salut.  Par  N.  S.  J.-C. 


.lÉsusHiimsT 


Vr.— (iKXKALOGIE  DE  JKSUS-CURrST  (Math.,  T.). 

Livre  de  la  géuéalogiede  Jértus-Christ,  fils  de  David, 
fils  d' Abraham.  Abraham  engendra  Isaac.  Isaae 
engendra  Jacob.  Jacob  engendra  Juda  et  ses  frères. 
Juda  engendra  de  Thamar,  riiarès  et  Zara.  riiarès 
engendra  Esron.  Esron  engendra  Aram.  Aram  engendra 
Aminadab.  Aminadab  engendra  Xaasson.  Xaasson 
en'gentlra  Salmon.  Salmon  engendra  de  Rahab,  Booz. 
Booz  engendra  de  lluth,  Obed.  Obed  engendra  Jessé. 
Jessé  engendra  David,  roi.  David,  i*oi,  engendra  Salo- 
mon,  de  colle  qui  fut  femme  d'Urie.  Salomon  engendra 
Eroboam.  Roboam  engendra  Abias.  Abias  engendra 
Asa.  Asa  engendra  Josaphat.  Josaphat  engendra 
Joram.  Joram  engendra  Ozias.  Ozias  engendra  Joa- 
tham.  Joatbam  engendra  Achaz.  Achaz  engendra 
Ezéchias.  Ezécluas  engendra  Mauassé.  .Manassé  engen- 
dra Amon.  Amon  engendra  eTosias.  Josias  engendra 
Jéchonias  et  ses  frères  vers  la  transmigration  de 
Babylone.  Et  après  la  transmigration  de  Bab^done, 
Jéchonias  engendra  Salathicl.  Salathiel  engendra  Zoro- 
babel.  Zorobabol  engendra  Abiud.  Abiud  engendra 
Eliacim.  Eliacim  engendra  Azor.  Azor  engendra 
Sadoc.  Sadoc  engendra  Achim.  Acliim  engendra 
Eliud.  Eliud  engendra  Eléazar.  Eléazar  engendra 
Mathan.  Mathan  engendra  Jacob.  Et  Jacob  engendra 
Joseph,  époux  de  Marie,  de  laquelle  est  né  Jésus  qui 
est  appelé  Christ. 
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Il  y  i\  donc  ou  tout,  (rAhraliaiii  jusqu'à  David, 
quatorze  générations  ;  do  David  jns([u'à  la  transmi- 
gration do  Babylonc,  quatorze  générations  ;  et  de  la 
transmigration  di'  Babylono,  jus([u'au  Christ,  quatorze 


générations. 


vu.— NAISSANCl-:  \>E  .IKSISCIIIUST,   .ANNONH'KE  A  JOSEPH 

(Matii.,!.). 

Or,  toile  fut  la  naissance  du  Christ  :  Marie,  sa  mère, 
étant  tiancée  à  Joseph,  avant  qu'ils  vinssent  ensenible, 
il  se  trouva  qu'elle  avait  conçu  de  l'Esprit-Saint.  Mais 
Joseph,  son  mari,  qui  était  un  homme  juste,  ne  voulant 
pas  la  diîf'amer,  résolut  de  la  renvoyer  secrètement. 
Et  comme  il  pensait  à  ces  choses,  voici  qu'un  ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe,  disant  :  Joseph,  lils  de 
David,  ne  crains  point  de  prendre  avec  toi,  ^larie,  ta 
femme  ;  car  ce  qui  a  été  engendré  en  elle  est  du  Saint- 
Esprit.  Elle  enfantera  un  tils  auquel  tu  donneras  le 
nom  de  Jésus  ;  car  c'est  lui  qui  sauvera  son  peuple  de 
ses  péchés. 

Or,  tout  cela  se  lit  pour  ipio  fût  accomplie  cette 
parole  que  le  Seigneur  a  dite  par  le  prophète  :  Voilà 
que  la  Vierge  concevra  ',  et  enfantera  un  lils,  et  on  le 
nommera  Emmanuel,  ce  que  l'on  interprète  par  :  Dieu 
avec  nous.     Ainsi  réveillé  de  son  sommeil,  Joseph  fit 


1 — 1m  Vitigr  \,m  cxcollonco,  qui  ctait  dosliiKC  à  devenir  la 

iniTc  ilu  Messie. 


Il 
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coiume  l'ange  du  Soigneur  lui  avait  ordonné,  et  pritaa 
femme  avec  lui.  Or,  il  Jie  l'avait  point  eonnue,  quand 
elle  enfanta  son  fils  premier-né  '.  à  (|ui  il  donna  le  nom 
de  Jésus. 


vnr.— NArssAXCK  dejesus-chkist  a  iietiilkem  (Lk..  ir.;. 

Or,  il  arriva  en  ces  jours-lJi  qu'il  parut  un  édit  de 
César  Auguste,  pour  qu'on  {\t  le  dénombrement  des 
habitants  de  toute  la  terre.  'Ce  premier  dénombrement 
fut  fait  par  Cyrinus,  gouverneur  de  Syrie  ;  et  tous 
allaient  se  faire  inscrire,  chacun  <hins  sa  ville.  Joseph 
aussi  monta  de  Xazareth,  ville  de  Galilée,  en  Judée, 
dans  la  ville  de  David,  qui  est  appelée  IJetldéem,  parce 
qu'il  était  de  la  maison  et  de  la  famille  de  David,  pour 
ee  faire  inscrire  avec  Marie,  son  épouse,  qui  était 
encehite. 

Or,  il  arriva  ([Ue  bu'sqn'ils  étaient  là,  les  jours  où  elle 
devait  enfanter  furent  ac(?onq>lis.  Et  elle  enfanta  son 
fils  premier-né  -,  et  l'ayant  enveloppé  de  langes,  elle  le 
coucha  dans  la  crtiche  ;  parce  qu'il  n'y  avait  point  de 
place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

1— L'oxpiTssioii  iti;',niei--uc,  coninii'  lo  n-iiiiiniuo  jiulicieusc- 
moiit  saint  Jôrônic,  n'emporte  pas  toujours  dans  l'Écnturo  l'idée 
irautrcs  enfants  (lui  scniiont  vtMiiis  ;tpjvs.  Ainsi  ollo  niarquo 
simploniciit  ici  (pic  .Marie  n'en  avait  ])oint  eu  auparavant. 

'2— Son  Ji h  premier-né.  Ola  ne  vent  pas  dirt-  que  plus  tard  la 
fianite  Vierge  ait  en  d'autres  entants.  I.es  lléhrou.x  appelaient 
premien-néx,  les  enfants  uniques  aussi  I.Iimi  (|1u'  (;eu.\  cpii  avaient 
des  frères  ou  des  sieurs.     Voir  la  noie  de  lalinéa  j  r<:>e(:'dent. 
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IX.— APPARITION'  DE  L'ANOE  AUX  ItEllQEHS  (Luc,  II.). 

Or,  on  la  même  contrée  se  trouvaient  des  bergers  qui 
passaient  la  nuit  dans  les  cliamps,  veillant  tour  à  tour 
à  la  garde  do  leurs  troupeaux.  Et  voilà  qu'un  ange 
du  Soigneur  se  présenta  devant  eux,  et  une  lumière 
divine  les  environna,  et  ils  furent  saisis  d'une  grande 
crainte.  Mais  l'ange  leur  dit  :  Xe  craignez  point,  car 
voici  que  je  vous  apporte  la  bonne  nouvelle  d'une 
grande  joie  pour  tout  le  peuple  ;  c'est  qu'il  vous  est  né 
aujourd'hui,  dans  la  ville  de  David,  un  Sauveur,  qui 
est  le  Clirist-Seigneur.  Et  ceci  sera  pour  vous  le 
signe  :  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de  langes  ■ 
et  concile  dans  une  crèche.  Au  morne  instant  se 
joignit  à  l'ange  une  multitude  delà  milice  céleste,  louant 
Dieu,  et  disant  :  Gloire  à  Dievi  au  plus  haut  des  cieux, 
et,  sur  la  terre,  paix  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

Et  il  arriva  que  lorsque  Icis  anges,  remontant  au  ciel, 
les  eurent  quittés,  les  bergers  se  disaient  les  uns  aux 
autres  :  Passons  jusqu'à  Bethléem,  et  voyons  ce  pro- 
dige qui  est  arrivé,  et  que  le  Seigneur  nous  a  fait 
connaître.  Ils  vinrent  doue  en  grande  hâte,  et  ils 
trouvèrent  Marie  et  Joseph,  et  Fenfant  couché  dans 
une  crèche.  Or,  en  le  voyant,  ils  reconnurent  la  parole 
qui  leur  avait  été  dite  sur  cet  enfant.  Et  tous  ceux 
qui  en  entendirent  parler  admirèrent  ce  qui  leur  avait  été 
raconté  par  les  bergers.  Or,  Marie  conservait  toutes 
ces  choses,  les  repassant  dans  son  cœur.     Et  les  bergers 
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s'en  retournèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu  de  toutes 
les  choses  qu'ils  avaient  entendues  et  vues,  comme  il 
leur  avait  été  annoncé. 

X.-ClHCOXCrSION  Lie,  II.). 

Cependant,  les  huit  jours  pour  circoncire  l'enfant 
étant  accomplis,  il  fut  nommé  Jésus,  nom  que  l'ange  lui 
avait  donné  avant  qu'il  fût  conf;u  dans  le  sein  de  sa 
mère, 

XI— ADOltATIOX  DES  MAdES  (Math.,  IL). 

Lors  donc  (pie  Jésus  fut  né  en  Bethléem  de  Juda, 
aux  jours  du  roi  Hérode,  voilà  (pie  des  mages  '  vinrent 
d'Orient  à  Jérusalem,  disant  :  Où  est  celui  qui  est  né 
roi  des  Juifs?  car  nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient 
et  nous  sommes  venus  l'adorer. 

Ayant  appris  cela,  le  roi  lïérode  se  troubla,  et  tout 
Jérusalem  avec  lui.  Et  assemblant  tous  le."!»  princes  des 
prêtres  et  les  scribes  du  peuple,  il  s'enquit  d'eux  où 
naîtrait  le  Christ.  Or,  eux  lui  dirent  :  A  Bethléem  de 
Juda;  car  il  a  été  ainsi  écrit  par  le  prophète  :  Et  toi, 
Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre  parmi 
les  principales  villes  de  Juda  ;  car  c'est  de  toi  que 
sortira  le  chef  qui  doit  régir  Israël  mon  peuple.     Alors 

Hérode,  les  mages  secrètement  appelés,  s'enquit  d'eux 

» 

1 — Les  iTiiigos  (Jtaiont  des  sages  (m  savants  qu'on  croit  (!lio 
venus  (le  lArahie  Déserte,  île  la  Cliald(5c  ou  de  la  M<.'sopotaniie, 
aux  environs  de  l'Euphrate. 
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avec  soin  du  temps  où  l'étoile  leur  était  apparue.  Et, 
lea  envoyant  à  Bethléem,  il  dit  :  Allez,  int'ormejc-vour» 
exactement  de  l'enfant  ;  et  lorsque?  vous  l'aurez  trouvé, 
faites-le-moi  savoir,  afin  que  moi  aussi  j'aille  l'adorer. 

Ceux-ci  donc,  après  avoir  entendu  le  roî,  s'en  allèrent  : 
et  voilà  que  l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  Orient  les 
précédait  jus(pi'à  ce  qu'elle  vint  et  s'arrêta  au-dessus 
du  lieu  où  était  l'entant.  Or,  voyant  l'étoile,  ils  se 
réjouirent  d'une  grande  joie.  Et,  entrant  dans  la 
maison,  ils  trouvèrent  l'enfant  avec  Marie,  sa  mère,  et, 
se  prosternant,  ils  l'adorèrent  ;  puis,  leurs  trésors 
ouverts,  ils  lui  offrirent  des  présents,  de  l'or,  de  l'encens 
et  de  la  myrrhe  '.  Mais  ayant  été  avertis  en  songe 
de  ne  point  retourner  vers  Ilérode,  ils  revinrent  dans 
leur  pays  par  un  autre  cliemin. 

Xri.— PUKSEXTATION  AU  TEMPLE  (I.l-..,  tf.). 

Et  après  que  les  jours  de  la  purification  de  Marie 
furent  accomplis  selon  la  loi  de  Moïse,  ils  le  portèrent 
à  Jérusalem,  pour  le  i)résenter  au  Soigneur,  comme  il 
est  écrit  dans  la  loi  du  Seigneur  :  Tout  raale  ouvrant 
un  sein  sera  appelé  consacré  au  Seigneur  ;  et  pour 
offrir  l'hostie,  selon  cd  qui  est  dit  dans  la  loi  du  Seigneur 
une  couple  de  tourterelles,  ou  deux  petits  do  colombes. 


1 — La  plupart  «les  Fèroa  ont  remarqué  dans  cea  présents  un 
mystère  qni  dési.înait  la  divinité,  la  royauté  ot  l'humanité  de 
Jésus-Christ. 
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LEGENDE 

Le  Lieu  de  la  sainte  Croelie,  roprésonté  i)ar  la 
Gravure  se  trouve  dans  l'Étable  même  de  Bethléem. 

L'Étable  est  une  Grotte,  en  grande  partie  natu- 
relle. Elle  est  pratiquée  dans  un  banc  de  rocher 
calcaire  tendre  et  surmontée  d'une  voûte  jtrobable 
ment  factice.  Sa  longueur  est  de  12  met  (prtîs  de 
40  pieds)  ;  sa  largeur  moyenne  de  3  à  4  met.  (10  à 
l3  pieds).  La  partie  supérieure  se  termine  en  al'side. 
A  10  pieds  S  U.  de  cette  abside,  on  descend  3 
marches  dans  :  Voratoire  île  la  sainte  Crèche. 

Cet  oratoire  n'a  que  8  à  10  pieds  de  long  et  tJ  à  7 
de  large.  Il  est  en  partie  creusé  dans  le  rocher  dont 
le  sommet  est  couvert  de  draperies  et  dont  les  côtés 
N.  et  N.-O.  sont  soutenus  par  trois  antiques  colonnes 
de  marbre.  Au  côté  0.  on  remarque  dans  le  rocher 
une  excavation  en  forme  de  Crèche.  Cette  excavation 
est  revêtue  de  marbre  blanc  :  le  fond  est  caché  par 
un  tableau  représentant  l'Enfant-Jésus  dans  la 
Crèche.  Les  parois  sont  couvertes  de  draperies,  mais 
qui  permettent  encore  de  voir  le  rocher. 

La  partie  E.  de  l'oratoire  est  occupée  par  l'autel 
des  Rois  Mages.  Cinquante  trois  lampes  (pii  brCdent 
jour  et  nuit  dans  l'Etable  et  la  Sainte  Crèche, 
éclairent  ce  Lieu  Vénérable. 


PRIERE 


Dieu  tout-jiuissant,  (Hii  rc^piindcz  iiiijourd'hui  sur  uous  Ja 
nouvelle  lumière  de  votre  Verbe  incarné,  faites  t[ue  la  loi  île 
ce  mystère  (|ui  éclaire  nus  esprits  éclate  aussi  dans  nos 
œuvres.  Par  le  ménu'  N.-S.  J.-C. 
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Or,  il  y  avait  à  Jérusaloin  un  homme  appelé  8iméon,  et 
cet  homme  juste  et  craignant  Dieu  attendait  la  consohi- 
tion  d'Israël,  et  rEs[»rit-Saint  était  en  lui.  Et  il  avait 
été  averti  par  l'Esprit-Saint  qu'il  no  verrait  point  la  mort, 
qu'auparavant  il  n'eut  vu  le  Christ  du  Seigneur. 
Conduit  par  l'Esprit,  il  vint  dans  le  temple.  Et  comme 
les  parents  de  l'enfiint  Jésus  l'y  apportaient,  afin  de 
faire  pour  lui  selon  la  coutume  prescrite  par  la  loi,  il  le 
prit  entre  ses  bras,  hénit  Dieu,  et  dit  : 

A[aintenant,  Seigneur,  laissez,  selon  votre  parole, 
votre  serviteur  s'en  aller  en  paix  ;  puisque  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur  qui  vient  de  vous,  que  vous  avez 
préparé  à  la  face  de  tous  les  [toupies  ;  pour  être  la 
lumière  qui  éclairera  les  nations,  et  la  gloire  d'Israël, 
votre  peuple. 

Et  son  père  '  et  sa  mëre  étaient  dans  Tadmiration  des 
choses  que  l'on  disait  do  lui.  Et  Siméon  les  bénit  et 
dit  à  ^[arie,  sa  mère  :  Celui-ci  a  été  établi  pour 
la  ruine  et  la  résurrection  d'un  grand  nombre  en 
Israël,  et  en  signe  que  Von  contredira  -  ;  et  un  glaive 
travei"sera  votre  iime,  ali'.i  que  les  pensées  do  beaucoup 


1 — 1/EviUijïélisto  nommo  toujours  Joscpii  prreile  .Ir.sus,  parce 
qu'il  l'tait  l'i'poiix  cU»  Mario  et  le  pèiT  uoiin-icior  do  Jé.'^us,  cl 
qu'il  passait  pour  son  porc  dans  le  niondo. 

2— Voir  Tsaïo  Vnr-14.  Dieu  n'a  pas  onvoyô  son  Fils  pour 
la  porto  dauonn  honnno;  mais  j)lnsiours,  par  leur  propre  por- 
vert<it«?,  ot  par  lour  refus  obstiné  d<'  no  pas  !o  recevoir,  dovaiont 
y  trouver  l'ocoasion  do  se  perdre. 


Maison  Ste-Madeleinb 

■i050,  rue  Lachevrotlère 

Québec  4 
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(le  c(L'urs  soient  révélées.  Il  y  avait  aussi  une  propliîîtesse, 
Anne,  fille  de  rimnuel,  de  la  tribu  d'Asor  ;  elle  était 
fort  avancée  en  figo,  et  elle  avait  vécu  sept  ans  avec 
son  mari,  depuis  sa  virginité.  Restée  veuve,  et  âgée 
alors  de  c|uatre-vingt-quatre  ans,  elle  ne  quittait  point 
le  temple,  servant  Dieu  nuit  et  jour  dans  les  jeûnes  et 
dans  la  prière.  Klle  aussi,  survenant,  à  cette  même 
heure,  louait  le  Seigneur,  et  parlait  do  l'enfant  à  tous 
ceux  ([ui  attendaient  la  rédemption  d'Israël. 

Après  qu'ils  eurent  tout  accompli  selon  la  loi  du 
Seigneur,  ils  retournèrent  en  Galilée,  à  îsl^azaretli,  leur 
ville. 

Xiri.— FUITE  EX  EGYPTE  (Maih.,  IL). 

Apr^^s  qu'ils  (les  Mages)  furent  partis,  voilà  qu'un 
ange  du  Seigneur  apparut  h  Joseph  pendant  son 
sommeil,  et  dit  :  Lève-toi,  prends  l'enfant  et  sa  mère, 
fuis  en  Egypte  et  restes-y,  jusqu'à  ce  que  je  te  parle  ; 
car  il  arrivera  qu'IIérode  cherchera  l'enfant  pour  le 
faire  mourir.  Joseph  s'étant  levé,  prit  l'enfant  et  sa 
mère  pendant  la  nuit  et  se  retira  en  Egypte.  Et  il  s'y 
tint  jusqu'à  la  mort  d'Hérode,  afin  que  fût  accomplie 
cette  parole  que  le  Seigneur  a  dite  par  le  prophète  : 
J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Egypte. 

XIV.— MASSACRE  DES  INNOCENTS  (M.vm..  II.). 

Alors  Ilérode  vo^'ant  qu'il  avait  été  trompé  par  les 
mages,  entra  en  une  grande  colère,  et  il  envoya  tuer 
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LE  SANCTUAIRE  DE  NAZARETH 


ce.  DT).  Double  ligne  ponctuée,  représentant  l'em- 
pliicenient  de  la  Sainte  Maison,  trans- 
portée à  Lorette. 

E.  Escalier  de   15   marches,  descendant  de 

1  église  au  Sanctuaire 

F.  Chapelle  de  l'Ange. 

G.  Autel  de  l'Archange  Gabriel. 

II.  Autel  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne. 

I.   Chapelle  de  l'Annonciation. 

K  Coloinie  en  granit,  brisée  par  les  Arabes 
croyant  y  trouver  un  trésor.  , 

I 

1j.  Colonne  enfermée. 

M.  Autel  de  l'Annonciation.  Xota  :  c'estcet 
Autel  ([ui  a  été  reproduit  dans  la  Gra- 
vure No  1. 

X.  Porte  de  la  chapelle  obscure. 

O.  Chîipelle  obscure. 

* 

]*.   Autel  de  la  Fuite  en  Egypte. 


Q    Escalier  par  lequel  on   c( 


la  sacristie  d?  l'église  supérieure 
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tous  les  enfants  qui  étment  dans  Bctliléem  ot  dans  tous 
SCS  environs,  depuis  doux  ans  et  an-dessous,  selon  le 
temps  dont  il  s'était  enquis  des  mages.  Ce  fut  alors 
que  s'accomplit  la  parole  du  prophète  Jérémic,  disant  : 
Une  voix  a  été  entendue  dans  Rama,  des  pleurs  et  des 
cris  déchirants  souvent  répétés  :  c'était  Rachel  pleurant  ' 
ses  fils,  et  no  voulant  point  se  consoler,  parce  qu'ils  ne 
sont  plus. 

XV.— KETOUR  D'EOVPTE  (Mvtii.,  II.). 

Ilérode  étant  mort,  voilà  qu'un  ange  «du  Seigneur 
apparut  à  Joseph  pendant  son  sommeil,  eu  Egypte, 
disant  :  Lève-toi,  prends  l'enfant  et  sa  mèi'c,  ot  va  dans 
la  terre  d'Israël  ;  car  ils  sont  morts,  ceu.K  qui  recher- 
chaient la  vie  de  l'enfant.  Joseph  s'étant  levé,  prit 
l'enfant  et  sa  mère  et  vint  dans  la  terre  d'Israël.  Mais 
ayant  appris  qu'Archélaiis  régnait  en  Judée  h  la  place 
d'IIérode,  son  père,  il  appréhenda  d'y  aller  ;  ot,  averti 
pondant  son  sommeil,  il  se  retira  dans  le  pays  de 
Galilée.  Etant  donc  venu,  il  habita  une  ville  qui  est 
appelée  Xazaroth  ^,  afin  que  s'accomplît  ce  (pu  a  été 
dit  par  les  prophètes  :  Il  sera  appelé  î^Tazaréen. 

XVI.-.IKSU3  AU  MILIEU  DES  DOCTEURS  (Lie,  IL). 

Cependant  l'enfant  croissait  et  se  fortifiait,  plein  de 
sagesse  ;  et  la  gr/ice  de  Dieu  était  eu  lui.  Or,  ses  parents 


1 — t^'<^vis  avons  d^jù  vu  Nazareth,  dans  !^.  Luc  au  N"  3  :  mais 
S.  Mathieu  en  parh;  ici  pour  hi  première  fois. 
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allaient  tous  les  ans  ù  JérUï*aloiu  à  la  fètc  do  Paque. 
Lors  donc  qu'il  eut  douze  ans,  ils  montèrent  h  Jérusa- 
lem selon  la  coutume  de  cette  solennité  ;  et,  quand  les 
jours  de  la  fête  furent  passés,  ils  s'en  retournèrent  ; 
mais  l'entant  Jésus  demeura  à  Jérusalem,  et  ses  parents 
.  ne  s'en  a[)er(;urcnt  point.  IVnsant  qu'il  était  avec 
quelqu'un  de  leur  compagnie,  ils  marelièrent  durant 
un  jour,  et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs  proches  et 
leurs  connaissances.  Et  ne  le  trouvant  pas,  ils  revinrent 
à  Jérusalem  pour  le  chercher.  Mais  il  arri\a  que  trois 
jours  après  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple,  assis  au 

milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant. 
Et  tous  ceux  qui  l'entendaient  étaient  étonnés  de  sa 
sagesse  et  de  ses  réponses. 

En  le  vo^'ant,  ils  furent  étonnés,  et  sa  mère  lui  dit  : 
Mon  fils, pourquoi  avez-vous  agi  ainsi  avec  nous?  Voilà 
que  votre  père  et  moi,  fort  affligés,  nous  vous  cher- 
chions. Mais  il  leur  répondit  :  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous?  Ignoriez-vous  qu'il  faut  que  je  sois  aux  choses 
qui  regardent  mon  Père?  Mais  eux  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait. 

Il  descendit  ensuite  avec  eux,  et  vint  à  Xazareth  ; 
et  il  leur  était  soumis.  Or,  sa  mère  conservait  toutes 
ces  choses  en  son  cœur.  Cependant  Jésus  avançait  en 
sagesse,  en  jige,  et  en  gnlee  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes. 
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XVn.-C<»MMi:.VCEMEN'T  DE  LA  IMlKDICATrOX  DE  SAINT  .TEAX- 
DAI'TrSÏK  (Math..  IIE.— Mauc,  L— Lie,  III.). 

L'an  qniiizii'Mic  du  règ-nc  de  César  Tibère,  l'once 
Pilate  étant  gouverneur  de  la  Judée,  IIérode,tétrarque 
do  Galilée,  riiilippc,  son  frère,  tétrarque  d'Iturée  et  du 
pays  de  Trachonite,  et  Lysanias,  tétran^ue  d'Abylène  ; 
sous  les  grands  prêtres  Anne  et  Caïphc,  la  parole  du 
Seigneur  se  lit  entendre  à  .Fean,  fils  de  Zacliarie,  dans 
le  désert  de  la  Judée.  Et  il  vint  dans  toute  la  région 
du  Jourdain,  prr'chant  le  baptême  de  pénitence  pour 
la  rémission  des  péchés,  et  disant  :  Faites  pénitence, 
car  le  royaume  des  cieux  est  proche.  C'est  lui  dont 
a  parlé  le  prophète  Isaïe,  disant  :  Voix  do  quelqu'un 
qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
faites  droits  ses  sentiers  :  toute  vallée  sera  comblée,  et 
toute  montagne  et  toute  colline  seront  abaissées  :  les 
chemins  tortueux  devieudrjut  droits,  et  les  raboteux, 
unis  ;  et  toute  chair  verra  le  salut  de  Dieu.  Or,  Jean 
avait  un  vêtement  de  poils  de  chameau  et  une  ceinture 
de  cuir  autour  de  ses  reins  ;  et  sa  nourriture  était  des 
sauterelles  et  du  miel  sauvage. 

Alors  accouraient  à  lui  Jérusalem,  toute  la  Judée  et 
tout  le  pays  autour  du  Jourtiain.  Et  ils  étaient  bapti- 
sés par  lui  dans  le  Jourdain,  confossaut  leurs  péchés  i. 


1 — Le  l)aptûniodo  saint  Jean  utait  un  ayml)olo  do  la  réniis.?ion 
des  péchés,  qu'il  promettait  à  conx  (\\.n  s'en  approdiaient  dans 
un  esprit  de  componction  et  do  pénitence,  aprôs  avoir  confessé 
leurs  péchés. 
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Or,  voyant  beaucoup  do  Pharisiens  i  et  doSadducécns 
venant  î\  son  baptênio,  illenr  dit  :  Race  de  vipbres,  qui 
vous  a  montré  à  fuir  devant  la  colère  qui  va  venir? 
Faites  donc  de  dignes  fruits  do  pénitence.  Et  ne  son- 
gez pas  à  dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons  Abraham 
pour  père  ;  car  je  vous  le  dis,  Dieu  peut  de  ces  pierres 
mêmes  susciter  des  enfants  à  Abraham.  Déjà  laeognéo 
a  été  mise  à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui 
ne  produit  [»as  de  bon  fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 
Et  la  foule  l'interrogeait,  disant  :  Que  forons-nous  donc? 
Et  répondant,  il  leur  disait  :  Que  celui  qui  a  deux 
tuniques  en  donne  une  à  celui  qui  n'en  a  point,  et  que 
celui  qui  a  do  quoi  manger  fasse  de  même.  Des 
publicains  vini'ont  aussi  pour  être  baptisés,  et  lui 
demandèrent  :  Maître,  que  ferons-nous  ?  Et  il  leur 
répondit  :  Ke  faites  rien  de  plus  de  ce  qui  vous  a  été 
prescrit.  Et  des  soldats  aussi  l'interrogeaient,  disant  : 
Et  nous,  que  forons-nous?  Et  il  leur  dit:  N'usez  de 
violence  ni  do  fraude  envers  personne,  ot  contentez- 
vous  de  votre  paye. 


1 — Les  riiarisiciis  et  les  Siulthicôens  élaiont  les  doux  priiioi- 
piik's  sectos  lies  Juils.  CV-ux-ci  i)rétc'iidaicnt  «lu'il  n'y  avait  ni 
anges  ni  démons  ;  ils  rejetaient  l'inmiortalité  de  l'âme  et  la 
résurrection  dos  morts.  L(\s  Pharisiens  croyaient  toutes  ces 
vérités  et  luisaient  profession  d'être  exacts  observateurs  de  la 
loi  de  Dieu  et  des  traditions  des  anciens  ;  mais  ils  faisaient 
consister  presque  toute  la  religion  dans  des  pratiques  purement 
extérieures  et  corrompaient  la  loi  de  Dieu  i)ar  de  fausses  inter- 
prétations. 
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XVIII.— JEAX-RAITISTE  COXFKS.SE  QIK  JKSUS  EST  LE  MESSIE 
(Math.,  IIL— Maik  ..  I.-Li c,  III.). 

Or,  le  peuple  croyait  et  tous  pensaient  on  leurs  cœurs 
que  Jean  pourrait  bien  être  le  Christ,  Jean  répondit, 
disant  à  tous  :  Pour  moi,  je  vous  baptise  dans  l'eau  ; 
mais  viendra  un  plus  puissant  que  moi,  delà  chaussure 
de  qui  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  '  ;  lui 
vous  baptisera  dans  l' Esprit-Saint  et  le  feu  -.  Son  van 
est  en  sa  main,  et  il  nettoiera  son  aire,  puis  il  rassem- 
blera le  froment  dans  son  grenier,  et  brûlera  la  paille 
dans  un  fou  qui  no  peut  s'éteindre.  C'est  ainsi  qu'en 
lui  apprenant  beaucoup  d'autres  choses,  il  évangélisait 
le  peuple.  Mais  comme  il  reprenait  Ilérode  le  tétrarque, 
au  sujet  d'IIérodiade,  femme  de  son  frère,  et  à  cause 
do  tous  les  maux  qu'il  avait  faits,  Ilérode  ajouta  encore 
celui-ci  il  tous  les  autres  :  il  fit  mettre  .Jean  en  prison  •'. 

XTX.-.TKSUS  RK(;OIT  LE  15APTÊME  DE  .lEAX  (Math.,  IIL— 
Mauc,  I. — Luc,  III.). 

Alors  Jésus  vint  de  la  Galilée  au  Jourdain  vers 
Jean  pour  être  baptisé  par  lui.  Or,  Jean  le  détournait, 
disant  :  C'est  moi  qui  dois  être  baptisé   par  vous,  et 


1 — C'était  la  coutiuuo  dos  Hél)rpiix,  au.ssi  bien  que  dos  Groca 
et  des  Romains,  de  iaire  porter,  lier  et  délier  leurs  souliers  par 
les  derniers  de  leurs  esclaves. 

2 — Dnnu  l' Es'prii  mliil  et  dans  fe /ev,  e'est-à-dire  dans  l'Ksprit 
saint  ([ui  puritie  ot  qnï  entlamme  eonime  le  l'en. 

3 — t  S.  Luc  parle  ici  de  reniprisonncmcnt  de  S.  Jean  par 
anticipation. 
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VOUS  venez  à  moi  !  Mais,  répoiiduiit,  Jésua  lui  dit  : 
Laisse  niainteiiant,  car  c'est*  ainsi  qu'il  convient  que 
nous  accomplissions  toute  justice.  Alors  Jean  le  laissa. 
Or,  ayant  été  baptisé,  Jésus  sortit  aussitôt  de  l'eau.  Or, 
il  arriva  que  comme  tout  le  peuple  recevait  le  baptême, 
et  que  Jésus  ayant  été  baptisé,  priait,  le  ciel  s'ouvrît  : 
et  TEsprit-Saint  descendit  sur  lui  sous  Ui  forme  sensible 
d'une  colombe  ;  et  une  voix  vint  du  ciel  :  Vous  êtes 
mon  fils  bieii-aimé  ;  c'est  en  vous  que  j'ai  mis  mes 
complaisances. 

XX.— (iÉNKALOOIE  DE  JÈSUS-CIIRIST,  .SBLOX  S.  LUC  (Tiic,  III.). 

Or  Jésus  avait,  quand  il  commença  son  ministère^ 
environ  trente  ans,  étant,  comme  l'on  croyait,  fils  de 
Josepli  ',  qui  le  fut  d'IIéli,  qui  le  fut  de  Matluit,  qui 
le  fut  do  Lévi,  qui  le  fut  de  Melclii,  qui  le  fut  de  Janné, 
qui  le  fut  do  Josepb,  qui  le  fut  de  Matliatliias,  qui  le 
fut  d' Amos.  qui  le  fut  de  N'abum,  qui  le  fut  de  Ilesli, 
qtii  l'^  *'.it  de  î^aggé,  qui  le  fut  de  ^labatli,  qui  le  fut 
'  Matbatliiii"  qui  le  fut  de  Séméi,  qui  le  fut  de  Joseph^ 
t  de  Juda,  qui  le  fut  de  Joanna,  qui  le  fut  de 


:vnnt  plusieurs  iiitorpivtos,  saint  Joseph,  qui,  selon  la 
latui.  ,  (!'tuit  lils  de  Jncoli,  Otait,  selon  la  loi,  iils  d'IIéli.  Car 
Héli  et  Jacol)  étaient  frères  utérins  ;  et  ll<*li,  l'aîné,  étant  mort 
sans  postérité,  Ja<*ob,  d'après  la  loi,  épousa  sa  veuve,  et  par 
suite  d  ce  marin  ',  son  tils  Joseph  lut  réputé  lils  d'IIéli  selon 
la  loi.  D'autrev  sent  que  Joseph,  lils  de  Jacoh  par  nature, 
l'était  d'IIéli  liance,  ayant  épousé  Marie  <^ui  en  était  la 

lille. 
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Résft,  qui  le  fut  do  Zorobubi'l,  «^ui  K'  fut  de  Siilathiel, 
qui  le  fut  do  Néri,  qui  le  fut  do  Mclchi,  qui  le  fut 
d'Addi,  qui  le  fui  de  Cosiiu,  qui  le  fut  d'Alniaduu,qui 
le  fut  de  lier,  qui  le  fut  de  .)ésu,  qui  le  fut  d'Eliézer, 
qui  le  fut  do  Jorini,  (|ui  le  fut  de  Afatliat,  qui  le  fut  de 
Lévi,  qui  le  fut  de  Sitnéou,  qui  le  fut  de  .luda,  (jui  lo 
fut  de  Joseph,  (\\n  le  fut  de  Joua,  qui  le  futd'Eliakim, 
((ui  le  fut  do  Méléa,  qui  lo  fut  de  Mounn,  qui  le  fut  de 
Xatliaii,  qui  lo  fut  do  David,  (pii  le  fut  do  Jessô,  qui 
le  fut  d'Obed,  qui  le  fut  do  l>ooz,  (\uï  le  fut  de  8almon, 
qui  lo  fut  de  Xaassou,  qui  le  fut  d'Auiiuadal),  qui  lo 
fut  d'Aram,  qui  le  fut  d'Esrom,  qui  le  fut  de  Phares, 
qui  le  fut  de  Juda,  qui  lo  fut  de  .Jacoh,  ([ui  le  fut 
d'Isaac,  qui  le  fut  d'Ahrahaui,  <|ui  le  fut  de  Tharé,  qui 
lo  fut  de  Xachor,  qui  lo  fut  do  Sarug,  qui  le  fut  de 
Ragaii,  qui  le  fut  de  Phaleg,  qui  le  fut  d'JIéber,  qui  le 
fut  de  Salé,  qui  lo  fut  de  C/.iïuau,  qui  le  fut  d'Arphaxad, 
qui  le  fut  de  Si?ni,qui  le  fut  de  No  j,  (pli  le  fut  do  Lamech, 
qui  lo  fut  do  Mathusalé,  (pii  lotut  d'iiéuoch,  qui  le  fut 
de  Jarod,  qui  le  fut  de  Malalôel,  qui  le  fut  de  Caïuan, 
qui  le  fut  d'IIéuos,  qii  le  fut  da  Sath,  (pii  le  fut 
d'Adauî,  qui  fut  do  Dieu. 


X\[— .JEUXE  ET    TEXTATIOX  DE  JESUS-CHRIST   (M.vin.,   IV.— 
Mai:.'.,  I,— L,  c,  IV.). 

Alors  Jésus,  pleiu  de  TEsprit-Salut,  revint  du 
Jourdain  ;  et  il  fu'  conduit  par  l'Esprit  dans  lo  désert 
pour  y  etrj  tenté  par  le  diable.     Et  lorsqu'il  eut  jeûné 
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quarante  jours  et  quarante  nuits,  il  eut  faim.  Et  le 
tentateur,  s'approeliant,  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  fils  de 
Dieu,  dites  que  ees  pierres  deviennent  des  pains.  Jé^us, 
répondant,  dit  :  11  e.-t  éerit  :  L'homme  ne  vit  pas 
seulement  de  pain,  mais  de  toute  parole  (pli  sort  de  la 
bouche  de  Dieu.  Le  diable  alors  le  transporta  dans  la 
cité  sainte  et  le  plaça  sur  le  haut  du  temple.  Et  il  lui 
dit  :  Si  vous  êtes  le  tils  de  Dieu,  jetez-vous  en  bas,  car 
il  est  éerit  :  Il  vous  a  confié  à  ses  anges,  et  ils  vous 
porteront  en  leurs  uiains,  de  peur  (pie  vous  ne  heurtiez 
votre  pied  contre  quelque  pieri'c.  Jésus  lui  dit  :  Il  est 
éerit  aussi  :  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 
Le  diable  de  nouveau  le  transporta  sur  une  montagne 
très  élevée  ;  et  il  lui  montra  en  un  instant  tous  les 
royaumes  de  la  terre  et  leur  gloire  ;  puis  il  lui  dit  : 
Je  vous  donnerai  toute  cette  puissance  et  toute  la 
gloire  de  ces  royaumes  :  car  ils  m  ont  été  livrés,  et  je 
les  donne  à  q)ii  je  veux.  Si  donc,  vous  prosternant, 
vous  m'adorez,  ils  seront  tous  à  vous.  Alors  Jésus  lui 
dit  :  Jîetire-toi,  Satan  ;  car  il  est  éerit  :  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu  et  tu  le  servi' as  lui  seul. 

Alors  le  diable  se  retira  de  lui  poui-  un  temps  ;  et  il 
était  parmi  les  betes  :  et  voilà  (jue  des  anges  s'appro- 
chèrent, et  ils  le  servaient 
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XX[r— DEITTATIOX  DES  JUTFS  VERS  SAINT  JEAX  (Joan.,  T.). 

Jean  rend  trnioiguaj^e  do  lui  (du  Messie),  et  il  crie, 
disant  :  Voici  celui-ci  dont  j'ai  dit  :  Celui  qui  doit 
venir  après  moi  a  été  fait  avant  moi,  parce  qu'il  était 
avant  moi  ^  Et  nous  avons  tous  reçu  de  sa  plénitude, 
et  grâce  pour  grâce.  Car  la  loi  a  été  donnée  par 
Moïse,  la  grâ'îe  et  la  vérité  sont  venues  par  Jésus-Clirist. 
Personne  iTa  jamais  vu  Dieu:  le  Fils  unique  qui  est 
dans  le  sein  du  rèrc  est  celui  qui  Ta  tait  connaître. 
Or,  voici  le  témoignage  de  Jean,  lorsque  les  Juifs  lui 
envoyèrent  de  Jérusalem  des  prêtres  et  des  lévites  pour 
lui  demander:  Qui  es-tu?  Car  il  confessa,  et  il  ne  le 
nia  point  ;  il  confessa  :  Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le 
Christ.  Et  ils  lui  den)andèrent  :  Quoi  donc?  Es-tn  Elie  ? 
Et  il  dit  :  XoM.  Es-tu  le  prophète  ?  Et  il  répondit  : 
iS[on.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui  es-tu,  afin  que  nous 
donnions  une  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés  i 
Que  dis-tu  de  toi-même  ?  Je  suis,  répondit-il,  la  voix 
de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Redressez  la  voie  du 
Seigneur,  comme  l'a  dit  le  prophète  Isaïe. 

Or,  ceux  qui  avaient  été  envoyés  étaient  du  nond)rc' 
des  pharisiens.  Ils  l'interrogèrent  encore  et  lui  dirent  • 
Pourquoi  donc  haptises-tu,  si  tu  n"es  ni  le  Christ,  ni  Elie' 
ni  le  prophète?  Jean  leur  répondit,disant  :  Moi  je  baptise 

l—l'arcr  iiv'i.l ,'lait  avant  moi  ;  piiiscinc  conniio  Verbe,  il  étiiit 
lie  toute  C-toriiiU'.— D'autres  traduisent:  J'arce  nu'il  étail  au- 
dessus  de  moi,  bien  plus  (jue  moi. 
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dans  Toan,  mais  il  y  a  au  milii'U  de  vous  quoiqu'un 
que  vous  ne  connaissez  point.  C'.est  lui  qui  doit  venir 
après  moi,  qui  a  été  fait  avant  moi  ;  je  ne  suis  même 
pas  digne  de  délier  la  courroie  de  sa  chaussure.  Ceci 
se  passa  en  Béthanie,  au  delà  du  Jourdaii:  où  Jean 
baptisait.  :    ;    *       ..;.•;;■ 

••         XXIir.— AITKi:  TKMOKiXAGE  DK  SAINT  .(KAX  (Jciax..  1.) 

Le  Jour  suivant,  Jean  vit  Jésus  venant  à  lui,  et  lui  dit  r 
Voici  TAgneau  de  Dieu,  voici  celui  qui  ôte  1«>  péché  du 
monde.  C'est  celui  de  qui  j'ai  dit  :  Après  moi  vient 
un  homme  (pli  a  été  tait  avant  moi,  parce  ([u'il  était 
avant  moi.  Et  moi  je  ne  le  comuiissais  pas  ;  mais 
c'est  pour  qu'il  fût  manifesté  en  IsraM,  que  je  suis  venu 
baptisant  dans  l'eau.  Jean  rendit  encore  témoignage, 
disant  :  J'ai  vu  l'Esprit  descendant  sur  lui  en  forme 
de  colombe,  et  il  s'est  reposé  sur  lui.  Et  moi  je  ne  le 
connaissais  pas;  mais  celui  qui  m'a  envoyé  baptiser 
dans  l'eau,  m'a  dit  :  Celui  sur  (pii  tu  vei-ras  l'Esprit 
descendre  et  se  ivposer,  c'est  celui-là  qui  baptisei*adans 
l'Esprit-Salnt.  Et  je  l'ai  vu,  et  j'ai  rendu  témoignage 
que  c'est  lui  qui  est  le  Fils  de  Dieu. 

XXIV.— IMiEMIlOItE  VOCATIO.V  D'AXDllÉ  ET  DK  PIEUIL;    (Fkvn.,  L). 

Le  jour  suivant,  Jean  se  trouvait  de  nouveau  avec 
deux  de  ses  disciples.  Et  regardant  Jésus  qui  se  pro- 
menait, il  dit:  Voilà  l'Agneau  de  Dieu.  Les  deux 
disciples  l'entendirent  parler  ainsi,  et  ils  suivirent  Jésus. 
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Or,  Jésus  s'étant  retourne,  et  les  voyant  (^ui  le  sui- 
vaient, leur  (lit  :  Que  cherchez- vous  ?  Ils  lui  répon- 
dirent :  Rab])i  (ce  qui  veut  dire,  par  interprétation, 
Maître),  où  demeurez-vous  ?  Il  leur  dit  :  Venez  et 
voyez.  Ils  vinrent,  et  virent  où  il  demeurait,  et  ils 
restèrent  avec  lui  ce  jour-là  ;  or,  il  était  enx'iron  la 
dixième  heure.  Or,  André,  frère  de  Simon-Pierre,  était 
un  des  deux  qui  avaient  entendu  de  Jean  C(?/é?Ho/^?îa^e, 
et  qui  avaient  suivi  Jésus.  Or,  il  rencontra  d'abord  son 
frère  Simon,  et  lui  dit  :  !N'ous  avons  trouvé  le  Messie 
(ce  qu'on  interprète  par  le  Christ).  Et  il  l'amena  ù 
Jésus.  Et  Jésus  l'ayant  regardé,  dit  :  Tu  es  Simon, 
tils  de  Jona:  tu  seras  appelé  Céphas,  ce  qu'on  interprète 
par  Pierre.  '•      '  ' 

XXV.— VOCATIOX  J>E  IMIILII'PE  Kï  DK  XATIIAXAEI.  ^^»^s.,  I.). 

Le  lendemain,  Jésus  voulut  aller  en  Galilée  ;  il 
trouva  Philippe  et  lui  dit  :  Suis-moi.  Or,  Philippe  était 
de  Bethsaïdo,  de  la  même  ville  qu'André  et  Pierre. 
Philippe  trouva  Xatlianaël,  et  lui  dit  :  Xous  avons 
trouvé  celui  de  qui  Moïse  a  écrit  dans  la  loi  et  ensuite 
les  prophètes,  Jésus,  fils  de  Joseph  de  !N'azareth.  Et 
Xathanaèl  lui  demanda  :  Peut-il  venir  de  Xazaretli 
quelqae  chose  de  bon  ?  Pliilii»pe  lui  répondit  :  Viens 
et  vois.  Jésus  vit  venir  à  lui  Xathanaèl,  et  il  dit  de  lui  : 
Voici  vraiment  un  Israélite  en  qui  il  n'y  a  point 
d'artifice.  Nathanaëllui  demanda  :  D'où  me  connaissez- 
vous  ?  Jésus  répoiulit  et  lui  dit  :    Avant  que  Philippe 
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t'appelât,  lorsque  tu  étais  sous  le  figuier,  je  t'ai  vu. 
Nathanaël  lui  répondit  et  dit  :  Rabbi,  vous  êtes  le  Fils 
de  Dieu,  vous  êtes  le  roi  d'Israël.  Jésus  répliqua  et  lui 
dit  :  Parce  que  je  t'ai  dit  :  Je  t'ai  vu  sous  le  figuier, 
tu  crois  ;  tu  verras  de  plus  grandes  choses.  Et  il  ajouta  : 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  verrez  le  ciel 
ouvert  et  les  anges  de  Dieu  montant  et  descendant  sur 
le  Fils  de  l'homme. 


I 

I 


XXVr. -XOCKS  DE  (L\XA  KX  GAMI.EE  (fo.vx.,  IL). 

Trois  jours  après,  il  se  fit  des  noces  à  Cana  eu 
Galilée  :  et  la  mère  de  Jésus  y  était.  Et  Jésus  aussi 
fut  convié  aux  noces  avec  ses  disciples.  Or,  le  vin 
manquant,  la  mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont  pas  de 
vin.  Et  Jésus  lui  dit  :  Femme  ',  qu'importe  à  moi  et  ;ï 
vous  ?  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue.  Sa  mère  dit 
à  ceux  qui  servaient  :  Tout  ce  qu'il  vous  dira,  faites- 
le.  Or,  il  y  avait  là  six  urnes  de  pierre  préparées  pour 
la  purification  des  Juifs,  contenant  chacune  deux  ou 
trois  mesures.  Jésus  leur  dit  :  Emplissez  les  urnes 
d'eau.  Et  ils  les  emplirent  jusqu'au  haut.  Alors 
Jésus  leur  dit  :  Puisez  maintenant,  et  portez-en  au 
maître  d'hôtel  ;  et  ils  lui  eu  portèrent.     Sitôt  que  le 


1--Fei)i}ne.  Ce  mot  ne  rnit'iTiiiiiit  jiiiuais  clioz  les  Iléluoiix 
un  •  idée  do  mépris,  comim'  en  i'nmçais.  Jésus  attaché  à  la 
croix  s'en  sort,  lorsqu'il  reconinnindo,  d(>  la  manière  la  plus 
tendre,  sa  mère  à  son  disciple  l)ien-ainié.  Los  Romains  et  les 
(■rocs  donnaient  le  titre  do  fennne  A  des  princesses  et  à  des 
reines,  on  leur  adressant  la  parole. 
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maître  d'hôtel  eut  goûté  l'eau  changée  on  vin  (et  il  no 
pavait  d'où  ce  vin  venait,  mais  les  serviteurs  qui 
avaient  puisé  l'eau  le  savaient),  le  maître  d'hutel  donc 
appela  l'époux,  et  lui  dit  :  Tout  homme  sert  d'abord 
le  bon  vin,  et  après  qu'on  a  beaucoup  bu,  celui  qui 
vaut  moins  ;  mais  toi,  tu  as  gardé  lo  bon  vin  jusqu'à 
cette  heure. 

C'est  là  le  commencement  des  miracles  que  fit  Jésus 
à  Cana  do  (lalilée,  et  c'est  ainsi  qu'il  manifesta  sa 
gloire  et  que  ses  disciples  crurent  en  lui.  Après  cela 
il  descendit  à  Capharnaum  avec  sa  mère,  ses  frères  ^ 
et  ses  disciples  ;  mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  jours. 
Car  la  Tàque  des  Juifs  était  proche,  et  Jésus  monta  à 
Jérusalem. 


1— On  sait,  (jiie  clioz  les  iuicions  ot  suri  ouf  vhcz  les  Hébreux 
:omotfrcre  se  prenait  dans  le  sens  de  roiisin  et  de  jjcoc/(e/eu 
général. 
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Depuis  la  première  Pâque    célébrée 
Seigneur,    après    son    baptftmft. 
seconde. 


par  Notre 
âme,   jusqu'à    la 


r.— VENDEURS  CHASSES  DU  TEMPLE  (Joav.,  TF.). 

Jésus  trouva  dans  le  temple  les  vendeurs  de  bœufs, 
de  brebis  et  de  colombes  et  les  cbangeurs  assis  à  leurs 
tables.  Et  ayant  fait  comme  un  fouet  avec  des  cordes, 
il  les  chassa  tous  du  temple  avec  les  brebis  et  les 
bœufs,  répandit  l'argent  des  changeurs  et  renversa 
leurs  tables.  Et  à  ceux  qui  vendaient  les  colombes, 
il  dit  :  Emportez  cela  d'ici,  et  ne  faites  pas  de  la 
maison  de  mou  Père  une  maison  de  trafic. 

Or,  ses  disciples  se  ressouvinrent  rpi'il  était  écrit  : 
Le  zèle  de  votre  maison  me  dévore.  Les  juifs  donc 
prenant  la  parole,  lui  dirent  :  Par  quel  signe  nous 
montres-tu  que  tu  peux  faire  ces  choses  ?  Jésus  répon- 
dit et  leur  dit  :  Détruisez  ^  ce  temple  et  je  le  relèverai 
en  trois  jours,     ^fais  les  Juifs  répartirent  :  On  a  rais 


1 — Le  Sauvetu-  i-L-pond  aux  Juifs  d'une»  manièrr  l'nigniatiquo 
parce  qu'il  cunnaît  leur  incrédulité  et   la  malice  de  leur  cœur! 
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quarante-six  ans  à  bâtir  ce  temple  ;  et  toi,  tu  le  relè- 
veras eu  trois  jours  ?  ^lais  Jésus  parlait  du  temple  de 
son  corps.  Lors  donc  qu'il  fut  ressuscité  d'enti'c  les 
morts,  ses  disciples  se  ressouvinrent  qu'il  avait  dit 
cela,  et  ils  crurent  ii  l'Ecriture  et  à  la  parole  qu'avait 
dite  Jésus. 

Or,  lorsque  Jésus  était  à  Jérusalem  pendant  la  fête 
de  Pâque,  beaucoup  crurent  en  son  nom,  voyant  les 
miracles  qu'il  faisait.  Mais  Jésus  ne  se  fiait  point  à 
eux,  parce  qu'il  les  connaissait  tous,  et  qu'il  n'avait 
pas  besoin  que  personne  lui  rendît  témoignage  d'aucun 
honiîne,  car  il  savait  par  lui-même  se  qu'il  y  avait 
dans  l'homme. 

ir.— EXTRKTIEN  DE  JÉSUS  AVKC  NICdDHME  (Juan-.,  IIL). 

Or,  il  y  avait  un  homme  parmi  les  pharisiens,  nommé 
Nicodcme,  un  des  chefs  des  Juifs.  Cet  homme  vint 
la  nuit  à  Jésus,  et  lui  dit  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  êtes  venu  de  Dieu  pour  enseigner  ;  car  lud  ne 
[tourrait  faire  les  prodiges  que  vous  faites,  si  Dieu 
n'était  avec  lui.  Jésus  lui  répondit  et  lui  dit  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un  ne  naît 
de  nouveau,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu. 
Nicodème  lui  dit  :  Comment  un  homme  peut-il  naître 
quand  il  est  vieux  ?  Peut-il  rentrer  dans  le  sein  de  sa 
mère  et  naître  de  nouveau  ?  Jésus  répondit  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  te  le  dis,  si  quelqu'un  ne  renaît  de  l'eau 
et  de  l'Esprit  Saint,  il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
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LEGENDE. 


1. — IJiisilhnK' (lu  T.  s.  St'i/iilcrc.  l.a  {rniiulc  Coupolo,  «iir- 
moiitéc  iiiijminriiiii  d'uiic  oroix  dorrc,  couvre  le  siiiul  Ecli- 
culo  (jui  ri'nlornu'  lo  Tomlti-au  de  X.  S.  t).-(". 

2. —  Lu  Voie  DdiiloiircuHe,  ([iii  H'i'tiMid  du  Trétoircde  l'iliito 
nu  soinini't  du  ("al vain-,  dans  lu  Basilique  du  T.  S.  yéiulcre. 

3. — Arc  do  rEcce-Honio,  au  Sanctuiiirc  du  Couroiinomont 
d'Ejiiues. 

4. — Le  Pr^ituiro  île  l'ilate,  converti  eu  caseruo  Tuniue. 

5. — Eglise  de  sainte  Anne,  pros  de  la  Piscine  Trohatique. 

G. — Mosqu^Hi  d'Omar,  sur  l'eniphuîcinont  du  Teniplo  de 
J(?ru8alein. 

7. — Emplacement  de  la  maison  du  grand  prêtre  Anne, 
occupé  par  les  Religieuses  Arméniennes  .Scliismatitiues. 

8. — Mosquée  El  Aksa,  l'ancienne  liasili(iuo  delà  Présenta- 
tion. 

9. — La  tour  do  David,  formant  la  partie  N.  de  la  l'ortercsse 
Jébuséennc. 

10.— Les  Murailles  de  la  Ville  Sainte. 

IL — Emplacement  de  la  Maison  de  Caïphe,  occupé  par 
les  Arméniens  ttcliismatiques. 

12. — Le  T.  S.  Cénacle,  converti  en  Mosquée  Turque  ! 

18. — Le  Tombeau  de  la  Sainte  Vierge,  dans  la  vallée  de 
Josaphat. 

14. — La  Porte  Dorée,  dans  la  partie  orientale  de  l'an- 
cienne enceinte  du  Temple. 

15. — Porte  de  saint  Etienne,  appelée  au  temps  d'Israël 
Porte  des  Troupeaux.  C'est  i)ar  cette  Porte  qu'on  descend 
dans  la  Vallée  île  Josaphat. 

IG. — Le  Mont  Bion,  actuellement  en  deliors  de  l'enceinte 
des  murs. 

17. — Jardin  de  Gethsémani,  conl'usément  reproduit  dans 
la  Gravure. 

18.— Vallée  d'H<mnom,  ou  de  la  Géhenne,  dont  on  ne  voit 
pas  ici  toute  la  pi-ot'ondeur. 

19. — Vallée  de  Josaphat,  entre  Jérusalem  à  l'occident  et 
le  Mont  des  Oliviers,  à  l'orient. 

20. — Voie  de  la  Captivité,  i)arcourue  par  N.  S.  la  nuit 
du  Jeudi  au  Vendredi  Saint. 
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do  Dion.  Co  qui  ost  né  do  la  chair  e.st  cliair,  et  ce 
qui  est  ni  do  l'esprit  ost  esprit.  No  t'étonno  point  que 
je  t'aie  dit  :  Il  faut  que  vous  naissiez  de  nouveau. 
L'esprit  souffle  où  il  veut  :  tu  entends  sa  voix,  mais  tu 
ne  sais  d'où  elle  vient  ni  où  elle  va  :  ainsi  on  est-il  do 
quiconque  est  né  de  l'esprit. 

Nicodènio  répondit  et  lui  dit  :  Conmient  cola  se 
peut-il  faire  ?  Jésus  répondit  et  lui  dit  :  Tu  es  maître 
en  Israi'l,  et  tu  ia;noros  ces  choses  ?  En  vérité,  en 
vérité,  je  te  le  dis,  co  que  nous  savons,  nous  le  disons, 
et  ce  que  nous  avons  vu,  nous  l'attestons,  et  vous  ne 
recevez  pas  notre  tt'moignago.  Si  je  vous  dis  les 
choses  de  la  terre,  et  que  vous  ne  croyiez  point,  com- 
ment croirez-vous,  si  je  vous  dis  lo3  choses  du  ciel  ? 
Car  personne  n'est  monté  au  ciel  que  celui  (pii  est 
descendu  du  ciel,  le  Fils  de  l'homme  qui  est  dans  le 
ciel.  Et  comme  Moïse  a  élevé  le  serpent  dans  le  désert, 
il  faut  do  mCMue  que  le  Fils  do  l'homme  soit  élevé  ; 
afin  que  quiconque  croit  on  lui  no  périsse  point,  mais 
qu'il  ait  la  vie  éternelle.  Car  Dieu  a  tellement  aimé 
le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que  qui- 
conque croit  on  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait  la 
vie  éternelle.  Car  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils  dans 
le  monde  pour  condamner  le  monde,  mais  pour  que  le 
monde  soit  sauvé  par  lui.  Qui  croit  on  lui  n'est  point 
condamné,  mais  qui  ne  croit  point  est  déjà  condamné, 
parce  qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du  Fils  unique  de 
3 


,':  i. 


3i 


VIE  DE  N.-S. 


Dieu.  Or,  cotte  condamnation  vient  de  ce  que  la 
lumière  a  paru  dans  le  monde-  et  que  les  hommes  ont 
mieux  aimé  les  ténèbi-es  que  la  'umière,  parce  (|Ue 
leurs  (l'uvres  étaient  mauvaises.  Car  quiconque  fait 
le  mal  hait  la  lumière,  et  il  ne  vient  point  à  la  lumière, 
de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient  découvertes.  Mais 
celui  qui  accomplit  la  vérité  vient  à  la  lumière,  a^iu 
que  ses  œuvres  soient  manifestées,  parce  qu'elles  ont 
été  faites  en  l'i  m. 

riL— NOUVEAU  TKMOKJXAaEDESATXT-JEAN  (Joan.,  III). 

Après  cela,  Jésus  vint  avec  ses  disciples  dans  la 
terre  de  Judée,  et  il  y  demeurait  avec  eux,  et  il  bapti- 
sait '.  Or,  Jean  aussi  baptisait  à  Ennon,  près  de 
Salim,  parco  qu'il  y  avait  là  beaucoup  d'eau,  et  on  } 
venait,  et  on  y  était  baptisé.  Car  Jean  n'avait  pat 
encore  été  mis  en  prison.  Or,  il  s'éleva  une  question 
entre  les  disciples  de  Jean  et  les  Juifs,  touchant  la 
purification.  Et  ceux-là  étant  venus  vers  Jean,  lui 
dirent  :  Maître,  celui  qui  était  avec  voi:s  au  delà  du 
Jourdain,  et  à  qui  vous  avez  rendu  témoignage^  ba^itise 
maintonant,  et  tout  le  monde  va  à  lui. 

Jean  répondit,  et  dit  :  L'homme  no  peut  rien  rece- 
voir, s'il  ne  lui  a  été  donné  du  ciel.  Vous  m'etea 
témoins  vous-mêmes,   que  j'ai  dit  :  Ce  n'est  pas  moi 


1 — Etilbaiilixait,  \.ut  Km  niai.is  de  ses  apôtres,  conniin  il  est 
dit  "U  chap.  IV,  ;i. 
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qui  suis  \v  Clirist,  mais  j'ai  été  envoyé  devant  lui. 
Celui  qui  a  l'épouse  est  l'époux  ;  mais  l'ami  de  l'époux, 
qui  est  présent  et  l'écoute,  se  réjouit  de  joie  ',  à  cause 
de  la  voix  de  l'épouse.  Ma  joie  est  donc  maintenant 
à  son  comble.  El  faut  qu'il  croisse  et  que  je  diminue. 
Celui  qui  vient  d'en  liant  est  au-dessus  de  tous.  Celui 
qui  Cht  sorti  de  la  terre  esc  de  la  terre  et  parle  de  la 
terre.  Ainsi  celui  qui  vient  du  ciel  est  au-dessus  de 
tous.  Et  il  témoigne  de  ce  qu'il  a  vu  et  entendu,  et 
persoime  ne  reçoit  son  témoignage.  Celui  (pii  a  reçu 
son  témoignage  a  attesté  (|uc  Dieu  est  véritable.  Car 
celui  que  Dieu  a  envoyé  dit  les  paroles  de  Dieu,  parce 
qie  ce  n'est  pas  avec  mesure  que  Dieu  lui  donne  son 
esprit.  I,e  Père  aime  le  Fils,  et  il  a  tout  remis  entre 
ses  mains.  Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  éternelle  ;  mais 
qui  ne  croit  point  au  Fils  ne  verra  point  la  vie,  mais 
la  colère  de  Dieu  demeure  sur  lui. 

IV.-EXTRETIEX  DE  JÉSUS  AVEC  LA  SAMAKITAINE  (Joax.,  IV.). 

T.ors  donc  que  Jésus  sut  que  les  pharisiens  avaient 
I  appris  qu'il  faisait  plus  de  disciples  et  baptisait  plus 
que  Jean  (quoique  Jésus  ne  baptisât  point,  mais  ses 
disciples),  il  quitta  la  Judée,  et  s'en  alla  de  nouveau 
■en  Galilée.  Or,  il  lui  fallait  passer  par  la  Samarie,  Il 
vint  donc  dans  une  ville  de  Samarie,  nommée  Sieliar, 
près  de  l'héritage  que  Jacob  donna  à  Josepla,  son  fils. 

1— .Se  rc'jouit  de  jcie ;  liébraïsmc,  pour  (p'onver  une  grande 
joie  être  ravi  dejtie. 
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Lit  était  le  puits  de  Jacob.  Ainsi,  Jésuti,  fiitigué  de  la 
route,  s'assit  sur  le  bord  du  puits.  Il  était  environ  la 
sixième  heure  '. 

Or,  une  femme  de  Saraarie  \'int  puiser  de  l'eau. 
Jésus  lui  dit  :  Donnez-moi  à  boire.  (Car  les  disciples 
étaient  allés  à  la  ville  acheter  de  quoi  manger.)  Cette 
femme  samaritaine  lui  répondit  donc  :  Comment  toi, 
qui  es  Juif,  me  demandes-tu  h  boire,  à  moi,  qui  sui;^ 
une  femme  samaritaine  ?  car  les  Juifs  n'ont  point  de 
commerce  avec  les  Samaritains.  Jésus  lui  répondit  et 
dit  :  Si  vous  saviez  le  don  de  Dieu,  et  qui  est  celui 
qui  vous  (lit  :  Domiez-moi  à  boire,  peut-être  lui  en 
eussiez-vous  demandé  vous-mcme,  et  il  vous  aurait 
doiuié  d'une  eau  vive.  La  femme  uii  repartit  :  Sei- 
gneur, tu  n"as  pas  même  avec  quoi  puiser,  et  le  puits 
est  proyond  ;  d'où  aurais-tu  donc  de  l'eau  vive  ? 
Es-tu  plus  grand  <iue  notre  père  Jacob  qui  nous  a 
donné  ce  puits,  et  qui  en  a  bu,  lui,  ses  enfants  et  se* 
troupeaux  ?  Jésus  réplicjua  et  lui  dit  :  Quiconcpie  boit 
de  cette  eau  aura  encore  soif;  au  contraire,  qui  boira 
de  l'eau  que  je  lui  donnerai,  n'aura  jamais  soif  ;  mais 
l'eau  que  je  lui  doimerai  devieiidra  u»ïe  fontaine  d'eau 
jaillissante  jusque  dans  la  vie  éternelle.  La  femme  lui 
dit  :  Seigneur,  donne-moi  de  cette  eau  afin  que  je 
n'aie  plus  soif,  et  que  je  no  vienne  point  puiser  ici. 
Allez,  lui  répondit  Jésus,  appelez  votre  mari  et  venez 
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ici.  La  femme  répliqua  et  dit  :  Je  n'ai  point  de  mari. 
Jésus  ajouta  :  Vous  avez  bien  dit  :  Je  n'ai  point  do 
mari  ;  car  vous  avez  eu  cinq  maris,  et  celui  que  vous 
avez  maintenant  n'est  pas  votre  mari  :  en  cela  vous 
avez  dit  vrai.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  je  vois 
que  vous  êtes  vraiment  prophète.  Nos  p^res  ont  adoré 
sur  cette  montagne,  et  vous  dites,  vous,  que  Jérusalem 
est  le  lieu  où  il  faut  adorer.  Jésus  lui  dit  :  Femme, 
croyez-moi,  vient  .une  heure  où  vous  n'adorerez  le 
Père  ni  sur  cette  montagne  ni  à  Jérusalem.  Vous 
adorez,  vous,  ce  que  vous  ne  couiiaissez  point  ;  nous, 
nous  adorons  ce  que  nous  connaissons,  parce  que  le 
salut  vient  des  Juifs.  Mais  vient  une  heure,  et  elle  est 
déjà  venue,  où  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Père 
eu  esprit  et  en  vérité  ;  car  ce  sont  de  tels  adorateurs 
que  le  Père  cherche.  Dieu  est  esprit,  et  ceux  qui 
l'adorent  doivent  l'adorer  en  esprit  et  en  vérité.  La 
femme  lui  dit  :  Je  sais  que  le  Messie  (c'est-à-dire  le 
Christ)  vient  ;  lors  donc  qu'il  sera  venu,  il  nous 
apprendra  toutes  choses.  eTésus  lui  dit  :  Je  le  suis, 
moi  qui  parle.  En  même  temps  ses  disciples  vinrent, 
et  ils  s'étonnaient  de  ce  qu'il  parlait  avec  une  femme  ; 
néanmoins,  aucun  ne  dit  :  Que  lui  demandez-vous  ?  ou 
pour(pxoi  parlez-vous  avec  elle  ? 

La  femme  donc  laissa  là  sa  cruche,  s'en  alla  dans  la 
■ville  et  dit  aux  habitants  :  Venez,   vo^-ez  un  homme 

qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait  ;  n'est-ce  point  le 
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Christ  ?  Ils  sortirent  donc  de  la  ville,  et  ils  venaient  k 
lui.  Cependant  ses  discii>le.s  le  priaient,  disant  :  Maî- 
tre, mangez.  Mais  il  leur  dit  :  Moi,  j'ui  à  manger  une 
nourriture  que  vous  no  connaissez  point.  Les  disci- 
ples disaient  alors  entreux  :  QneUpi'un  lui  a-t-il 
apporté  à  manger  ?  Jésus  leur  dit  :  Ma  nourriture  est 
de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé,  et  d'ac- 
complir son  œuvre.  Ke  dites-vous  pas  vous-mêmes  : 
Il  y   a   encore  quatre   mois,  et  la  moisson  viendra  ? 

Mais  moi  je  vous  dis  maintenant  :  Levez  les  yeux  et 
voyez  les  champs  ;  car  ils  blanchissent  déjà  pour  la 
moisson.  Et  celui  qui  moissonne  reçoit  une  récom- 
pense, et  recueille  du  fruit  i)0ur  la  vie  éternelle,  afin 
que  celui  qui  sème  se  réjouisse  aussi  bien  que  celui 
qui  moissonne.  Car  en  ceci,  ce  qu'on  dit  est  vrai  : 
Autre  est  celui  qui  sème,  et  autre  celui  qui  moissonne. 
Pour  moi,  je  vous  ai  envoyés  moissonner  o.\  vous 
n'avez  point  travaillé  ;  d'autres  ont  travaillé,  et  vous, 
vous  êtes  entrés  dans  leurs  travaux. 

Or  beaucoup  de  Samaritains  de  cette  ville  crurent 
en  lui,  sur  la  parole  de  la  femme  qui  avait  rendu  ce 
témoignage  :  Il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  tait.  Lors 
donc  que  les  Samaritains  furent  venus  à  lui,  ils  le 
prièrent  de  demeurer  en  ce  lieu  ;  et  il  y  demeura  deux 
jours.  Et  beaucoup  plus  crurent  en  lui,  à  cause  de 
ses  discours.  De  sorte  qu'ils  disaient  à  la  femme  : 
Maintenant  ce  n'est  plus  sur  votre  parole  que  nous 
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croyons,  nous  l'avons  entendu  nous-mOmes,  et  nous 
savons  f^uc  c'est  vraiment  lui  qui  est  le  Sauveur  du 
monde. 

V.-JKSUS  l'RKCJIE  A  NAZARETH  (Matt„  I V.— irvitc,  T.-Lur..  IV.— 

JOAK.,  IV.). 

Ainsi,  après  les  deux  jours  et  ayant  appris  que  Jean 
avait  étû  mis  en  prison,  Jésus  retourna  en  Galilée  par 
la  vertu  de  l'Esprit.  Quand  donc  il  l'ut  venu  en 
Galilée,  le..  GaliléensTaccueillirent,  parce  qu'ils  avaient 
vu  tout  ce  qu'il  avait  fait  à  Jérusalem  pendant  la  féto  ; 
car  ils  étaient  venus,  eux  aussi,  à  la  fote.  Et  sa 
renommée  se  répandit  dans  tout  le  p.ays.  Et  il  ensei- 
gnait dans  leurs  synagogues,  prêchant  l'Evangile  du 
royaume  de  Dieu,  et  disant  :  Parce  que  le  temps  est 
accompli,  et  que  le  royaume  de  Dieu  est  proche,  faites 
pénitence  et  croyez  h  l'Evangile.  Et  il  était  exalté 
par  tous. 

J  II  vint  à  Xazaretli,  où  il  avait  été  élevé,  et  il  entra, 
suivant  sa  coutume,  le  jour  du  sahbat,  dans  la  synago- 
gue, et  il  se  leva  pour  lire.  On  lui  donna  le  livre  du 
l)rophète  Isaïo  ;  et  l'ayant  déroulé  '  ,  il  trouva  Fen- 
droit  où  il  était  écrit  :  L'P^sprit  du  Seigneur  est  sur 
moi  :  l'est  pourquoi  il  m'a  consacré  par  son  onction 
et  m'a  envoyé  pour  évangélisor  les  iiauvre.s,  guérir 
ceux  qui  ont  le  cceur  hrir^é,  annoncer  aux  captif,  leur 

1—  Et  l'a;innt  (féroulé,  c'cst-à-lirc  ouvert.  L.i  rornic  des  livres 
chez  U's  anciens  consistait,  en  un  r;)iile.ui. 
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délivrance,  aux  aveugles  lo  recouvrement  de  la  vue, 
rendre  à  la  liberté  ceux  c^u'écrasent  leurs  fers,  publier 
l'année  salutaire  du  Seigneur,  et  le  jour  de  la  rétribu- 
tion 1.  Ayant  replié  lo  livre,  il  lo  rciulit  au  ministre 
et  s'assit  :  et  touH,  dans  la  synagogue,  avaient  les  yeux 
attachés  surliû.j  Or,  il  commença  à  leur  dire  :  C'est 
aujourd'liui  que  cette  Ecriture  que  vous  venez  d'en- 
tendre est  accomplie.  Et  tons  lui  rendaient  témoi- 
gnage, et  admirant  les  paroles  de  grâce  qui  sortaient 
de  sa  bouche,  ils  disaient  :  N'est-ce  pas  là  le  tils  de 
Joseph  ?  Alors  il  leur  dit  :  Assurément  vous  m'appli- 
querez ce  proverbe  :  Médecin,  guéris-toi  toi-même,  et 
me  direz  :  Ces  grandes  choses  faites  à  Capharnaiim  et 
dont  nous  vous  avons  ouï  parler,  fais-les  ici  dans  ta 
patrie.  Et  il  ajouta  :  En  vérité,  je  vous  dis  qu'aucun 
prophète  n'est  accueilli  dans  sa  patrie.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  il  y  avait  aux  jours  d'Elie  beaucoup  do 
veuves  en  Israël,  lorsque  le  ciel  fut  fermé  pendant 
trois  ans  et  six  mois,  et  qu'il  y  eut  une  grande  famine 
sur  toute  la  terre  :  et  Elle  ne  fut  envoyé  h  aucune 
d'elles,  nuùs  a  une  femme  veuve  à  Sarcpta,  do  Sidon. 
Et  il  y  avait  en  Israol  beaucoup  de  lépreux  au  temps 
du  prophète  Elisée,  et  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  sinon 
Naaman  le  Svrien. 


1 — Le  jour  où  Dieu  i-cndra  à  cliacun  si^Ioii  ses  anivirs.  On  lit 
flnns  Isaïi'  l'LXI, '_'.)  :  .fi^urdi'  vcngciuicc.  jour  où  Je  Soigneur 
se  vcnf^crn  tic  .se»  ennemis  ;  ce  qui  ex }  rime  la  mênu'  idée,  mais 
d'une  manière  plus  nstreiute. 
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LEGENDE. 

1. — Le    SAXCTUAIRK    1)K    I.' ANNONCIATION. — L'l'kHsO    11     c'to 

rostauréo  ili'puis  tt  surnioiitôo  d'un  petit  cloclicr  portant  une 
«ôche. 

2. — L'atkmku  df,  Haint-.Ioski'II. — C'est  In  (ine  lo  divin 
JC'sus  travailliiit  avee  won  l'ère  nourricier.  L'atelier.se  trou- 
vait à  une  petite  distance  du  lieu  de  rAinioneiatiou.  Il  a 
6t6  converti  en  chapt^lio,  desservie  j  ar  les  Franciscains  <lo 
Tcrro-Sainte. 

3. — Egusk  i>i:k  Oiîi;('.s-Uxi.«. — Elle  est  bâtie  sur  remplace- 
ment de  l'ancienne  Synagogue. 

4. — Mknsa  CiiRisTi.— C'est  un  bloc  do  rocher,  renfermé 
dans  une  chapelle,  desservie  par  les  Franciscains.  Sur  ce 
rocher,  d'après  la  tradition,  Notre-Seigneur  aurait,  un  jour, 
pris  un  repas  avec  ses  disciples  après  sa  Résurrection, 

5. — Failise  des  Makonitks. 

6. — Eglise  des  Grecs-Unis. 

7. — Fontaine  de  la  sainte  Vierge. — C'est  lA,  dit  la  Tra- 
dition que  la  sainte  Vierge  alla  souvent  juiser  de  l'eau. 
Elle  se  trouve  i\  7  minutes  (1(>  distance  de  l'Annonciation. 
L'eau  y  arrive  d'une  source,  runi([ue  (luisoitil  Nazareth,  et 
qui  se  trouve,  â  quelques  pas  de  lA,  dans  l'église  des  Grecs 
non-Unis. 

8.— Casa-Nuova. — C'est  l'Hospice  do  Terre-Sainte  pour  les 
Pèlerins. 

9. — Couvent  des  Sœurs  de  Nazaueth. 

10. — Ruiite  qui  conduit  au  mont  Thabor,  à  3  lieues  de 
Nazareth. 

11. — Route  qui  conduit  à  Cana,  à  1  lieue  et  (juart  do  Naza- 
reth. 

12. — Le  Précipice.— C'est  le  Lieu  d'où  les  Nazaréthains 
voulurent  j^récipiter  Notre-Soigneur  (Luc,  IV.  29.)  Il  se 
trouve,  à  pic,  il  la  lisière  de  la  Plaine  d'Esdralon,  à  une 
petite  lieue  de  la  ville. 

Nota. — Cet  endroit,  très-exactement  figuré  dans  le  ])lan, 
trompe  l'œil  pour  la  distance  :  la  même  remarque  doit  s'ap- 
pliquer au  numéro  suivant. 

13. — Oratoire  de  St-Jacques. — Cette  chapelle,  desservie 
par  les  Franciscains,  se  trouve,  comme  on  le  croit  pieuse- 
ment, sur  l'emplacement  de  la  maison  de  .'Jébédée. 

14.— Oratoire  de  N.  D.  de  l'Effroi.— Cette  chapelle,  éga- 
lement desserviepar  les  Franciscains,  se  trouve  il  10  minutes 
de  Nazareth.  C'est  jusqu'à  cet  endroit  que  s'avunça,  dit  la 
Tradition,  la  sainte  Vierge,  lorsqu'elle  apprit  qu'on  voulait 
précipiter  son  divin  Fils. 
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Entoiiclant  cos  paroles,  ils  t'iiroiit  tous  ruiuplis  <lo 
colèro  dans  la  synagoguo  ;  c'est  iioun^uoi  i's  se  levè- 
rent, le  jetèroiit  hors  do  la  ville,  et  le  iiienèrent  an 
sommet  du  mont  sur  lequel  leur  ville  était  bâtie,  pour 
l'en  prc'ei[)iter.  Mais  Jésus  passant  au  milieu  d'eux 
s'en  alla.  Et  ayant  quitté  la  ville  de  Nazareth,  il  vint 
demeurer  k  Capharnaiini,  ville  maritime  sur*  les  con- 
fins de  Zahulon  et  de  Nephthali  ;  atin  que  s'accomplît 
la  parole  du  prophète  Isaïe,  disant  :  La  terre  de 
Zabulon  et  la  terre  de  Nephthali,  voie  de  la  mer,  au 
delà  du  Jourdain,  (Galilée  des  nations,  le  peuple  qui 
était  assis  dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière  ; 
quant  à  ceux  qui  étaient  assis  dans  la  région  de 
l'ombre  de  la  mort,  une  lumière  s'est  levée  aussi  pour 
eux. 

Depuis  ce  temps-là  Jésus  commença  à  prêcher  et  à 
<iire  :  Faites  pénitence,  car  le  ro^'aume  des  cieux 
approche  ;  et  là,  il  les  enseignait  aux  jours  du  sabbat. 


Vr.— iU'ERIsDX  DU  FILS  D'UN  OFFIC[Ell  (Jo.vv.,  IV.). 

Il  vint  donc  de  nouveau  à  Cana  de  Galilée,  où  il 
avait  changé  l'eau  on  vin.  Or,  il  y  avait  un  officier  du 
roi  dont  le  fils  était  malade  à  Capharnaum.  Lorsque 
cet  officier  eut  apprit  que  Jésus  venait  de  Judée  en 
Galilée,  il  alla  vers  lui,  et  le  pria  de  >  r»nir  guérir  son 
fils  qui  se  mourait.  Jésus  lui  dit  donc  :  Si  vous  ne 
voyez  des  miracles   et  des  prodiges,  vous  ne  croyez 
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VJE   DE   Îl.-S. 


point.  L'oiHcier  lui  dit  :  Soigne uï*,  venez  avant  que 
mon  fils  meure.  Jésus  lui  répondit  :  Va,  ton  fils  vit. 
Cet  homme  crut  à  la  parole  que  lui  dit  Jésus,  et  s'en 
alla. 

Or,  comme  il  s'en  retournait,  ses  serviteurs  vinrent 
à  sa  rencontre  et  lui  annoncèrent  que  son  fils  vivait. 
Et  il  leur  demandait  à  quelle  heure  il  s'était  trouvé 
mieux.  Et  ils  lui  dirent  :  Hier,  à  la  septième  heure  i, 
la  fièvre  l'a  quitté.  Le  père  reconnut  alors  que  c'était 
l'heure  à  laquelle  Jésus  lui  avait  dit  :  Ton  fils  vit  ;  et 
il  crut,  lui  et  toute  sa  maison.  Ce  fut  là  le  second 
miracle  que  fit  encore  Jésus  quand  il  fut  revenu  de 
.fudée  en  Galilée. 

Vir.— SECOND!-;  VOC'ATIOX  DE  SAINT  PIIORRE  F/ï  DK  SAINT  ' 
ANDRÉ  (.Matt.,  IV.— .Marc,  I.). 

Or,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  Jésus  vit 
deux  frères,  Simon  qui  ent  appelé  Pierre,  et  André, 
son  frère,  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer  (car  ils 
étaient  pécheurs),  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi,  et  je  vous 
ferai  devenir  ])ccheurs  d'hommes.  Et  eux  aussitôt, 
quittant  leurs  filets,  le  suivirent. 

VIII.-i>REMIÈKE  VOCATION  DK  .JACQUES  ET  DE  JEAN  FILS  DE 
ZÉnÉDÉE  (Matt.,  IV.— Marc,  I.). 

Et  s'avançantde  là,  il  vit  deux  autres  frères,  Jacques, 
fils  de  Zéhédée,  et  Jean,  son  frère,  dans  leur  barque 


-La  septième  liouro  :  vers  une  licure  iiprès  midi. 
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;an  fils  de 


avec  Zcbétlcc  leur  pè'iv,  raccomniodant  leurs  filets,  et 
il  les  appela.  Et  eux  aussitôt,  ayant  laissé  leurs  fiiots, 
et  leur  père  Zébûdée  dans  la  barque  avec  les  cuvriers,, 
le  suivirent. 

IX.— QUÉRLSON  D'UX  POSSÉDK  A  CAl'IIARNAUM  (Mviir.,  I.— 

Lur.,   TV,). 

Ils  vinrent  ensuite  à  CapliarnaUni,  et  d'abord  entrant 
le  iour  du  sabbat  dans  la  svna<îoo;ue,  il  les  instruisait. 
Et  ils  s'étonnaient  de  sa  doctrine  ;  car  il  les  enseignait 
comme  ayant  autorité,  et  non  comme  les?  scribes.     Or, 
il  y  avait  dans  leur  synagogue  un  homme  possédé  d'un 
esprit  impur,    et  il    s'écria   d'une  voix    forte,  disant  : 
Qu'importe  à  nous  et  à  vous.  Jésus  deXazareth?  Etes- 
vous  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais  que  vous  êtes  le 
Saint  de  Dieu.     Et  Jésus  le  menaça,  disant  :  Tais-toi 
et  sers  de  cet  homme.     Alors  l'esprit  impur  le  décla- 
rant, et  criant   d'une  voix   tortc,  après  l'avoir  jeté  à 
terre  uu  milieu  de  l'assemldée,  sortit  de  lui  et  ne  lui  fit 
aucun  mal.     Et  ils  furent  tous  saisis  d'épouvante  et 
d'étonnement,  de  sorte  qu'ils  s'interrogeaient  entre  eux, 
(lisant  :  Qu'est-ce  que  ceci  ?  Quelle  est  cette  doctrine 
nouvelle?  Car   il   commande  avec  empire  mémo   aux 
esprits  impurs,  et  ils  lui  obéissent.     Et  sa  renommée 
se  répandit  promptement  dans  tout  le  pays  de  Galilée. 

X.— ]ÎKI,U:-MKRK    DE    SAEXT    l'IKllHE    (ÎUÉRIE    DK    LA    FIÈVRE: 
AUTRES  OUÉRISONS  (Matt.,  VIII— M.vik  .,  I.— Lcc.  IV.). 

Et  aussitôt,  sortant  de  la  synagogue,  ils  vinrent  dans 
la  maison  de  Simon  et  d'André,  avec  Jacques  et  Jean. 
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Or,  la  Lello-mère  de  Simon  était  au  lit,  ayant  la  fiëvrc  : 
et  incontinent  ils  lui  parlèrent  d'elle.  Alors  s'appro- 
chant,  il  la  fit  lover  en  prenant  sa  main  ;  et  sur-le-cliamp 
la  fièvre  ia  «[uitia  "t  elle  les  servait. 

Lorsque  le  soleil  fut  couché,  tous  ceux  rpii  avaient 
des  infirmes,  atteints  de  diverses  maladies,  les  1  i  ame- 
naient. Or,  Jésus,  imposant  les  mains  sur  chacun 
d'eux,  les  guérissait,  afin  que  s'accomplît  la  parole  du 
prophète  Isaïe,  disant:  LîTi-même  a  pris  nos  infirmités 
et  il  s'est  chargé  de  nos  maladies.  On  lui  présenta  aussi 
heaucoup  de  démoniaques,  et  par  sa  parole,  il  chassait 
les  malins  esprits.  Et  les  démons  sortaient  d'un  grand 
nombre,  criant  et  disant  :  Vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ; 
et  les  gourmandant  il  ne  leur  permettait  pas  de  dire 
qu'ils  sussent  qu'il  était  le  Christ. 

XL— JÉSUS  DAXS   LA  SOLITUDE,  KT   PRIANT.     IL  PRKOIIE   DANS 
LA  (5ALILKK  (Matt.,  IV.— M.vrr.,  L— Lie,  IV.). 

Le  lendemain,  s'étant  levé  de  grand  matin,  il  sortit 
et  s'en  alla  en  un  lieu  désert,  où  il  priait.  Simon  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui  le  suivirent.  Quand  ils  l'eu- 
rent trouvé,  ils  lui  dirent  :  Tout  le  monde  vous  cherche. 
La  foule  le  cherchait,  en  effet  ;  et  ils  vinrent  à  lui,  et 
ils  le  retenaient,  de  peur  qu'il  ne  les  quittât.  Il  leur 
dit  :  Il  faut  que  je  prêche  aux  autres  villes  le  royaume 
de  Dieu,  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été  envoyé.  Et 
Jésus  parcourait  toute  la  Galilée,  enseignant  dans  leurs 
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synagogues,  prochaut  l'Evangile  du  royaume  ^  et  gué- 
rissant toute  langueur  et  toute  infirmité  parmi  le 
peuple. 

Sa  réputation  se  répandit  aussi  dans  toute  la  Syrie, 
de  sorte  qu'on  lui  présenta  tous  les  malades,  tous  ceux 
qui  étaient  atteints  de  souffrances  et  de  maux  divers, 
des  démoniaques,  des  lunatiques,  des  paralytiques,  et 
il  les  guérit.  Et  une  grande  multitude  le  suivit  de  la 
(nililée,  de  la  Décapole  -,  de  Jérusalem,  de  lu  Judée 
et  d'au  delà  du  Jourdaii*.  •  ' 

• 

Xrr.— PKCIIE   MIRACULEIiSR  :  SECOXDK   VOCATION   DK   SAIXT 
JACQUES  ET  DE  SAINT  JEAN  (Li  <•.,  V.). 

Or,  il  arriva  que  lorsque  la  foule  se  précipitait  sur  lui 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu,  il  se  tenait  lui-même 
auprès  du  lac  de  Génésareth.  Or,  il  vit  deux  barques 
qui  étaient  sur  le  bord  du  lac,  et  les  pêclieurs  étaient 
descendus,  et  lavaient  leurs  filets.  Montant  dans  une 
des  barques  qui  était  à  Simon,  s  il  le  pria  de  s'éloigner 
un  peu  de  la  terre.  Or,  s'étant  assis,  il  enseignait  le 
peuple  de  dessufi  la  barque.  Lorsqu'il  eut  cessé  de 
parler,  il  dit  à  Simon  :  Avance  en  mer,  et  jetez  vos 

1 — La  bonne  iKjuvt'llo  du  roj-iuinio  (les  cieux. 

2— Contrée  composée  de  dix  villes,  au  nord  i\o  la  Judée. 

o— C'est  dans  la  bar(iu(>  de  Pierre  (luc  monte  Jésus  :  c'est  de 
lu,  qu'il  veut  enseigner.  C'est  à  Pierre  qu'il  ordonne  d'avancer 
en  pleine  mer;  c'est  lui  qu'il  établit  le  ebef  et  le  directeur  de 
la  pécli(>.  Ici,  comme  partout,  le  Sauveur  nous  montre  où  est 
le  centre  de  l'unité  dans  son  Eglise. 
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filets  pour  pôclier.  Mais  Simon  répondant,  lui  dit  : 
Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre  ;  cependant,  sur  votre  parole,  je  jetterai  le 
filet.  Et  quand  ils  l'eurent  fiiit,  ils  prirent  une  si 
grande  fpumtité  de  poissons,  que  leur  filet  se  rompait. 
Et  ils  firent  signe  à  1'  nrs  compagnons  qui  étaient  dans 
l'autre  barque  de  venir  les  aider.  Ils  vinrent  donc,  et 
ils  remplirent  les  doux  barques,  au  point  qu'elles 
étaient  près  do  couler  à  ibnd.  Ce  que  voyant  Simon 
Pierre,  il  tomba  aux  pieds  de  Jésus,  disant  :  Retirez- 
vous  de  moi,  Soigneur,  parce  que  je  suis  un  homme 
pécheur,  ^Car  il  était  plongé  dans  la  stupeur,  lui  et 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  avec  lui,  à  cause  de  la 
pèche  des  poissons  qu'ils  avaient  faite.  Et  pareille- 
mont  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zébédéo,  qui  étaient 
compagnons  de  Sitr)on.  Et  Jésus  dit  à  Simon  :  Xe 
crains  point  :  désormais  ce  seront  des  hommes  que  tu 
prendras.  Et  les  barques  ramenées  à  terre,  ils  laissèrent 
tout,  et  le  suivirent.  , 

XIll.— OUÉUrSON  I),UN'  LKl'REr--   (Mauc,  I.— Luc,  V.). 

Or,  il  arriva,  comme  il  était  dans  uii  >  des  villes, 
qu'un  homme  couvert  de  lèpre,  voyant  Jésus,  se  p^'os- 
terna  la  face  contre  terre,  et  le  pria,  disant  :  Seigneur, 
si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  ^Fésus,  ému  de 
compassion,  étendit  sa  main,  et  le  touchant,  lui  dit  : 
Je  le  veux,  sois  guéri.  Lorsqu'il  eue  parlé,  la  lèpre 
disparut. soudain  de  cet  homme,  et  il  fut  guéri.     Mais 
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LÉGENDE 


Le  Lac  de  Tibériade  doit  son  origine  à  un  cratère 
dont  l'existence  remonte  à  l'époque  préhistorique. 
La  forme  qu'il  affecte  ainsi  que  son  bassin,  les  eaux 
thermales  qui  coulent  sur  ses  rives,  les  blocs  des 
rochers  volcaniques  qui  l'entourent,  les  violents 
trem])lemeMts  de  terre  qui  ont  jadis  bouleversé  ce 
point  du  globe  et  s'y  font  encore  sentir  parfois 
aujourd'hui,  en  sont  des  indices  indubitables. 

Les  eaux  de  Tibériade  forment  un  des  plus  beaux 
iacs  de  notre  h  'misphère  II  ressemble  quelquefois 
à  une  immense  nappe  d'argent  sur  laquelle  s'ébat 
une  grande  quantité  d'oiseaux  nageurs,  tels  que  : 
canards  sauvages,  sarcelles,  grèbes,  etc  ;  on  y  voit 
quelquefois  des  oies,  des  cygnes  et  des  pélicans. 

Ce  Lac  se  présente  sous  un  aspect  irrégulièrement 
oval.e.  Sa  longueur,  du  Nord  au  Sud,  est  d'environ 
quatorze  milles,  et  sa  plus  grande  largeur  est  d'en- 
viron sept  milles.  Son  niveau  est  de  plus  de  six 
cents  pieds  cUi-dessous  de  celui  de  la  Méditerranée. 
Il  a  près  de  huit  cents  pieds  dans  sa  plus  grande 
profondeur.  Ses  eaux  sont  douces  et  très  poisson- 
neuses. 

Autrefois  les  eaux  du  Lac  étaient  sillonnées  dans 
tous  les  sens  par  de  petits  navires  marchands  :  à 
peine  y  voit-on  aujourd'hui  trois  ou  quatre  miséra- 
bles barques  de  pêcheurs.  {Guide  Jndicateur  de  la 
Terre-Sainte.) 
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Jésus  le  renvoya  aussitôt,  le  menaça  et  lui  dit  :  Garde- 
toi  de  ne  rien  dire  à  personne  ;  mais  va  et  montre-toi 
au  prince  des  prêtres,  et  offre  pour  ta  guérison  ce  que 
Moïse  a  ordonné,  en  témoignage  pour  eux.  ^    . 

Mais  celui-ci  étant  parti,  se  mit  à  raconter  et  i\ 
publier  partout  ce  qui  s'était  passé  :  de  sorte  que  Jésus 
ne  pouvait  plus  paraître  publiquement  dans  la  ville, 
mais  qu'il  se  tenait  dehors  dans  des  lieux  déserts,  et 
priait  ;  et  l'on  venait  à  lui  de  tous  côtés  :  des  troupes 
nombreuses  arrivaient  pour  l'écouter  et  pour  être 
iïuéries  de  leurs  maladies. 

XIV.— arÉRiscx  dtx  paralytique  (Math.,  IX.— ^fAnc■.,  ir.- 

Ltc,  V.). 

Jésus  entra  do  nouveau  dans  Capharnaiim,  quelques 
jours  après.  Et  lorsqu'on  apprit  qu'il  était  dans  une 
maison,  il  s'y  assembla  une  si  grande  foule  de  per- 
sonnes, que  l'espace  même  en  dehors  de  la  porte  ne 
pouvait  les  contenir  ;  et  il  leur  prêchait  la  parole. 
Alors  on  lui  amena  un  paralytique  qui  était  porté  par 
quatre  hommes.  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le 
faire  entrer,  à  cause  de  la  foule,  ils  montèrent  sur  le 
toit,  et,  par  les  tuiles,  ils  le  descendirent  avec  le  lit,  au 
milieu  de  l'assemblée  devant  Jésus,  qui,  voyant  leur 


1 — En.  t(' inoignnge  pour  eux  :  c'cst-ù-diro  pour  que  cela  leur 
serve  de  témoignage  et  do  preuve  incontestable  de  ma  puis- 
sance et  de  ma  Iklélité  à  faire  observer  la  loi. 
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foi,  ilit     1  paralytique  :  Afoii  fila,  tes  péchés  to  sont 
remis. 

Or,  il  y  ivvait  là  des  pliariHieus  et  des  docteurs  de  la 
loi,  venus  do  tous  les  villaiços  do  la  Galilée,  de  la 
Judée  et  de  Jérusalem,  qui  pensaient  dans  leur  cœur: 
Pourquoi  celui-ci  parlc-t  il  ainsi  ?  Il  blasplièmo.  Qui 
pont  remettre  les  pcoliés,  sinon  Dieu  seul  ?  Jésus, 
aussitôt,  ayant  connu  par  son  esprit,  ce  qu'ils  pensaient 
en  eux-mêmes,  leiir  dit  :  Pourquoi  pensez-vous  ces 
choses  dans  vos  cœurs  ?  Lequel  est  le  plus  facile,  de 
dire  au  paral3'tiquo  :  Tes  péchés  to  sont  remis  ;  ou  de 
lui  dire  :  Lève-toi,  emporte  ton  grabat,  et  marche  ? 
Atin  donc  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  sur 
la  terre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  (il  dit  au 
paralytique)  :  Jeté  le  commande,  lève-toi,  emporte  ton 
grabat,  et  va  en  ta  maison.  Et  aussitôt,  se  levant 
devant  eux,  il  prit  le  lit  où  il  était  couché,  et  s'en  alla 
à  sa  maison,  gloriliant  Dieu.  Et  la  stupeur  les  saisit 
tous,  et  ils  glorifiaient  Dieu.  Et  ils  furent  remplis  de 
crainte,  disant  :  îTous  avons  vu  des  merveilles  aujour- 
d'hui. 

XV.— VOCATION  DE  SAINT  MATUIKU  (Matt.,  IX.— Mvr-.,  II.— 

Luc,  V.). 

Jésus  se  retira  de  nouveau  près  de  la  mer  :  et  tout  le 
peuple  venait  à  lui,  et  il  les  enseignait.  Et  lorsqu'il 
passait,  il  v't  Lévi,_/î7s  d'Alphée  i,  assis  au  bureau  des 


1 — t  Jcsns  vit  un  lioinmc  nommé  Mathieu  (Matt.,  IX. 
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h  os  te  sont 


imijuts,  et  il  lui  Ait  :  Suis-moi.  Et  sclcvîint,  il  le  suivit. 
Or,  Li'vi  lui  lit  uii  ijjriind  l)aii(|uc!t  dims  sa  luaisou.  II 
arriva  que  comme  Jrsus  était  à  table  dans  la  maison 
(lo  eot  homme,  beaucoup  de  publieaius  et  de  pécheurH 
y  étaient  également  avec  lui  et  ses  disciples;  car  il  y 
en  avait  beaucoup  qui  le  suivaient  aussi.  Les  scribes 
et  les  pharisiens,  voyant  qu'il  mangeait  avec  les  publi- 
eaius et  les  pécheurs,  en  murmuraient  et  disaient  à  ses 
disciples  :  Pourquoi  votre  maître  inange-t-il  et  boit-il 
avec  les  publicains  et  les  pécheurs?  Ce  (pie  Jésus  ayant 
l'utendu,  il  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent 
bien  qui  ont  besoin  de  médecin,  mais  les  malades. 
Allez  donc  et  apprenez  ce  que  veut  dire  :  J'aime  mieux 
la  miséricorde  que  le  sacrifice  '.  Car  je  ne  suis  pas 
venu  appeler  les  justes  à  la  pénitence,  mais  lesi)écheurs. 

XVI.— niSl'IPK  TOUCHANT  LE  .IKUNE  (Matt.  IX  — M.vur.,  IL  — 

Llc,  V.). 

Les  disciples  de  Jean  et  les  pharisiens  jeûnaient  ;  or, 
ils  vinrent  et  lui  dirent  :  Pourquoi  les  disciples  de 
Jean  et  ceux  des  pharisiens  jeûnent-ils,  et  que  vos  dis- 
ciples ne  jeûnent  point  ^  ?  Jésus  leur  dit  :  Les  iils  des 
noces  '■'  peuvent-ils  jeûner  pendant  que  l'époux  est  avec 

1 — Dans  le  proplit-tc  Osée  (G-(>. 

- — Ils  observaient  les  jeûnes  prescrits  jmr  lu  loi,  mais  ils  n'y 
en  ajontuient  pas  autant  que  les  pliarisiens  et  lea  disciples  de 
Jean. 

3 — Les  fils  des  noces  ou  de  l'époux,  pour  \v%  amis  et  les  coin- 
pagiiona  de  l'époux.  C'est  ini  héLraïsnic. — Les  apôtres  et  les 
disciples  do  Celui  (^ui  est  le  tlivia  Epoux  de  la  sainte  Eglise. 
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eux  ?  Aussi  lonii'tcmps  qu'ils  ont  avec  eux  l'époux, 
ils  ne  peuvent  jeûner.  Mais  viendront  des  jours  où 
l'époux  leur  sera  enlevé  ;  et  ils  jeûneront  en  ces  jours- 
là.  Il  leur  faisait  aussi  cette  comparaison  :  Personne 
ne  coud  une  pièce  d'étotte  neuve  à  un  s'ieux  vêtement  ; 
autrement  rétoffe  neuve  emporte  une  i)artie  de  la 
vieille,  et  la  déchirure  devient  plus  grande.  Et  per- 
sonne ne  met  du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outre>^  ; 
autrement  le  vin  rompra  les  outres,  et  le  vin  se  répan- 
dra, et  les  outres  seront  perdues  ;  mais  le  vin  nouveau 
doit  se  mettre  dans  des  outres  neuves,  et  tous  les  deux 
se  conservent.  Et  personne  venant  de  boire  du  vin 
vieux,  n'en  veut  aussitôt  du  nou\  eau,  parce  qu'il  dit  : 
Le  vieux  est  meilleur. 


LIVRE    TROISIEME 


'H 


t)epuis  la  seconde  Pâque  célébrée  par  Notre 
Seigneur,  après  son  baptême,  jusqu'à  la 
troisième. 


;'!l 


I.— PISCINE  PllOr.ATIQT-K  :  GUKUISOX  DU  PARALVTIQUK  : 
DISCOURS  DE  JKSUS  AUX  JUIFS  (Joan.,  V.). 

iAprèscclasc  trouvait  la  tcte  dos  Juifs,  ^  et  Jésus 
[onta  à  Jérusalem.  Or,  il  y  a  à  Jérusalem  une  piscine 
irobati(|ue  appelée  eu  hébreu  Bethsaïda,  et  ayant  cinq 
)rtifpies,  sous  lesquels  gisait  une  grande  multitude  de 
palades,  d'aveugles,  de  boiteux,  de  paralytiques, 
attendant  le  mouvement  des  eaux.  Car  un  ange  du 
Seigneur  descendait  eu  un  certain  temps  dans  la  piscine, 
et  l'eau  s'agitait.  Et  celui  qui  le  premiei-  descendait 
dans  la  piscine,  après  le  mouvement  do  l'eau,  était 
guéri  de  quelque  maladie  qu'il  fût  attligé. 

Or,  il  y  avait  là  un  homme  qui  était  malade  depuis 
trente-huit  ans.  Loi'sque  Jésus  le  vit  couché  et  qu'il 
sut  qu'il  était  malade  depuis  longtemps,   il  lui  dit  : 

1 — La  fête  des  Juifs,  c'est-il-tlirc  la  fête  de  Pilciuc,  qui  était  In 
grande  solennité  des  Juifs. 
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Veux-tu  Ctro  guéri?  Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur, 
je  n'ai  persomie  (|ui,  lorsque  l'eau  est  agitée,  me  jette 
dans  la  piscine  ;  car,  tandis  que  je  viens,  un  autre 
descend  avant  moi.  Jésus  lui  dit  :  Lève-toi,  prends  ton 
grabat  et  marche.  Et  aussitôt  cet  homme  lut  guéri  et 
il  prit  son  grabat,  et  il  marchait.  Or,  c'était  un  jour  de 
sabbat.  Les  Juifs  donc  disaient  à  celui  qui  avait  été 
'  guéri  :  C'est  un  jour  de  sabbat,  il  îie  t'est  pas  permis 
d'emporter  ton  grabat.  Il  leur  répondit  :  Celui  qui  m'a 
guéri  m'a  dit  lui-mOnie  :  Prends  ton  grabat  et  marche. 
Alors  ils  lui  demandèrent  :  Quel  est  cet  liommc  qui  t"a 
dit  :  Prends  ton  grabat  et  marche  ?  Mais  celui  qui 
avait  été  guéri  ne  savait  qui  il  était  ;  car  Jésus  s'était 
retiré  de  la  foule  assemblée  en  ce  lieu. 

.Jésus  ensuite  le  trouva  dans  le  temple,  et  lui  dit  : 
Voilà  que  tu  es  guéri,  iie  pèche  plus,  de  peur  qu'il  ne 
t'arrive  quelque  chose  de  pis.  Cet  homme  s'en  alla  et 
annonça  aux  Juifs  que  c'était  Jésus  qui  l'avait  guéri. 
C'est  pour(|Uoi  les  Juifs  persécutaient  Jésus,  parce 
qu'il  faisait  ces  choses  im  jour  de  sabbat. 

•  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Mon  Père  agit  sans  cesse, 
et  moi  j'agis  aussi.  Sur  quoi  les  Juifs  cherchaient 
encore  plus  à  le  faire  mourir  ;  parce  que  non-seulement 
il  violait  le  sabbat,  qu'il  disait  que  Dieu  était  son  Père, 
se  taisant  ainsi  égal  à  J)ieu.  Jésus  donc  répondant, 
leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  Fils  ne 
peut  rien  faire  de  lui-raême,  si  ce  n'est  ce  qu'il  voit 
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:  Seigneur, 
e,  ine  jette 
<,  un   autre 

prends  ton 
tut  guéri  et 

un  jour  de 
ui  avait  été 
;  pas  permis 
olui  qui  m'a 
b  et  marche, 
mmc  qui  t'a 
ais  celui  qui 
Jésus  s'était 

et  lui  dit  : 
)cur  qu'il  ne 

s'en  alla  et 
'avait  guéri, 
résus,  parce 


It  sans  cesse, 
cherchaient 

)n-seulemeut 
lit  son  Përo, 
répondant, 
is,  le  Fils  ne 
e  qu'il  voit 
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cpio  le  Père  tait  ;  car  tout  ce  que  le  Tcre  fait,  le  Fils 
le  fait  pareillement.     Car  le  Père  aime  le  Fils,  et  lui 
montre  tout  ce  qu'il  fait  ;  et  il  lui  montrera  des  œuvres 
encore  plus  grandes  que  celle-ci,  de  sorte  que  vous  eu 
serez  vous-mêmes  dans  l'admiration.     Car,  comme  lo 
.Père  réveille  les  morts  et  les  rend  à  la  vie,  ainsi  lo  Fils 
I  vivifie  ceux  qu'il  veut.     Le  Père  ne  juge  personne, 
mais  il  a  remis  tout  jugement  au  Fils.     Afin  que  tous 
^honorent  \c   Fils  comme    ils  honorent   le  Père  :     qui 
|ii'honore  point  le  Fils  n'honore  point  le  Père  (pu  l'a 
mvoyé.     En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que   celui 
Iqui  écoute  ma  parole  et  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,  a 
la  vie  éternelle  et  ne  vient  pas  en  jugement  ;  mais  il 
la  passé  de  la  mort  à  la  vie.     En  vérité,  en  vérité,  je 
|vous  le  dis,  vient  luie  heure,  et  elle  est  déjà  venue,  où 
les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu,  et  ceux 
pli  l'auront  entendue,  vivront.     Car,  comme  le  Père  a 
la  vie  en  lui-même,  ainsi  il  a  dcnné  au  Fils  d'avoir  la 
ne   en    lui-même.     Et  il  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
'juger,  i»arce  qu'il  est  Fils  de  l'homme.     Xe  vous  en 
étonnez  pas,  parce  que  vient  l'heure  où  tous  ceux  qui 
sont  dans  les  sépulcres  entendront  la  voix  du  Fils  de 
.Dieu.     Et  en  sortiront,  ceux  qui  auront  fait  le  hien, 
pour  ressusciter  à  la  vie  ;  mais  ceux  qui  auront  fait  le 
mal,  pour  ressusciter  à  leur  condamnation.    Je  ne  puis 
rien  faire  de  moi-même,    Selon  que  j'entends,  je  juge  ; 
et  mou  jugement  est  juste,  parce  que  je  ne  cherche 
point  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a 


rA 


VIK  DE  X.-S. 


envoyé.  Si  je  rends  témoignage  de  moi-même,  mon 
témoignage  n'est  pas  vrai.  C'est  un  autre  qui  rend 
témoignage  de  moi,  et  je  sais  que  le  témoignage  (|n'il 
rend  de  moi  est  véritable.  Vous,  vous  avez  envové 
vers  Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité.  Pour 
moi,  ce  n'est  pasd'nnliommequeje  reçois  témoignage  ; 
mais  je  dis  ceci  alin  que  vous  soyez  sauvés.  Il  était  la 
lampe  ardente  et  luisante,  et  un  moment  vous  avez 
voulu  vous  réjouir  à  sa  lumière.  Mais  moi  j'ai  un 
témoignage  plus  grand  (^ue  celui  de  Jean.  Car  les 
ccuvres  que  mon  ]^ère  m'a  données  à  accomplir,  ces 
(cuvres  que  je  fais  moi-même,  rendent  témoignage  de 
moi,  que  le  Père  m'a  envoyé.  Et  mon  Père  qui  m'a 
envoyé  a  rendu  lui-mCMue  témoignage  de  moi  ;  vous 
n'avez  jamais  entendu  sa  voix  ni  vu  sa  figure.  Et  vous 
n'avez  pas  sa  parole  demeurant  en  vous,  parce  que  vous 
ne  croyez  pas  à  celui  qu'il  a  envoyé.  Scrutez  les 
Écritures,  puisque  vous  pensez  avoir  en  elles  la  vie 
éternelle,  car  ce  sont  elles  qui  rendent  témoignage  de 
moi  ;  mais  vous  n.e  voulez  pas  venir  à  moi  pour  avoir 
la  vie.  Je  n'accepte  point  une  gloire  venant  des  hommes. 
Mais  j'ai  reconnu  que  vous  n'avez  [>as  l'amour  de  Dieu 
en  vous.  Je  suis  venu  moi-même  au  nom  de  mon  Père, 
et  vous  ne  me  recevez  point  ;  si  un  autre  vient  en  son 
nom,  vous  le  recevrez.  Comment  pouvez-vous  croire, 
vous  qui  recevez  la  gloire  l'un  de  l'autre,  et  ne  cherchez 
point  la  gloire  qui  vient  de  Dieu  seul  ?  Ne  pensez  pas 
que  ce  soit  moi  qui  doive  vous  accuser  devant  le  Père  : 
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Home,  mon 
qui  rond 
çnage  qu'il 
Qz  cnvové 
itc.  Pour 
moignago  ; 
Il  était  la 
vous  avez 
loi  j'ai  un 
I.  Car  les 
)mplir,  ces 
oiii'naore  de 
re  qui  m'a 
moi  ;  vous 
L'o.  Et  vous 
îe  que  vous 
scrutez  les 
lies  la  vie 
oignage  de 
pour  avoir 
3s  hommes. 

ur  de  Dieu 
mon  Père, 
ient  en  son 
ous  croire, 
0  cherchez 
pensez  pas 
Ht  le  Père  : 


celui  qui  vous  accuse,  c'est  Moïse,  en  qui  vous  espérez. 
Car  si  vous  croyiez  k  Moïse,  vous  croiriez  sans  doute  à 
moi  aussi,  parce  que  c'est  de  moi  qu'il  a  écrit.  Mais  si 
vous  ne  croyez  point  à  ses  écrits,  comment  croirez-vous 
;\  mes  paroles  ? 

IL— ÉPIS  ROMPUS   LE    JOUR  DU  SAlîBAT  (Matt.,  XIL— M u;r.,  IL— 

Luc,   VL). 

Or,  il  arriva  qu'un  jour  de  sahbat,  second-premier,  ' 
comme  Jésus  passait  par  les  blés,  ses  disciples 
arrachaient  les  épis  et  en  mangeaient,  en  les  froissant 
dans  leurs  mains. 

Les  pharisiens  voyaut  cela  l'ii  dirent  :  Voilà  que  vos 
disciples  font  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  aux 
jours  du  sabbat.  Mais  il  leur  <lit  :  N'avez-vous  point 
lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  ?  Comme  il  entra  dans  la  maison  de 
Dieu,  au  tem[»s  du  grai'd  prêtre  Abiathar,  et  mangea 
les  pains  de  proposition  qu'il  ne  lui  était  pas  permis  de 
manger,  ni  à  ceux  qui  étaient  avec  lui,  mais  aux 
prêtres  seuls  ?  Ou  n'avez-vouspaslu  danslaloi,  qu'aux 
jours  du  sabbat  les  prêtres,  dans  le  temple,  violent  le 
sabbat  et  sont  sans  péché  ?  Or,  je  vous  dis  qu'il  y  a  ici 
quebpi'uu  de  plus  grand  que  le  temple.  Et  si  vous 
compreniez  ce  que  signifie  :  Je  veux  la  miséricorde  et 
non  le  sacrifice,   vous  n'auriez  jamais  condamné  les 
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1 — Sei'ond-jveinier  ;  lo  premier  saUbat,  après  le  second  jour  do 
la  r.lquo. 
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iiinoecntri.  Il  leur  dit  encore  :  Le  sabbat  a  été  fait  pour 
l'hoiiiiue,  et  non  1  liomniepour  le  sabbat.  C'est  pourquoi 
le  Fils  (le  l'bonime  est  maître  du  sabbat  même. 

lUr.— MAIN  ARIDK  OUKRIK    LK   JOUR  PI    SAIÎIiAÏ:   MAXSUlh'l'DE 
DE  JÉSUS  fMATï.,  Xir.— Mai!C,  Ilf.— Lie,  VI.).      • 

Etant  parti  de  l;i,  il  arriva  un  autre  jour  de  sabbat, 
que  Jésus  entra  dans  leur  synagogue  et  qu'il  y  ensei- 
gnait. Or,  il  y  avait  là  un  homme  dont  la  main 
droite  était  desséchée.  Et  les  scribes  et  les  pharisiens 
observaient  s'il  le  guérirait  le  jour  du  sabbat,  afin  de 
trouver  de  quoi  l'accuser.  Mais  il  connaissait  leurs 
pensées  ;  et  il  dit  à  l'homme  qui  avait  la  main  dessé- 
chée :  Lève-toi  et  tiens-toi  là  debout  au  milieu.  Et,  se 
levant,  il  se  tint  debout.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je 
vous  le  demande,  est-il  permis,  les  jours  du  sabbat,  de 
faire  du  bien  ou  du  mal,  de  sauver  une  îuno  ou  de  la 
perdre  ?  Mais  eux  gardaient  le  silence.  Il  leur  dit 
encore.:  Quel  sera  l'homme  d'entre  vous  qui,  ayant 
une  brebis,  si  cette  breljis  tombe  dans  une  fosse  le  jour 
du  sabbat,  ue  la  prendra  pas  pour  l'en  retirer  ?  Or, 
combien  un  homme  vaut  mieux  qu'une  brebis?  Il  est 
donc  permis  de  faire  le  bien  les  jours  de  sabbat.  Alors 
les  regardant  avec  colère,  et  contristé  de  l'aveuglement 
de  leur  cœur,  il  dit  à  cet  homme  :  Etends  ta  nuiin. 
Il  rétendit,  et  sa  main  devint  saine  comme  l'autre. 

Or,  les  pharisiens  étant  sortis,  tinrent  aussitôt  conseil 
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contre  lui  avoc  leshérotlicui!i,  comment  ils  lu  perdraient. 
Mais  Jésus  se  retira  avec  ses  disciples  vers' la  mer,  et 
une  troupe  nombreuse  le  suivit  de  la  Galilée  et  de  la 
Judée,  de  Jérusalem,  de  l'Idumée  et  d'au  delà  tlu 
Jourdain  ;  et  une  grande  multitude  des  environs  d(! 
Tyr  et  de  Sidon,  apprenant  ce  qu'il  faisait,  vint  à  lui. 
Il  dit  alors  à  ses  disciples  do  lui  anjener  une  l>arque, 
à  cause  do  la  Ibule,  de  peur  qu'il  n'en  fût  accablé. 
Car  il  en  guérissait  beaucoup,  do  sorte  que  tous  ceux 
qui  avaient  (pielquo  mal  se  jetaient  sur  lui  pour  le 
toucher.  Les  esprits  impurs  eux-mêmes,  lorsqu'ils  le 
voyaient,  se  prosternaient  devant  lui  et  criaient,  disant  : 
Vous  êtes  le  Fils  do  Dieu  ;  mais  il  leur  défendait  avec 
do  grandes  menaces  do  le  révéler. 

Et  il  ordonna  aussi  aux  malades  qu'il  guérit  tous,  de 
ne  point  le  révéler  :  afin  que  fut  accomplie  la  parole 
du  prophète  Isaïe,  disant  :  Voici  mon  serviteur  que 
j'ai  choisi,  l'objet  de  ma  diloction,  on  qui  mon  âme  a 
mis  toutes  ses  complaisances.  Je  forai  reposer  mon 
esprit  sur  lui,  et  il  annoncera  la  justice  aux  nations. 
Il  no  disputera  point,  il  ne  criera  point  et  personne 
n'entendra  sa  voix  dans  les  places  publiques.  Il 
n'achèvera  pas  de  rompre  un  roseau  à  demi  l)risé,  et 
n'éteindra  point  une  mèche  encore  fumante,  jusqu'à  ce 
qu'il  assure  le  triomphe  de  la  justice.  Et  les  nations 
espéreront  en  son  nom. 
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IV.— KMXTIOX  DKS   DOUZE  APOTRES  (M  m!(.,    I  IT.— Lie,  VI.)- 

Il  arriva  ([u'ou  ces  joiirs-lii,  il  se  retira  sur  la  mon- 
tagne pour  prier,  et  y  passa  toute  la  nuit  à  prier  Dieu. 
Et  quanti  le  jour  l'ut  venu,  il  appela  à  lui  ceux  que  lui- 
même  voulut  ;  et  ils  vinrent  à  lu''  Et  il  en  ehoisit  douze 
d'entre  eux  (qu'il  nomma  aussi  apôtres)  pour  être  avec 
lui  et  pour  les  envoyer  prêcher,  et  il  leur  donna  le  pou- 
voir de  guérir  les  maladies  et  de  chasser  les  démons  : 
d'abord  Simon  à  qui  il  douîia  le  nom  de  Pierre  ;  puis 
Jacques,  iils  de  Zébédée,  et  Jean  s.i»n  frère,  auxquels  il 
donna  le  nom  de  Boiinergès,  c'est  à-diro  tils  du  ton- 
nerre ;  André,  Philippe,  Barthélemi,  Mathieu,  Thomas, 
Jacques  fils  d'Alphée,  Thadéc,  Simon  le  Cananéen,  et 
.Fudas  Iscariote,  celui-là  même  qui  le  trahit.  ^ 

VI.— SKRMOX  SUR  h\  .^[ONTAUXr•:  :  rREMIKRK  l'ARTri'.  (Mait.,  V.). 

Jésus,  voyant  la  foule,  monta  sur  la  montaguo,  et, 
lorsqu'il  se  fut  assis,  ses  disciples  s'approchèrent  de  lui, 
et  ouvrant  sa  bouche,  il  les  instruisait,  disant  :  Bienheu- 
reux les  pauvres  d'esprit,  parce  qu'à  eux  appartient  le 
royaume   des   cieux.  2   Bienheureux    ceux   qui   sont 

1 — t  Cotte  liste  est  (1(>  suint  Marc. — S;\iiit  Luc,  ici,  tlonne 
ainsi  le  nom  des  «louzo  apôtres  :  Simon,  au<[uel  Jéi^iix  donna  le 
snrnoni  de  l'ierre,  et  André,  son  IVcre;  Jac(iiu\s  et  Jean,  Phi- 
lippe et  Barthélemi  ;  Mathieu  et  Thojnas  ;  Jaeqnes,  lîls 
d'Alphée,  et  Simon,  appelé  le  Zélé  ;  .Indas,  l'rère  de  Jacques 
{eomiaiini ment  iipjn'U'  Jude)  ;  et  Judas  IscariiHe,  (pii  l'ut  le 
traître. 

2 — Los  pauvreii  (Ve»pnt  sont  les  pauvres  de  cœur  et  d'à  11  cet  ion. 
S'ils  n'ont  point  de  richesses,  ils  n'en  désirent  pas  ;  s'ils  en  ont, 
ils  n'y  sont  point  attachés. 
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doux,  -parcQ  qu'ils  posséderont  la  tenv.  *  Bicnlicnroux 
ceux  qui  pleurent,  parce  (pi'ils  seront  consolés.  Bien- 
heureux ceux  qui  ont  faiin  et  soif  de  lu  Justice,  parce 
qu'ils  seront  rassasiés.  IJienheureux  les  miséricor- 
dieux, parce  qu'ils  obtiendront  eux-niLMues  miséricorde. 
Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cceur  pur,  parce  qu'ils 
verront  Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils 
seront  appelés  enfants  de  Dieu.  Bienheureux  ceux  qui 
souffrent  persécutioii  pour  la  justice,  jiarce  qu'à  eux 
appartient  le  royaume  des  cicux.  Vous  êtes  heureux, 
lors([ue  les  hommes  vous  maudissent  et  vous  persécu- 
tent, et  disent  faussement  toute  sorte  de  uial  de  vous, 
à  cause  de  moi.  Kéjouissez-vous  et  tressaillez  de  joie, 
parce  que  votre  récompense  est  <:frande  dans  les  cieux  ; 
car  c'est  ainsi  qu'ils  ont  persécuté  les  pro^uètes  qui 
ont  été  avant  vous. 

Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  (Juc  si  le  sel  perd  sa 
vertu,  avec  quoi  le  salera-t-on?  Il  .n'est  plus  bon  (pi'à 
être  jeté  dehors  et  foulé  aux  pieds  par  les  hommes. 
Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une  ville  ne  peut 
être  cachée,  quand  elle  est  située  sur  une  montagne. 
Et  on  n'allume  point  une  lampe  pour  la  mettre  sous  le 
boisseau,  nuiis  sur  un  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire 
tous  ceux  (pli  sont  dans  la  maison.  Qu'ainsi  donc 
luise   votre  lumière  devant    les  hommes,  afin    qu'ils 

1 — 1"!^  terre,  c'cst-A-diro  /■{  terre  den  vivants,  coinmo  l'nppolle 
l'Ecriture,  ou  le  Ciel. 


il 
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voient  vos  bonnes  œuvres  et  qu'ils  glorifient  votre  Père 
qni  est  <lans  les  cieux.  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu 
abolir  la  loi  ou  les  iiro[>lù'tes  :  je  ne  suis  pas  venu  les 
abolir,  mais  les  acconiitlir.  Car,  en  vérité,  je  vous  le 
<lis,jus((u'àc('(|ue  le  ciel  et  la  terre  passent,  un  seul  iota 
ou  un  seul  point  de  la  loi  ne  passera  pas  que  tout  ne  soit 
acconi[tli.  Celui  donc  qui  violera  l'un  de  ces  moindres 
commandements,  et  enseiiçncra  ainsi  aux  hommes,  sera 
appelé  très-petit  dans  le  royaume  des  cieux  ;  mais  celui 
qui  fera  et  enseignera,  celui-là  sera  appelé  grand  dans 
le  royaume  des  cieux.  Car  je  vous  dis  fpie  si  votre 
justice  n'est  point  plus  abondante  que  celle  des  Scribes 
et  des  Pharisiens,  vous  n'ontroresc  point  dans  le  royaume 
des  cieux. 

Vcus  avez  enteiulu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  Tu 
ne  tueras  point  ;  car  celui  qui  tuera  sera  soumis  au 
jugement.  Mais  moi  je  vous  disque  quiconque  semot 
en  colère  contre  son  frère  sera  soumis  au  jugement. 
Et  celui  qui  dira  à  son  frM'c  :  Raca,  sera  soumis  au 
conseil.  Afais  celui  qui  lui  dira  :  Fou,  sera  soumis  à  la 
géhenne  du  feu.  '    Si  donc  tu  présentes  ton  offrande 

1 — lA'Jiif/fi,ment  vsi  i)n)l)ivl)l('intMit  lo  tribunal  nui  ('tait  t'tabli 
dans  clnKiiic  ville  et  nui  ho  composait  de  vingt-trois  juges  ; 
comnio  le  coniicU  signitie  le  tribunal  souverain  composé  de 
soixaiUe-donze  membres  et  (pii  jugeait  en  dernier  i-essort  les 
orimea  contre  la  Ileligion  et  l'Etat.  Jcsus-Clirist  veut  donc  dire 
ici  qne  la  haine,  la  coh-'re,  le  désir  de  la  vengeance  sont  aussi 
criminels  aux  yeux  de  Dieu  ([ue  l'iiomicide  ((ui  est  puni  de 
mort,  parce  (juc  quiconque  conserve  do  la  haine  contre  son 
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;\  rjiiitel,  et  (juo  là  tu  to  souvioinie.s  (|ue  ton  trèru  si 
([Ut'lquo  chose  contre  toi,  laisse  là  ton  don  «levant  l'autel, 
et  vu  «l'abord  te  réconcilier  avec  ton  frère,  et  alors, 
revenant,  tu  offriras  ton  don.  Aeeor<le-toi  au  plus  tôt 
avec  ton  adversaire  pendant  que  tu  chemines  avec 
lui,  de  peur  que  ton  adversaire  no  te  livre  au  juge,  et 
«[ue  le  ju<^e  ne  te  livre  au  ministre,  et  cpie  tu  no 
sois  jeté  en  prison.  Eu  vérité,  je  te  le  dis,  tu  ne  sortiras 
point  de  là  que  tu  n'aies  payé  jusqu'au  dernier  quart 


iWin 
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Vous  ave/  entendu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  -  : 
Tn  ne  commettras  point  d'adultère.  Mais  moi  je  vous 
dis  que  quiconque  aura  regardé  une  femme  pour  la 
convoiter,  a  di\jà  commis  l'adultère  dans  son  cœur.  Que 
si  ton  œil  droit  te  scandalise,  arrauhc-le  et  jette-le  loin 
de  toi,  car  il  vaut  mieu.\  pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
l>érisse,  que  si  tout  ton  corps  était  jeté  dans  la  géliemie. 
Et  si  ta  main  droite  te  scandalise,  coupe-la  et  la  jette 


Hciiililalilc  est  cens<5  dt'siror  sn  mort,  ol  i\{w  s'il  no  so  i)ortt'  con- 
trt'  lui  aux  (lornièrcs  oxtri'niités,  t-'ost  uniquciiuMit  la  crainte 
<iui  le  retiont  :  que  dire  A  son  Irorc  des  paroles  telles  que  Baca, 
vil,  alijoct,  c'est  se  rendre  coupable  devant  Dieu  des  menus 
jx'ines  <lont  lo  conseil  punit  les  plus  grands  crimes:  qu'enfiji 
joindre  à  la  haine,  aux  paroles  de  mépris,  les  outrafrcs  et  ks 
discours  infamants,  c'est  mériter  l'ent'or,  la  terre  n'ayant  point 
do  suplice  capable  d'expier  nn  tel  crinu'. — La  gélienne  du  feu, 
c'est-à-dire  l'enfer. 

'  ] — L'as  valait  A.  peu  près  un  sou  de  notre  monnaie. 
2— Au  livre  de  l'Exode  :  XX,  14. 
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loin  lie  toi  ;  car  il  vaut  iiiîonx  pour  toi  qu'un  do  tos 
nit'inbn's  périsse,  que  si  tout  ton  tîorps  était  jeté  dans 
la  géhenne  '.  T!  a  été  dit  aussi  :  (Quiconque  renvoie 
sa  tomme,  (pTil  lui  <l()nne  un  aetc  de  répudiation  -, 
Et  moi  je  vous  dis  que  (piieonque  renvoie  sa  femme  hors 
le  cas  d'adultère,  la  rend  adultère  :  et  quicompio 
épouse  uni'  femiiu'  renvoyée,  commet  un  adultère  •'. 

Vous  avez  encore  entendu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  : 
Tune  te  parjureras  point,  mais  tu  tiendras  au  Seigneur 
tes  serments.  Et  moi  je  vous  dis  de  ne  jurer  eu 
aucune  fa(;on,  ni  par  le  ciel,  parce  que  c'est  le  trône  do 
Dieu  ;  ni  par  la  terre,  parce  que  c'est  l'escabeau  de  ses 
pieds  ;  ni  par  Jérusalem,  parce  que  c'est  la  ville  du 
grand  roi  ;  ne  jure  pas  non  plus  par  ta  tète,  parce  que 
tu  ne  peux  rendre  un  seul  de  tes  cheveux  blanc  ou 
noir.  Que  votre  laigage  soit  :  Oui,  oui  :  Non,  non  ; 
car  ce  qui  est  de  plus  vient  du  mal  '.  Vous  avez 
-entendu  qu'il  a  été  dit  :  Œil  pour  œil,  et  dent  pour  dent  ^. 


1 — Éviter  le  prclié  et  sauver  son  Anio  aux  prix  luiinodcs  plus 
grands  sacriticos  (Mj;r  (Jauinc). 
2 — Au  Livre  du  Deiitéronome  :  XXIV,  l. 

3 — Le  Sauveur  permet  à  nn  mari,  on  cas  d'adultère,  de  se 
séparer  de  «a  remme,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du 
vivant  de  la  première. 

4 — Condanuiation,  non  pas  du  sonnent  en  lui-même,  fait  dans 
les  conditions  eonvenal)les,  mais  de  la  doctrine  des  pharisiens, 
qui  prétendaient  justifier  beaucoup  de  serments  vains,  témé- 
raires, inutihs  et  mémo  faux    (Mgr  Gaumc.). 

5 — Peine  du  talion  dent  les  particuliers  abusaient. 
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Kt  moi  jo  vous  dis  (loue  iioiiit  iv^ister  aux  iimiiviiiM 
traiteiiR'iitfi  ;  mais  si  quoiqu'un  to  frappe  sur  lu  joue 
droite,  présente-lui  encore  l'autre.  Kt  à  celui  qui 
veut  t'appeler  en  justice  pour  t'enlever  ta  tunique, 
abandonne-lui  oncoro  ton  Tuanteau.  Kt  quiconque 
te  contraindra  do  faire  avec  lui  mille  pas,  fais-en  deux 
autres  mille.  Donne  à  qui  to  demande,  et  note  détourne 
point  do  celui  qui  vont  emprunter  de  toi  '. 

Vous  avez  entendu  qu'il  u  été  dit  :  Tu  aimeras  ton 
prochain  et  tu  haïras  ton  ennemi  -,  Mais  moi  je  vous 
dis  :  Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  h  ceux  qui 
vous  haïssent  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent 
et  vous  calomnient  ;  afin  que  vous  soyez  les  eivfants  do 
votre  Père  qui  est  dans  les  cieux,  qui  fait  lever  son 
soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et  pleuvoir  sur  les 
justes  et  les  injustes.  Car  si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment,  quelle  récompense  aurez-vous  ?  Les  publicains 
ne  le  font-ils  pas  aussi  ■'  ?     Et  si  vous  saluez  vos  frères 

1 — SoiiHVir  ce  (nii  nous  lilossc  ilaiis  notre  personne,  dans  nos 
biens,  dans  notre  lil>erté,  plutôt  <[ue  de  nous  détendre  d'une 
manière  injuste,  ou  aveu  colère,  ou  par  esprit  de  vengeance,  ou 
contrairement  à  ce  ([u'exigent  <iuelquelbis  la  charité  et  la 
gloire  de  Dieu,  voilil  qui  est  de  précepte  :  le  reste  est  un  conseil 
de  perfection     (Mgr  (iaumc.^ 

2--La  dernière  partie  de  cette  nuixime  était  unv  addition  des 
pharisiens  (pii  faussaient  ainsi  l'esprit  de  la  loi  (Mgr  (Jaunie.). 

— Voir  aussi  Cornélius  à  Lapide,  ihiiL,  (pu  cite  à  son  appui  : 
S.  Jérôme,  8.  Augustin  et  les  autres  interprètes. 

3 — Les  publicains  dont  parle  ici  l'Evangileétaient  des  commis 
qui  recueillaient  les  impôts,  et  qui,  A  plus  d'un  titre,  étaient 
regardés  comme  des  gens  vils  et  méprisables. 
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seulement,  que  faitos-vourf  de  surcroît  ?  Les  païens  ne 
le  font-ils  pas  aussi  ?  Soyez  donc  parfaits,  vous,  oonimo 
votre  Père  céleste  est  parfait. 

VI.— SKRMOX  SURLA  JIGNÏAGXK  :    DKUXriÔ.ME  PAUTIK    (MATr,,Vr.). 

Prene/.  garde  à  ne  })as  lîiiro  votre  justice  devant 
les  hommes,  pour  être  vus  d'eux  ;  autrement  vous 
n'aurez  point  de  récompense  de  votre  Vhre  qui  est  dans 
les  cieux.  Lors  donc  (pie  tu  tais  l'aumônie,  ne  sonne 
pas  de  la  trompette  devant  toi,  comme  fout  les  hypo- 
crites dans  les  syiuigogues  et  dans  les  rues,  afin  d'être 
honorés  des  honnnes.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont 
reçu  leur  récompense.  Pour  toi,  quand  tu  fais  l'aumône, 
que  ta  miiin  gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait  ta  droite, 
afin  que  ton  aumône  soit  dans  le  secret  ;  et  ton  Père 
(pli  voit  dans  le  secret,  te  le  rendra.  .  Et,  lorsque  vous 
priez,  ne  soyez  pas  connue  les  hypocrites  qm  aiment  à 
prier  debout  dans  les  synagogues  et  au  coin  des  grandes 
rues,  afin  d'Atre  vus  des  hommes.  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  ils  ont  reçu  leur  récompense  i. 

Mais  toi,  quand  tu  pries,  entre  dans  ta  chambre,  et 
la  porte  fermée,  prie  ton  Père  en  secret  :  et  ton  Père, 
qui  voit  dans  le  secret,  te  h  rendra.  Or,  priant,  ne 
parlez  pas  beaucoup  comme  les  païens  ;  ils  s'imaginent 
qu'î\   force    de  paroles  ils    seront  exaucés.     Ne  leur 


1 — Ce  n'est  pas  la  prière  en  public,  mais»  l'ostentation  qui  est 
condamnée. 
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ressemblez  donc  pas,  car  votre  Père  i^  ait  de  quoi  vous 
avez  besoin,  avant  que  vous  le  bii  demandiez.  C'est 
ainsi  donc  que  vous  prierez  :  Xotre  Père  qui  êtes  dans 
les  cieux,  que  votre  nom  soit  sanctifié.  Que  votre  règne 
arrive.  Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel.  Donnez-nous  aujourd'bui  le  pain  nécessaire  à 
notre  subsistance.  Et  remettez-nous  nos  dettes  comme 
nous  remettons  nous-mêmes  k  ceux  qui  nous  doivent. 
Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation,  mais  délivrez-nous 
du  mal.  Aiusi  soit-il.  Car,  si  vous  remettez  aux  hommes 
leurs  oiFenses,  votre  Père  céleste  vous  remettra  à  vous 
aussi  vos  péchés.  Mais  si  vous  ne  les  remettez  point 
aux  hommes,  votre  Père  céleste  ne  vous  remettra  point 
non  plus  vos  péchés. 

Lorsque  vous  jeûnez,  ne  vous  montrez  pas  tristes 
comme  les  hypocrites  :  car  ils  exténuent  leur  visage, 
pour  que  leurs  Jeûnes  paraissent  devant  les  hommes. 
En  vérité,  je  vous  dis  qu'ils  ont  reçu  leur  récompense. 
Pour  toi,  quand  tu  jeûnes,  parfume  ta  tête  et  lave  ton 
visage  ;  afin  que  tu  n'apparaisses  pas  aux  hommes 
jeûnant,  mais  à  ton  Père,  qui  est  présent  à  ce  qui  est 
secret  ;  et  ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  te  le 
rendra.  !Ne  voxis  amassez  point  de  trésors  sur  la  terre, 
où  la  rouille  et  les  vers  rongent,  et  oii  les  voleurs 
fouillent  et  dérobent.  Mais  amassez-vous  des  trésors 
dans  le  ciel,  où  ni  la  rouille  ni  les  vers  ne  rongent,  et 


66 


VIE    DE    X.-S. 


oïl  les  voleurs  ne  fouillent  ni  no  dérobent      Où  eu  effet 
est  ton  trésor,  là  est  aussi  ton  cœur. 

La  lampe  de  ton  corps  est  ton  œil.  Si  ton  œil  est 
simple,  tout  ton  corps  sera  lumineux.  Mais  si  ton  œil 
est  mauvais,  tout  ton  corps  sera  ténébreux.  Si  donc 
la  lumière  qui  est  en  toi  est  ténèbres,  les  ténèbres 
elles-mêmes  que  seront-elles  ?  Xul  ne  peut  servir  deux 
maîtres  :  car  ou  il  liaïra  l'un  et  aimera  l'autre  ;  ou  il 
s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous  ne 
]30uve/  servir  Dieu  et  l'argent.  C'est  pourquoi  je  vous 
dis  :  Ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie  de  ce 
que  vous  mangerez,  ni  pour  votre  corps  de  quoi  vous 
vous  vêtirez.  La  vie  n'est-elle  pas  i^lus  que  la  nourri- 
ture, et  le  corps  plus  que  le  vêtement  ?  Regardez  les 
oiseaux  du  cief  :  ils  ne  sèment  ni  ne  moissonnent,  ni 
n'amassent  dans  des  greniers,  et  votre  Père  céleste  les 
nourrit  ;  n'etos-vous  pas  beaucoup  plus  qu'eux  ?  Qui 
de  vous,  en  s'inquiétant  ainsi,  peut  ajouter  à  sa  taille 
une  seule  coudée  ?  Et  quant  au  vêtement,  jwurquoi 
vous  inquiétez-vous  ?  Voyez  les  lis  des  champs  : 
comme  ils  croissent  ;  ils  ne  travaillent  ni  ne  filent. 
Or,  je  vous  dis  que  Salomon  même  dans  toute  sa  gloire 
n'a  jamais  jté  vêtu  comme  l'un  d'eux.  Que  si  l'herbe 
des  champs  qui  est  aujoufd'hui  et  qui  demain  est  jetée 
dans  le  four.  Dieu  la  vêtit  ainsi,  combien  plus  vous, 
hommes  do  peu  de  foi  !  Ne  vous  inquiétez  donc  point, 
disant  :    Que  mangerons-nous,  ou  que  boirons  nous,  ou 
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de  quoi  nous  vètiroiis-nous  ?  Car  ce  sont  toutes  choses 
que  les  païens  rcclicrchent  ;  mais  votre  Père  sait  que 
vous  en  avez  besoin.  Cherchez  donc  prcmiiTenient  le 
royaume  do  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes  ces  choses  vous 
seront  données  par  surcroît.  Ainsi,  ne  soyez  point 
inquiets  pour  le  lendenuiin.  Le  jour  de  demain,  en 
effet,  sera  inquiet  pour  lui-m3n^e  ;  ù  chaipie  jour  suffit 
son  mal. 


VI[.-SERMOXSURLAMONTAGXK:TROHIK.MKPAHTIi;  (M.vTT.,Vir.). 

îs^e  jugez  point,  afin  que  vous  ne  soyez  point  jugé.  ^ 
Car  d'après  le  jugement  selon  lequel  vous  aurez  jugé, 
vous  serez  jugés,  et  selon  la  mesure  avec  laquelle  vous 
aurez  mesuré,  mesure  vous  sera  faite.  Pourquoi  vois-tu 
la  paille  qui  est  da:is  l'œil  de  ton  frère,  et  ne  vois-tu 
point  la  poutre  qui  est  dans  ton  œil  ?  -  Ou  comment 
dis-tu  à  ton  frère  :  Laisse-moi  ôter  la  paille  de  ton  œil, 
tandis  qu'il  y  a  une  poutre  dans  le  tien  ?  Hypocrite, 
ôte  d'abord  la  poutre  de  ton  œil,  et  alors  tu  songeras  à 
ôter  la  paille  de  l'œil  de  ton  frère.  Ne  donnez  pas  les 
choses  saintes  aux  chiens,  et  ne  jetez  pas  vos  perles 
devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  aux 
pieds,  et  que,  se  tournant,  ils  ne  vous  déchirent. 
Demandez,  et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous 


1 — Sans  îiutoritt',  sans  connaissance  de  cause,  sans  charité. 
2 — Ce  verset  et  les  suivants  contiennent  cUflercntcs  manières 
de  parler,  proverbiales. 
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trouverez  ;  frappez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Car  quiconque 
demande,  reçoit  ;  et  qui  cherche,  trouve  ;  et  à  qui  frappe 
il  se'-  ouvert.  Quel  est  d'entre  vous  l'homme,  qui,  si 
son  fils  lui  demande  du  pain,  lui  présentera  une  pierre  ? 
Ou,  si  c'est  un  poisson  qu'il  lui  demande,  lui  préseutera- 
t-il  un  serpent  ?  8i  donc  vous  qui  êtes  mauvais,  vous 
savez  donner  de  honnes  choses  à  vos  enfants,  combien 
plus  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  donnera-t-il  de 
honnes  choses  à  ceux  qui  les  lui  dcjuandent  ?  Ainsi, 
tout  ce  que  vous  voulez  que  les  hommes  vous  fassent, 
faites-le-leur  aussi  :  car  c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

Entrez  par  la  porte  étroite,  parce  (pie  large  est  la 
porte  et  spacieuse  la  voie  qui  conduit  à  la  perdition  ;  et 
nombreux  sont  ceux  qui  entrent  par  elle.  Combien  est 
étroite  la  porte  et  resserrée  la  voie  qui  conduit  à  la  vie, 
et  qu'il  en  est  peu  qui  la  tro.uvent  !  Gardez-vous  des  faux 
prophètes  qui  viennent  à  vous  sous  dos  vêtements  de 
brebis,  tandis  <pi'au  dedans  ce  sont  des  loups  ravis- 
sauts  1  :  vous  les  connaîtrez  à  leurs  fruits.  Cueille-t-on 
des  raisins  sur  des  épines,  ou  des  ligues  sur  des  ronces? 
Ainsi,  tout  arbre  bon  produit  des  fi'uits  bons  ;  mais 
tout  mauvais  arbre  produit  de  mauvais  fruits.  Un 
arbre  bon  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits,  ni  un 


1 — Los  llcltreux  conipronaiont  pnr  prophitea  non-souloinont 
ceux  nui  prcdisiviont  l'iivonir,  mais  on  géiu'nil  iinssi  <iuicoii(iuo 
se  donnait  pour  inspire',  on  qui  se  mêlait  d' interpréter  l'Ecri- 
ture et  d'enseigner.  Et,  sons  le  nom  dcjanx  j)>'oplittes,  les  Pères 
ont  compris  ici  tous  les  l'aux  docteurs,  juifs  ou  chrétiens. 
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arbre  mauvais  produire  de  bons  fruits.  Tout  arbre  qui 
ne  produit  pas  do  bon  fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 
Vous  les  connaître;^  donc  à  leurs  fruits.  Ce  ne  sont 
pas  tous  ceux  qui  me  disent  :  Soigneur,  Seigneur,  qui 
entreront  dans  le  roj'aume  des  cieux  ;  mais  celui  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Pore  qui  est  uix  cieux,  celui-là 
entrera  dans  le  royaume  des  cieux.  Beaucoup  rne 
diront  en  ce  jour-là  :  Seigneur,  Seigneur,  n'est-ce  pas 
en  votre  nom  que  nous  avor.s  prophétisé  ;  en  votre 
nom  que  nous  avons  chassé  des  démons,  et  ou 
votre  nom  que  nous  avons  fait  beaucoup  de  mira- 
cles? Et  alors,  je  leur  dirai  hautement  :  Je  ne  vous 
ai  jamais  connus  :  retirez-vous  de  moi,  vous  qui  opérez 
l'iniquité.  ^  Quiconque  donc  entend  ces  paroles  que 
je  dis  et  les  accomplit,  sera  comparé  à  un  homme 
sage  qui  a  bâti  sa  maison  sur  la  pierre  :  et  la  pluie  est  des- 
cendue, et  les  fleuves  se  sont  débordés,  et  les  vents  ont 
soufflé  et  sont  venus  fondre  sur  cette  maison,  et  elle  n'a 
pas  été  renversée,  parce  qu'elle  était  fondée  sur  la  pierre. 
Mais  quiconque  entend  ces  paroles  que  je  dis,  et  ne  les 
accomplit  point,  sera  semblable  à  un  homme  insensé 
qui  a  bâti  sa  maison  sur  le  sable  ;  et  la  pluie  est 
descendue,  et  les  fleuves  se  sont  débordés,  et  les  vents 
■ont  soufflé  et  sont  venus  fondre  sur  cette  maison  ;  et  elle 
s'est  écroulée  et  sa  ruine  a  été  grande. 


1 — La  prophétie  ot  le  don  des  miracles  ne  sont  pas  toujoura 
des  preuves  certaines  de  la  sainteté  et  du  mérite  de  ceux  à  qui 
l)ieu  en  fait  part  :  témoin  Balanm  et  Juda?  lui-même. 
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Or,  il  arriva  que  lorsque  Jésus  eut  achevé  ce  discours, 
le  peuple  était  daus  l'admiration  de  sa  doctrine.  Car 
il  les  instruisait  comme  ayant  autorité  et  non  comme 
leurs  scribes  et  les  pharisiens. 

PRÉ3IS  DU  MKME  SKRMOX  SUR  L\  MONTAGNE  DONNÉ  ICI  PAR 
.SAINT  LUC  (Luc,  VL).  h 

Et,  descendant  avec  eux,  Jésus'  s'arrêta  dans  une 
plaine,  do  même  que  la  troupe  de  ses  disciples,  et  une 
grande  multitude  de  peuple  de  toute  la  Judée,  de  Jéru- 
salem, de  la  contrée  maritime,  de  Tyr  et  do  Sidon,  qui 
étaient  venus  pour  l'entendre  et  pour  être  guéris  de  leurs 
maladies.  Or,  ceux  aussi  qui  étaient  tourmentés  par  des 
esprits  impurs,  étaient  guéris.  Et  toute  la  foule  cher- 
chait à  le  toucher,  parce  qu'une  vertu  sortait  de  lui,  et 
les  guérissait  tous. 

• 

Alors  Jésus,  les  j^eux  levés  sur   ses  disciples,   dit  : 


1 — Le  discours  que  placo  ici  suint  Luc  est  assez  (évidemment 
le  sermon  sur  la  montagne  rapporté  par  saint  Matthieu  avec 
plus  d'étendue.  (Juant  à  ce  (luesaint  Luc  dit  ((uoî.lésns  descendit, 
au  lieu  que  saint  ^[attliieu  dit  queJésus  vioxta  ;  c'est  que  saint 
Matthieu  rajipelle  ce  que  saint  Luc  rapporte  au  verset  12, 
(Cliap.  VI),  que  d'ahurJ  .lésus  tnontd  ;  après  quoi  Jésus  descendit, 
comme  le  dit  saint  Luc.  Si  dans  le  discours  rapporté  par  saint 
Mathieu,  il  se  trouve  des  paroles  «lue  saint  Luc  rapporte 
ailleurs,  on  ne  peut  pas  en  conclure  qu'elles  aient  été  trans- 
posées par  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Evangélistes  :  Jésus- 
Christ  peut  avoir  dit  Jes  mêmes  paroles  en  deux  occasions  difl'é- 
rentes.  On  le  prouve  par  le  texte  même  de  saint  Matthieu,  où 
cette  parole  :  .Si  votre  nil  vonx  xcandallxe...  se  trouve  répétéedeux 
fois  :  V,  29  et  30— XVlir,  8  et  !».  (Bible  de  Vence  ;  ô"  éd., 
ïom.  XIX.). 


JESUS-CHRIST 


71 


Bienheureux,  ô  pauvres  !  parce  qu'avons  appartient  le 
royaume  de  Dieu.  Bienheureux,  vous  qui  maintenant 
avez  faim,  parce  que  vous  serez  rassasiés.  Bienheureux, 
vous  qui  pleurez  maintenant,  parce  que  vous  rirez. 
Vous  serez  heureux  lorsque  les  hommes  vous  haïront, 
vous  éloigneront,  vous  injurieront,  et  rejetteront  votre 
nom  comme  mauvais,  à  cause  du  Fils  de  l'homme. 
Réjouissez-vous  en  ce  jour-là,  et  tressaillez  d'allégresse, 
parce  que  votre  récompense  est  grande  dans  le.ciel  ;  car 
c'est  ainsi  que  leurs  pères  disaient  îiux  prophètes. 
Cependant,  malheur  à  vous,  riches,  parce  que  vous  avez 
votre  consolation.  Malheur  à  vous  ([ui  êtes  rassasiés, 
parce  que  vous  aurez  faim.  Malheur. à  vous  qui  riez 
maintenant,  parce  que  vous  gémirez  et  vous  pleurerez  '. 
Malheur,  quand  les  hommes  vous  loueront,  car  c'est 
ainsi  que  leurs  pères  faisaient  aux  faux  prophètes. 
Mais  je  vous  dis,  à  vous  qui  écoutez  :  Aimez  vos 
ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent. 
Bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  et  priez  pour  ceux 
qui  vous  calomnient.  A  quiconque  vous  frappe  sur 
une  joue,  présentez  encore  l'autre.  Et  pour  celui  qui 
vous  prend  votre  manteau,  laissez-le  prendre  aussi  votre 
tunique.  Donnez  à  quiconque  vous  demande  ;  et  ne 
redemandez  point  votre  bien  à  celui  qui  vous  le  ravit. 


1— Dopiu.s  la  clmte,  on  ne  peut  prétendr  ■  A.di'ux  paradis, 
l'un  ici,  l'autra  duiH  le  cie!.  Ainur  d'un  amour  do  prélorcncc 
les  biens  du  temps,  c'est,  pur  le  luit,  renonce.-  à  ceux  de  l'éter- 
nit(?.    (Mgr  Gaume). 
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Comme  vous  voulez  que  les  hommes  vous  foaseut, 
t'aites-le-leuv  pareillement.  Si  vous  aimez  ceux  qui 
vous  aiment,  quel  est  votre  mérite  ?  puis(|ue  les  iiécheurs 
«aiment  aussi  ceux  qui  les  aiment.  Et  si  vous  faites  du 
bien  h  ceux  qui  vous  en  t'ont,  quel  est  votre  mérite  ? 
puisque  les  pécheurs  même  le  font.  Et  si  vous  prêtez 
à  ceux  de  (jui  vous  espérez  recevoir,  quel  remercî- 
ment  méritez-vous  ?  car  les  pécheurs  aussi  prêl^ont  aux 
pécheurs,  pour  en  recevoir  un  pareil  avantage.  Mais 
vous,  aimez  vos  eimemis,  faites  du  bien  et  pi'êtez,  sans 
en  rien  espérer,  et  votre  récompense  sera  grande,  et 
vous  serez  les  fils  du  Très -Haut  ;  ycar  il  est  bon  pour  les 
ingrats  même  et  pour  les  méchants.  Soyez  donc 
miséricordieux,  comme  votre  Père  est  miséricordieux. 
Xe  jugez  point,  et  vous  ne  serez  pas  jugés  ;  ne 
condamnez  point,  et  vous  ne  serez  pas  condamnés  ; 
remettez,  et  il  vous  sera  remis.  Donnez,  et  il  vous  sera 
donné  ;  on  versera  dans  votre  sein  une  bonne  mesure, 
pressée,  bien  remuée  et  débordante.  Car  ou  usera 
pour  vous  de  la  raC'me  mesure  dont  vous  aurez  usé  pour 
les  autres. 

Il  leur  faisait  aussi  cette  comparaison  :  Un  aveugle 
peut-il  conduire  un  aveugle  ?  Xe  tond>eront-ils  pas 
tous  deux  dans  une  fosse  ?  Le  disciple  n'est  point 
au-dessus  du  maître  ;  mais  tout  disciple  sera  parfait, 
s'il  est  comme  sou  maître,  l'ourquoi  voyez-vous  la 
Ijaille  dans  l'œil  do  votre  frère,  et  n'apercevez-vous  point 
la  poutre  qui  est  dans  votre  œil  ?    Ou,  comment  pouvez- 
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vous  (lire  ù  votre  f rî^re  :  Mon  tVère,  laissc-nioi  ôter  lu 
paille  (le  ton  œil,  ne  voyant  pas  toi-mcnne  la  poutre  (p;i 
est  dans  le  tien  ?  Hypocrite,  ôte  premièrement  la  poutre 
de  ton  œil,  et  alors  tu  verras  à  ôtor  la  paille  de  l'œil  de 
ton  frère.  ■  Un  arbre  n'est  pas  bon  s'il  produit  de 
mauvais  fruits,  et  un  arbre  n'est  pas  mauvais  s'il  produit 
du  l)on  fruit.  Car  chaque  homme  se  connaît  par  son 
fruit.  On  ne  cueille  point  de  figues  sur  des  (îpines,  et 
on  ne  vendange  point  du  raisin  sur  des  ronces. 
L'homme  bon  tire  le  bien  du  bon  trésor  de  son  creur, 
et  riiomme  mauvais  tire  le  mal  du  mauvais  triîsor. 
Car  la  bouche  parle  de  l'abondance  du  cœur.  Mais 
pourquoi  m'appelez-vous  Seigneur,  Seigneur,  et  ne 
faites  point  ce  que  je  dis  ?  Quiconque  vient  à  moi,  (jcoute 
mes  paroles  et  les  met  en  prati(pie,  je  vous  montrerai  h 
qui  il  est  semblable.  Il  est  semblable  à,  un  homme  qui, 
bâtissant  une  maison,  a  creuscî  très-avant  et  en  a  posiî 
le  fonden}ent  sur  la  pierre  :  l'inondation  survenant,  le 
fleuve  s'est  bristî  contre  cette  mairon,  et  n'a  pu 
l'ébranler,  parce  qu'elle  était  fondée  sur  la  pierre. 
Mais  celui  qui  écoute  et  ne  pratique  pohit,  est  semblable 
à  un  homme  qui  a  bâti  sa  maison  sur  là  terre,  sans 
fondement  :  le  fleuve  s'est  brisé  contre  elle,  et  elle  s'est 
écroulée  aussitôt  ;  et  la  ruine  de  cette  maison  a  été 
grande. 

vin.— (JIKUISON  D'UX   LKrp.Kl'X  (Matt.,  VIIF.). 

Or,    lorsqu'il   fut   descendu   do   la   montagne,   une 
grande  foule  le  suivit  :  et  voilà  qu'un  lépreux  venant  à 
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lui  l'adorait,  dinant  :  Scigiioiii-,  si  v«mih  voiile/,  vous 
pouvez  me  guérir.  Et  Jésus  éteudautla  main  le  toucha, 
disant  :  Je  le  veux,  sois  guéri.  Et  h  l'instant  sa  16pre 
fut  guérie.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Prends  ganle,  ne  le 
dis  à  personne,  mais  va,  montre-toi  au  prêtre,  et  oltre 
le  don  prescrit  par  Moïse,  en  témoignage  pour  eux  '. 

IX.— OUIÎRISON  T)V  SERVITKrR  UV  ClOTrWVriIH   \)K  CAI'IIARNAUM 
(Matt.,   VriL— Ll(%,  V[[.). 

Lorsque  Jésus  eut  fini  de  faire  entendre  toutes  ces 
paroles  au  peuple,  il  entra  dans  CapharnaUm.  Or,  un 
centurion  avait  un  serviteur  malade,  qui  se  mourait  et 
qu'il  aimait  beaucoup.  Ayant  entendu  parler  de 
Jésus,  il  lui  envoya  des  anciens  d'entre  les  Juifs,  le 
priant  de  venir  guérir  son  serviteur.  Ceux-ci  étant 
venus  vers  Jésus,  le  priaient  avec  grande  instance,  lui 
disant  :  Il  mérite  que  vous  fassiez  cela  pour  lui  ;  car  il 
aime  notre  nation,  et  il  nous  a  nuMue  bâti  la  syna- 
gogue. 

Jésus  donc  allait  avec  eux.  Or,  conmie  il  n'était 
plus  loin  de  la  maison,  le  centurion  envoya  de  ses  amis 
lui  dire  :  Seigneur,  ne  vous  donnez  point  tant  de 
peine  ;  car  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  sous 


1 — Le  don  preacnt  par  Mohc  (voir  Lrvit.  XIV,  2.). — En  tniioi- 
</naffe  iiour  eux  ;  c'08t-iî-<.lire  afin  (luo  i'(>  soit  pour  eux  untômoi- 
gnago  et  une  prouve  incontestahle  de  ma  puissance  et  de  ma 
lîdéliti!''  il  iaire  ol)server  la  loi.— Le  mot  ei(x  peut  signifier,  par 
liébraïsme  :  à  chacun  dos  prêtres,  ou  liiou  :  à  la  foule  du  peuple 
dont  il  est  parlé  ici. 
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mon  toit.  C'est  pourquoi  je  no  me  suis  pas  jugé  digno 
(le  venir  moi-niC'nio  à  vous  :  mais  dites  nu  mot,  et 
mon  serviteur  sera  guéri  ;  car,  moi  qui  suis  un  liomme 
soumis  k  la  puissance  d'un  autre,  et  ayant  sous  moi 
des  soldats,  je  dis  à  celui-ci  :  Va,  et  il  va  ;  k  un  autre  : 
Viens,  et  il  vient  ;  et  à  mon  serviteur  :  Fais  cela,  et 
il  le  fait.  Ce  qu'ayant  entendu,  Jésus  fut  dans  l'admi- 
ration, et  se  retournant  vers  la  foule  nui  le  suivait,  il 
«lit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  n'ai  pas  trouvé  en 
Israël  même  une  si  grande  foi.  Aussi  je  vous  dis  que 
beaucoup  viendront  de  l'Orient  et  de  rO<'cideut  et 
auront  place  dans  le  royaume  deseieux  avec  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  ;  tandis  que  les  enfants  du  royaume 
seront  jetés  dans  les  ténèbres  extérieures  ;  là  seront  le 
pleur  et  le  grincement  de  dents  '. 

Revenus  à  la  maison,  ceux  que  le  centurion  avait 
envoyés  trouvèrent  le  serviteur  qui  avait  été  malade 
bien  portant  -. 


1 — Les  ténrbirs  crtérieiirea  désifîiicnt  l'onfVr.  Jc'sus-Christ 
continue  l'allégorio  (l'un  l'estin.  Or,  dans  les  l'cstiiis,  la  salle 
<!^tait  toujours  bien  éclairée  ;  do  sorte  (lue  ceux  qui  on  étaient 
expulsés  se  trouvaient  dans  los  ténèbres,  pleurant  et  grinçant 
tics  donts  de  dépit  et  tle  rage. 

2 — Il  est  évident  que  la  gutrison  do  ce  paralytique  serviteur 
d'un  centenier,  dans  saint  Matthieu  et  dans  saint  Luc,  est  le 
même  l'ait.  Dans  saint  ^latthieu,  c'est  le  contonier  lui-même 
qui  se  présente  à  Jésus  ;  dans  saint  Luc,  ce  sont  ses  envoyés. 
Mais  la  diflorcnce  (^ui  se  trouve  entre  le  mot  accessit  de  saint 
Matthieu,  et  le  mot  mlsU  de  saint  Luc,  se  concilie  par  le  mot 
rogans,  commun  aux  deux  évangélistes  :  ainsi  c'était  lui  qui 
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VÎT  rî"s 


X.— JKîUS  UKàSrSCITE  LK  l'ILS  l»K  LA  VIHVE  DKNAIM  (Uv.,  VII.). 

Il  arriva  (^u'il  s'en  alla  oiisuite  dans  une  villo  api)oléo 
Naïin  ;  et  ses  dirtciplos  raeoonqjUi^iiu'u'iit,  ainsi  qu'une 
foule  nombrcuso.  Or,  eoinine  il  npprocliait  do  la  porte 
do  la  ville,  voiliV  (pi'on  emportait  un  mort,  fils  uiTupie 
de  sa  mère  ;  et  celle-ci  était  veuve,  et  beaucoup  do 
personnes  de  la  ville  raecompa<i;naient.  Lors([uo  le 
Seigneur  l'eut  vue,  il  fut  touché  de  compassion  pour 
elle  et  lui  dit  :  Xe  pleurez  point.  Alors  il  s'ap[)roclui, 
toucha  le  cercueil  (ceux  qui  le  portaient  s'arrêtèrent), 
et  il  dit  :  .Feune  homme,  je  te  le  commande,  lève-toi. 
Et  celui  qui  était  mort  se  mit  sur  son  séant,  et  com- 
mença à  parler  ;  et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Et  tous 
furent  s'iisis  de  crainte  ;  et  ils  glorifiaient  Dieu, 
disant  :  Un  grand  prophète  s'est  élevé  parmi  nous,  et 
Dieu  a  visité  son  peuple.  Et  le  bruit  s'en  répandit 
dans  toute  la  Judét  et  dans  tout  le  pa^'s  d'alentour. 
Et  les  disciples  de  Jean  lui  rapportèrent  toutes  ces 
choses. 


XI  — JEAX-DAPTISTK  EWOIE   DEUX  DE  SK^  DISCIPOES  A  JESUS 
(Matt.,  XI.— Lie,   vir.). 

Or,  Jean,  quand  il   eut   appris  dans  la   prison   les 
œuvres  de  Jésus-Christ,  appela  deux  de  ses  disciples 


(lemanilnit  par  la  l)ouoho  do  ceux  (lu'il  avait  oyé.s,  et  de 
mémo  c'était  lui  qui  s'approchait  do  Jésus  en  la  per.sonne  de 
ceux  qui  venaient  de  sa  pan.  On  verra  (juehiue  chose  de  sem- 
blable dans  la  demande  des  fils  de  Zébédée,  par  la  bouche  de 
leur  mère  (Bible  de  Vencc). 
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et  les  envoya  vers  .TéHiis,  disant  :  Etes-vous  celui  qui 
doit  venir,  ou  est-ce  un  autre  que  nous  attendons  ? 
Etant  donc  venus  vers  lui,  ces  honimcs  lui  dirent  : 
.li'an-Iîaptisto  nous  a  envoyés  vers  vous  [lour  vous 
demander  :  Est-ce  vous  qui  devez  venir,  ou  est-ce  un 
autre  que  nous  attendons  ?  (A  ci'tte  heure  niemc 
désus  guérit  un  grand  nombre  de  perj^oimes  afHigéos 
de  maladies,  do  plaies  et  d'esprits  malins.  '  rendit  la 
vue  à  beaucoup  d'aveugles.)  Et  ré[)ondii'  '  1  leur  dit  : 
Allez  annoncer  k  Jean  ce  que  vous  avez  entendu  et 
vu  :  Que  des  aveugles  voient,  des  boiteux  marchent, 
des  lépreux  sont  purifiés,  des  sourds  entendent,  dos 
morts  ressuscitent,  des  pauvres  sont  évangélisés  :  et 
bienheui'eux  est  celui  qui  ne  sera  point  scandalisé  do 
moi. 

Et  lorsque  les  envoyés  de  Jean  furent  partis,  il 
commença  k  parler  ainsi  do  Jean  au  peuple  :  Qu'ètes- 
vous  allés  voir  au  désert  ?  un  roseau  agité  par  le  vent  ? 
Mais  encore  qu'etes-vous  allés  voir  ?  un  homme  vêtu 
avec  mollesse  ?  Or,  ceux  qui  portent  dos  vètcmento 
I)récieux  et  vivent  dans  les  délices  habitent  les  maisons  . 
des  rois.  Qu'etes-vous  donc  allés  voir  ?  un  prophète  ? 
Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus  qu'un  propbèto  :  C'est  celui 
dont  il  est  écrit  :  Voici  que  j'envoie  mon  ange  devant 
votre  face,  pour  préparer  votre  voie  devant  vous.  Car, 
je  vous  le  dis  :  Entre  ceux  qui  sont  nés  des  femmes, 
nul  n'est  plus  grand  prophète  que  Jean-Baptiste  ;  mais 
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le  plus  petit  dans  le  royaume  de  Dieu  est  plus  grand 
que  lui  '.  Or,  depuis  les  jours  de  Jean-Baptiste  jus- 
qu'à présent,  le  ros'aunie  des  cieux  souffre  violence,  et 
ce  sont  des  violents  qui  le  ravissent.  Car  tous  les  pro- 
phètes et  la  loi  ont  prophétisé  jusqu'à  Jean.  Et  si 
voua  voulez  le  comprendre,  il  est  lui-même  Elie  qui 
doit  venir  2,  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre, entende. 


1 — De  tous  Ips  hommes  qui  sont  nos,  et  qui  sont  restas  en 
dehors  des  concUtions  de  sahit  (ine  je  viens  établir,  il  n'en  est 
aucun  de  pUis  grand  que  Jean-Baptiste;  mais  un  citoyen  quel- 
conque du  royaume  des  cieux,  qui  a  reçu  dans  sa  plénitude  la 
grâce  de  la  sanctification,  comme  elle  y  est  connnuniquée,  est 
dans  un  rang  plus  élevé  que  hii.  [Maldonat — S.  Cyrille — 
S.  Isidore  de  Péluse].  .lean  s'arrêta  sur  le  <legré  de  la  prépara- 
tion, dans  la  vie  de  pénitence,  comme  s'y  arrêtèrent  en  général 
tous  les  saints  de  l'Ancien  Testament  ;  et  (pioiiiu'il  eût  été 
justifié  dtis  le  sein  de  sa  mère,  il  ne  fut  pas  proprement  disciple 
du  Seigneur,  et,  par  conséiiuent,  il  ne  fut  ni  entièrement  éclairé 
de  la  lumière  de  sa  doctrine,  ni  brûlant  du  feu  de  sa  charité.  Ce 
privilège  était  réscré  aux  petits  du  royaume  des  cieux,  qui, 
pour  cette  raison,  sor.v  plus  grands  (pie  Jean,  durant  sa  carrière 
mortelle.  Car  naturellement  il  n'est  point  ici  question  du  rang 
qu'il  occupe  depuis  auprès  de  Dieu.  [Bible  d'AllioliJ.  On  donne 
des  paroles  ci-dessus  une  autre  explication  moins  naturelle. 
■  [Voir  Corn,  il  Lap.  Comm.  in  Matth.,  XI,  11.]. 

2— La  prophétie  de  Malaehie  [IV.  n,  r,.|,  dont  l'objet  littéral 
est  l'avènement  personnel  d'Elie,  qui  doit  pré'^éder  le  dernier 
.avènement,  se  trouve  aussi  vérifiée  dans  un  premier  sens 
moins  littéral  en  la  personne  de  Jean  Baptiste,  qui  fut  suscité 
dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie  [Luc  I,  17J,  pour  précéder 
le  Messie,  au  temps  do  son  premier  avènement.  Les  Juifs  qui 
•confondaient  ce  double  avènement  du  Messie,  attendaient  alors 
Elie  même  en  personne. 
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VUE  DE  NAiM 


LEGENDE 

Le  village  de  Kaïm  situé  au  pied  Nord  du  Petit 
Heiiuon,  à  doux  lieues  sud-est  de  Nazareth,  ise  com- 
pose de  quelques  misérables  maisons  habitées  par 
une  centaine  d'individus  de  l'aspect  le  plus  sauvage, 
mais  qui  néanmoins  ne  sont  nullement  à  craindre. 

L'unique  those  qui  intéresse  à  Naïni  est  le  Lieu 
où  Notre  Seigneur  a  ressuscité  le  fils  de  la  veuve. 
Sur  le  lieu  du  miracle,  situé  tout  près  du  village,  les 
Pères  Franciscains  possédaient,  autrefois,  un  oratoire 
que  les  Musulmans  convertirent  plus  tard  en  mos- 
quée. 

En  1880,  le  gouvernement  territorial  rendit  aux 
Franciscains  leur  ancien  oratoire  :  sur  ses  ruines  ils 
élevèrent  une  belle  chapelle,  où  les  Pèlerins  Prêtres 
peuvent  célébrer  la  sainte  messe  en  tout  temps,  et 
les  simples  fidèles  faire  leur  prière  dans  un  entier 
recueillement,  sans  aucune  crainte  d'être  troublés 
par  la  présence  des  schismatiques  qui  n'ont  absolu- 
ment aucun  droit  dans  ce  précieux  Sanctuaire  auquel 
le  Saint  Siège  a  attaché  une  Indulgence  Plénière  ! 
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Et  tout  le  peuple  qui  récoutait  et  les  publicaius 
reconnurent  la  justice  do  Dieu,  s'ctant  fait  baptiser  du 
baptême  de  Jean.  Mais  les  pharisiens  et  les  docteurs 
de  la  loi  méprisèrent  le  dessein  de  Dieu  sur  eux,  ne 
s'étaut  point  fait  baptiser  par  Jean.  Le  Seigneur  dit 
encore  :  A  rpii  donc  comparerai-je  les  hommes  de 
cette  génération  ?  et  à  qui  sont-ils  semblables  ?  Ils 
sont  semblables  à  des  enfants  assis  dans  la  place,  se 
parlant  l'un  à  l'autre,  et  disant  :  !N^ous  vous  avons 
joué  de  la  flûte,  et  vous  n'avez  point  dansé  :  nous 
avons  entonné  des  chants  lugubres,  et  vous  n'avez 
point  pleuré.  Car  Jean  est  venu,  ne  mangeant  point 
de  pain,  et  ne  buvant  point  de  vin,  et  vous  dites  :  Il 
a  un  démon  en  lui.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu, 
mangeant  et  bu\ant,  et  vous  dites  :  C'est  un  homme 
de  bonne  chère,  et  qui  aime  le  vin,  ami  des  publicains 
et  des  pécheurs.  Mais  la  sagesse  a  été  justifiée  par 
tous  ses  enfants. 

XII.— VILLES  IMl'ÉXITEXTES  :  JOUG  DE  JÉSUS  SUAVE   (Matt.,  XI.). 

Alors  il  commença  à  faire  dos  reproches  aux  villes 
dans  lesquelles  s'était  opéré  le  plus  grand  nombre  de 
ses  miracles,  de  ce  qu'elles  n'avaient  pas  fait  pénitence. 
Malheur  à  toi,  Corozaïn  ;  malheur  a  toi,  Bethsaïde  ! 
car  si  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous 
avaient  été  faits  dans  Tyr  et  Sidon,  elles  auraient  fait 
pénitence  autrefois  sous  le  cilice  et  dans  la  cendre. 
Aussi,  je  vous  le  dis  :  Pour  Tyr  et  pour  Sidon,  il  y 
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aura  plus  de  rémission  au  jour  du  jugement  que  pour 
vous.  Et  toi,  Capliarnaiim,  est-ce  jusqu'au  ciel  que  tu 
t'élèveras?  Tu  descendras  jusqu'aux  enfers,  parce  que, 
si  dans  Sodome  avaient  été  faits  les  miracles  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  toi,  elle  aurait  peut-être  subsisté 
jusqu'à  ce  jour.  Bien  plus,  je  vous  disque  pour  le 
pays  de  Sodome,  il  y  aura  au  jour  du  jugement  plus 
de  rémission  que  pour  toi. 

Eu  ce  temps-là,  Jésus  prenant  la  parole,  dit  :  Mon 
Përo,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  je  vous  rends 
gloire  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages 
et  aux  prudents  et  que  vous  les  avez  révélées  aux 
petits.  Oui,  mon  Përe,  parce  qu'il  vous  a  plu  ainsi. 
Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Père.  Et 
mil  ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père  ;  et  nul  ne 
coimaît  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fila,  et  celui  à  qui  le  Fils 
aura  voulu  le  révéler.  Venez  à  moi,  vous  tous  qui 
prenez  de  la  peine  et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous  sou- 
lagerai. Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  apprenez  de 
moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trou- 
verez du  repos  pour  vos  âmes.  Car  mon  joug  est  doux 
et  mon  fardeau  léger. 

XIII.— LA  PKCUKRKSSIC  AUX  PIEDS  DE  JÉSUS  :   LES  FEMMES 
l'IEUSES  (Lie,  VII  KT  VIII.).  ' 

Or,  un  des  pharisiens  le  pria  de  manger  avec  lui. 
Etant  donc  entré  dans  la  maison  du  pharisien,  il  se 
mit  à  table.     Et  voilà  qu'une  femme  connue  dans  la 
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ville  pour  une  pécheresse,  ayant  su  qu'il  était  h  table 
dans  la  maison  du  pharisien,  apporta  un  vase  d'ftlbâtro 
plein  do  parfinns  :  et  se  tenant  par  derrière  à  ses  pieds, 
elle  commença  à  les  arroser  de  ses  larmes  ;  et  les 
essuyant  avec  ses  cheveux,  elle  les  baisait  et  les  oignait 
de  parfums.  Ce  que  voyant,  le  pharisien  qui  l'avait 
invité  dit  eu  lui-mumo  :  Si  celui-ci  était  prophète,  il 
saurait  certainement  qui  est,  et  ce  qu'est  la  femme  qui 
le  touche  :  il  saurait  que  c'est  une  pécheresse. 

Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Simon,  j'ai 
quelque  chose  à  te  dire.  Il  répondit  :  Maître,  dites. 
Un  créancier  avait  deux  débiteurs  ;  l'un  lui  devait 
cinq  cents  deniers  et  l'autre  cinquante.  Comme  ils 
n'avaient  pas  de  quoi  payer,  il  leur  remit  la  dette  à 
tous  deux.  Lequel  donc  l'aime  le  plus  ?  Simon  répon- 
dit :  Celui,  je  pense,  à  qui  il  a  le  plus  remis.  Jésus 
lui  dit  :  Tu  as  bien  jugé.  Et  se  tournant  vers  la 
femme,  il  dit  à  Simon  :  Vois-tu  cette  femme  ?  Je  suis 
entré  dans  ta  nudson,  et  tu  ne  m'as  point  donné  d'eau 
pour  mes  pieds  :  elle,  au  contraire,  elle  les  a  arrosés 
de  ses  larmes  et  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux.  Tu 
ne  m'as  point  donné  de  baiser  ;  mais  elle,  depuis 
(ju'elle  est  entrée,  elle  n'a  cessé  de  baiser  mes  «pieds. 
Tu  n'as  pas  oint  ma  tête  d'huile  ;  mais  elle,  elle  a  oint 
mes  pieds  de  parfums.  C'est  pourquoi  je  te  le  dis  : 
lîciuicoup  de  péchés  lui  sont  remis,  parce  qu'elle  a 

beaucoup  aimé.     Mais  celui  à  qui   on   remet   moins 
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aimo  moins.  Alors  il  dit  à  cette  tenime  :  Vos  péchés 
vous  sont  l'émis.  C'enx  (^iii  étaient  à  table  avec  lui 
commencèrent  à  «lire  on  eux-mêmes  :  Qui  est  celui-ci, 
qui  remet  même  les  péchés  ?  Mais  Jésus  dit  à  la 
femme  :  Votre  foi  vous  a  sauvée  :  allez  en  paix. 

Et  il  arriva  ensuite  que  Jésus  parcourait  les  villes  et 
les  villages,  prêchant  et  annonçant  le  royaume  de 
Dieu  ;  et  les  douze  étaient  avec  lui,  ainsi  que  quelques 
femmes,  qu'il  avait  délivrées  des  esprits  malins  et  de 
leurs  maladies  :  Marie,  appelée  Madeleine,  de  laquelle 
sept  démons  étaient  sortis  ;  Jeanne,  femme  de  Chusa, 
intendant  d'Hérode  ;  Suzanne,  et  beaucou[t  d'autres 
qui  l'assistaient  de  leurs  biens. 

XIV.— UUÉRISOX  D'US  POSSKDK,  AVEUGLE  ET  MUET  (Matt.,  XII.— 

Makc,  iri.).  • 

Ils  vinrent  dans  une  maison,  et  la  foule  s'y  assembla 
de  nouveau,  en  sorte  q'i'ils  ne  pouvaient  pas  même 
manger  du  pain.  Ce  qu'ayant  appris,  les  siens  vinrent 
pour  se  saisir  de  lui,  car  ils  disaient  :  il  a  perdu 
l'esprit  '.  Alors  on  lui  présenta  un  démoriaque,  aveu- 
gle et  muet,  et  il  le  guérit,  en  sorte  qu'il  parlait  et 
voyait.  -Et  tout  le  peuple,  frappé  de  stupéfaction, 
disait  :  N'est-ce  point  là  le  Fils  de  David  ?  Et  les 
scribes  qui  étaient  venus  de  Jérusalem,  disaient  :  Il 


1 — C'étaient  ceux  de  ses  parents  dont  saint  Jean  dit  qti'ils  ne 
croyaient  point  en  lui. 
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est  possédé  de  Béolzébiil>  ;  et  c'est  pur  le  prince  des 
dénions  qu'il  cliusse  les  dénions. 

Mais,  Jésus  conniiissuiit  leur.-!  pensées,  leur  dit  : 
Tout  royaume  divisé  contre  lui-même  sera  ruiné,  et 
toute  ville  ou  maison  divisée  eo.itre  elle-même  ne 
subsistera  pas.  ()ue  si  Satan  chasse  Satan,  il  est  divisé 
contre  lui-même  ;  comment  donc  son  rovaume  subsis- 
tera-t-il  ?  Et  si  moi  je  chasse  les  démons  par  Béelzé- 
bub,  par  qui  vos  enfants  les  chassent-ils  ?  C'est  pour- 
quoi ils  seront  eux-mêmes  vos  juges.  Mais  si  je  chasse 
les  démons  par  l'esprit  de  Dieu,  lo  'royaume  de  Dieu 
est  donc  parvxuiu  jusqu'à  vous.  D'ailleurs,  comment 
quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  maison  du  fort  et 
enlever  ce  qu'il  possède,  si  auparavant  il  ne  lie  le  fort  ? 
C'est  alors  qu'il  pillera  sa  maison  ^  Qui  n'est  pas 
avec  moi  est  contre  moi,  et  qui  ne  rassemble  pas  avec 
moi,  disperse  2.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Tout 
péché  et  tout  blasphème  sera  remis  aux  hommes;  mais 
le  blasphème  contre  l'Esprit  ne  sera  point  remis.  Et 
quiconque  aura  parlé  contre  lo  Fils  de  l'homme,  il  lui 
sera  remis  ;  mais  si  quelqu'un  a  parlé  contre  l'Esprit- 


1— Le  fort,  ou  le  fort  armé,  comme  l'appelle  saint  Luc  [XI,  21] , 
était  latriemis  dos  anciens,  c'est-à-(lir(!  un  oHicicr  iujèle  et  vail- 
lant à  qui  l'on  confiait  la  garde  d'une  maison. 

2 — Jésus-Christ  parle  ici  â  des  pharisiens,  qui,  par  le  seul 
refus  qu'ils  faisaient  de  croire  en  lui,  formaient  une  opposition 
des  plus  fortes  il  la  prédication  do  l'Evangile.  Car,  comme  ils 
étaient  les  plus  accrédités  de^  Juifs,  leur  exemple  empochait 
un  grand  nombre  de  conversions. 
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Saint,  il  ne  lui  sera  remis,  ni  en  co  siècle,  ni  dans  lo 
siècle  à  venir  :  mais  il  sera  coupable  d'un  péehô  éter- 
nel ^  On  estimez  l'arbre  bon  et  le  frnit  bon  ;  ou 
estimez  l'arbre  mauvais  et  le  fruit  mauvais  ;  car  c'est 
par  le  fruit  qu'on  connaît  l'arbre.  Race  do  vipères  2, 
comment  pouvcz-vous  dire  de  bonnes  choses,  puisque 
vous  êtes  mauvais  ?  C'est,  en  effet,  de  l'abondance  du 
cœur  que  la  bouche  parle.  L'homme  bon  tire  du  bon 
trésor  de  bonnes  choses,  et  l'homme  mauvais  tire  du 
mauvais  trésor  de  mauvaises  choses.  Or,  je  vous  dis 
que  toute  parole  oiseuse  que  les  hommes  auront  dite, 


1 — Insulter,  injurier  l'iiunianitédu  Sauveur,  comme l'iivaiont 
l'ait  auparavant  les  pharisiens,  c'était  un  crime  ^ui  pouvait 
encore  laissi-r  ([uel<ine  place  à  rindulfienee,  mais  s'en  prendre 
directement  à  sa  divinité  et  à  l'Ksprit-î^aint,  dont  il  faisait 
évidemment  les  un'ivres.  attril)uer!m  démondes  miracles  mani- 
festes et  incontestablement  divins,  ce  sont  des  actes  d'une  mé- 
chanceté, d'une  mauvaise  foi  et  d'une  opiniâtreté  tellement 
diaboliques,  (ju'ils  lais8(>nt  peu  d'espoir  de  retour  et  do  pardon, 
<luoi(iu'il  n'y  ait  pas  île  péché  irrémissible.     |Mjïr  (!aume|. 

Il  résulte  du  contexte  même  que  lo  péché  contre  le  Saint- 
Esprit,  dont  il  est  ici  parlé,  consiste  à  attribuer  an  démon  lo» 
miracles  du  Sauveur.  Or,  ce  péclié  (^st  dit  irrémissihh»,  parce 
tju'il  est  moralement  impossible  d'en  obtenir  la  rémission, 
attendu  qu'il  y  a  une  malice  intrins^que  naturellement  opposée 
au  panlon.  Il  faudrait  pour  cela  un  miracle  de  la  fïr.lcc^  ([ue 
Dieu  n'accordi>  pas  si'lon  le  cours  ordinaire  de  sa  providence. 
D'un  autre  côté,  c'est  un  dogme  de  la  foi  catholi(iue  (pi'il  n'y  a 
aucun  péché  absolument  irrémi.ssilde,  l'Eglise  ayant  reçu  lo 
pouvoir  de  remettre  tous  les  péclu's  sans  exception,  et  Dieu, 
dans  sa  miséricorde,  [)ouvant  toucher  le  cœur  du  pécheur  le 
plus  endurci. — Voir  aussi  dans  Corn,  à  Lap.  :  in  Matth.  XII,  .'îl, 
le  sentiment  des  Pères  et  des  Théologiens. 

2 — A  cause  de  la  malignité  et  du  venin  de  leurs  discours. 
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ils  eu  remlrout  compte  au  jour  du  jugeuieut.  Car  c'est 
par  tes  paroles  que  tu  seras  justifié,  et  par  tes  paroles 
que  tu  seras  condamué. 

XV.— si'îXB  DE.roxAS:  ixcui': DU LrïK  DES!  jriFj!  (Matt.,  xrr.). 

Alors  quel(|ues-uns  des  scribes  et  des  pharisieus 
prireut  la  parole  après  lui,  disaut  :  Maître,  nous  vou- 
lons voir  un  miracle  de  vous.  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Une  génération  méchante  et  adultère  denmnde 
un  miracle,  ot  il  ne  lui  sera  donné  d'autre  miracle  que 
celui  du  prophète  Jonas.  Car,  comme  Jouas  fu<-  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  du  poisson,  ainsi  le 
Fils  de  l'homme  sera  dans  le  sein  de  la  terre  trois 
jours  et  trois  nuits.  Les  Ninivites  se  lèveront  au 
jugement  avec  cette  génération  et  la  condamneront, 
parce  qu'ils  firent  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas, 
et  cependant  il  y  a  ici  plus  que  Jonas.  La  renie  du 
Midi  se  lèvera  au  jugement  avec  cette  génération  et 
la  condamnera,  parce  qu'elle  vint  des  extrémités  de  la 
terre  écouter  la  sagesse  de  Salomon  ;  et  cependant  il  y 
a  ici  plus  que  Salomon. 

Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  d'un  homme,  il  s'en 
va  errant  en  des  lieux  arides,  cherchant  du  repos,  et 
il  n'en  trouve  point.  Alors  il  dit  :  Je  retournerai 
dans  ma  maison  d'où  je  suis  sorti,  et  y  revenant,  il  la 
trouve  libre,  purifiée  de  ce  qui  la  souillait,  et  ornée. 
Alors  il  va  et  prend  sept  autres  esprits  plus  mauvais 
que  lui,  et  entrant,  ils  y  demeurent  ;  et  le  dernier  état 
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do  cet  homme  est  i>iro  que  le  premier.  Ainsi  en  sora- 
t-il  lie  cette  «génération  perverse. 

XVr.  — LA  MKHE  KT  LE3  FRKRK-!  I>E  JKSrS-CMIKIST  VIEXXKNT 
l'OlR  LUI  PARLKR  (Matt..  XM.— Mvbc,  IV.— Lit.,  VIII.). 

Lorsqn'il  parlait  encore  an  petiple,  voilà  que  sa  mère 
et  ses  frères  '  étaient  dehors,  cherchant  à  Ini  parler  ; 
et  ils  ne  pouvaient  l'ahorder  à  cause  de  la  foule.  Or,  la 
foule  était  assise  autour  de  lui,  et  on  lui  .dit  :  Voilà 
dehors  votre  mère  et  vos  frères  qui  vous  cherchent. 
Et  leur  répo'  it,  il  dit  :  Qui  est  msi  mère  et  qui  sont 
mes  frères  ?  "gardant  ceux  qui  étaient  assis  autour 

de  lui  :  Voici,  dit-il,  ma  nu''re  et  mes  frères.  Car  qui- 
conque fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux,  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère  -. 

XVir. -PARABOLE  DE  LA  SE.MEXCE  ET  AUTRES  PARABOLES 
(Matt.,  XIIL— Mvur.,   IV  — Luc,  VIII.). 

Ce  jour-là,  Jésus  étant  sorti  de  la  maison,  s'assit  sur 
le  hord  de  la  mer.  Et  il  s'assemhla  près  de  lui  une 
grande  foule,  de    sorte  (|ue,  montant  sur  la  barque,  il 


1 — Sen/irrea  :  voir  les  Xotcs  du  X"  20  du  Livre  premier. 

2— La  réponse  du  Sauver  signifie,  selon  l'explication  des 
l'ères,  que  (juand  il  s'agit  de  la  gloire  et  des  intérêts  de  Dieu, 
on  ne  doit  considérer  ni  parents,  ni  amis  ;  pas  plus  qu'on  no 
doit  considérer  la  chair  et  le  sang,  dès  ([u'ils  s'opposent  à  ce  que 
Dieu  demande  de  nous.  Enlin  Jésus-Christ  nous  apprend  par 
là  (lu'il  prél'crc  aux  |)arents  et  aux  amis  selon  la  chair,  ceux 
qui  lui  sont  attachés  selon  l'esprit,  ceux  qui  l'écoutent,  qui 
l'aiment  et  qui  le  suivent.  Ainsi  sa  réponse  n'avait  nullement 
pour  but  de  montrer  du  mépris  pour  sa  Mère  et  ses  parents. 
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Jafl'a,  l'antique  Joppé,  passe  pour  une  des  plus 
anciennes  villes  du  monde.  On  croit  que  c'est  à 
Joppé  que  Noë  construisit  l'Arche  et  que  son  fils 
Japhet  rebâtit  cette  ville,  après  le  déluge. 

C'est  là  que  le  prophète  Jonas,  dont  Notre 
Seigneur  rappelle  ici  le  souvenir,  s'embarqua  pour 
aller  à  Tharsis,  ajin  de  fuir  de,  devant  la  face  du 
Seigneur. 

Aujourd'hui  Jafl:a  est  le  premier  port  de  Terre- 
Sainte  où  débarquent  tous  les  Pèlerins  qui  se  ren- 
dent directement  à  Jérusalem.  Tout  Pèkrin  qui 
aborde  en  Terre-Sainte,  quel  que  soit  d'ailleurs  le 
point  du  débarquement,  peut  gagner  V Indulgence 
IHénière,  en  récitant  un  Pater  et  un  A  ve  dans  l'église 
paroissiale  Latine,  desservie  par  les  Franciscains, 
gardions  des  Saints  Lieux. 

On  peut  visiter,  k  Jaffa,  l'emplacement  de  la 
Maison  de  Simon-le-Corroyeur,  où  le  Prince  des 
Apôtres  eut  la  célèbre  vision  des  animaux  purs  et 
impurs.  C'est  aujourd'hui  une  petite  et  misérable 
Mosquée  (turque)  :  elle  est  située  près  du  phare,  au 
bord  de  la  mer,  à  peu  de  distance  du  Couvent  de 
Terre-Sainte. 

En  traversant  les  jardins  de  Jafta,    aujourd'hui 

célèbres  dans  le  monde  entier,  on   peut  aussi  visiter 

I  l'emplacement  de  la  Maison  de  Tabithe  ',  la  sainte 

I  Veuve,  remplie  de  bonnes  œuvres,  qui  faisait  beaucoup 

d'aumônes  et  qui  tut  ressuscitée  par  saint  Pierre. 


1 — Cet  emplacement  se  trouve,  d'après  la  Tradition,  dans 
uu  vieux  cimetièrt!  almndonné:  mais  on  n<)  reconnaît  plus 
l'endroit  pr(^cis  tle  la  Maison  de  Tabithe. 
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s'assit,  et  la  foule  resta  sur  le  rivage  ;  et  il  leur  an- 
nonça beaucoup  de  choses  en  paraboles,  disant  :  Voilà 
que  celui  qui  sème  est  sorti  pour  semer.  Et  pendant  qu'il 
semait,  des  grains  tombèrent  le  long  du  chemin,  et  les 
oiseaux  du  ciel  vinrent  et  les  mangèrent.  D'autres 
tombèrent  sur  un  terrain  pierreux,  où  il  n'y  avait  pas 
beaucoup  de  terre,  et  ils  levèrent  très  vite,  parce  que 
la  terre  était  peu  profonde.  Mais  le  soleil  s'étant  levé, 
ils  furent  brûlés,  et  parce  qu'ils  n'avaient  point  de 
racine,  ils  se  desséchèrent.  D'autres  tombèrent  parmi 
les  épines  et  les  épines  crûrent  et  les  étouft'èrcnt.  D'au- 
tres tombèrent  dans  une  bonne  terre  et  produisirent 
des  fruits,  l'un  cent,  l'autre  soixante,  l'autre  trente. 
'Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  entende. 

Et  ses  disciples  s'approchant,  lui  dirent  :  Pourquoi 
leur  pai"lez-vous  en  paraboles  ?  Il  leur  répondit,  eu 
disant  :  l'arce  que  pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de 
connaître  les  mystères  du  royaume  des  cievix  ;  mais 
pour  eux,  il  ne  leur  a  pas  été  donné.  Car  celui  qui  a, 
on  lui  donnera,  et  il  sera  dans  rabondance  ;  mais  celui 
qui  n'a  pas,  même  ce  (pi'il  a  lui  sera  oté.  C'est  pour- 
quoi je  leur  ]  tarie  eu  paraboles,  parce  que  voyant  ils 
ue  voient  point,  et  qu'écoutant,  ils  irenteudent   ni  ne 

comprennent  :  de  peur  qu'ils  ne  se   convertissent  et 
que  leurs  péchés  no  leur  soient  remis  '.     Aussi   c'est 


1 — II  ne  s'agit  ici  (|Uo  dps  mystères  du  royauino  i\o  Dion,  et 
non  des  prOcei  tos  rviuigôlicpics  (|nt'  tous  doivent  inttndrc  et 
pratiquer.    Or,  .lé.sus-Christ  ne  proposait  tiu'en  paraboles  les 
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en  eux  (^no  s'accomplit  la  prophétie  d'Isaïe,  disant  : 
"Vous  écouterez  <le  vos  oreille.-»,  et  vous  ne  comprendrez 
point  :  vous  regarderez  de  vos  yeux,  et  vous  ne  verrez 
point.  Car  le  cœv.r  de  ce  peuple  s'est  appesanti,  et 
ses  oreilles  se  sont  endurcies,  et  ils  ont  fermé  leurs 
yeux,  de  peur  que  leurs  yeux  no  voient,  que  leurs 
oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur  ne  comprenne,  et 
que,  se  convertissant,  je  ne  les  guérisse.  Mais  heureux 
vos  yeux,  parce  qu'ils  voient,  et  vos  oreilles,  parce 
qu'elles  entendent.  Car,  en  vérité,  je  vous  dis  que 
beaucoup  de  prophîites  et  de  justes  ont  désiré  voir  ce 
que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu  ;  entendre  ce  que 
vous  entendez,  et  ne  Vont  point  entendu. 

Vous  donc,  entendez  la  parabole  de  celui  qui  sème. 
Quiconque  entend  la  parole  du  royaume  et  no  la 
comprend  pas,  l'esprit  malin  vient  et  il  enlève  ce 
qui  a  été  semé  dans  son  cœur  :  tel  est  celui  qui  a  reçu 
la  semence  le  long  du  chemin.  Celui  qui  a  reçu  la 
semence  dans  les  endroits  pierreux,  c'est  celui  qui 
écoute  la  parol*^  et  la  reçoit  d'abord  avec  joie  ;  mais 
comme  il  n'a  pas  en  lui  de  racine,  il  ne  se  maintient 
pas  longtemps  ;  car  la  tribulation  et  la  persécution 
survenant  à  cause  de  la  parole,  il  est  aussitôt  scandalisé. 


iiiy.stôn'.s  aux  .hiil's,  afin  de  les  punir  de  l'avcujiloniciit  do  leur 
esprit  et  (U>  l'cndurcisscincnt  de  lonr  cdHir. — /in  pnnition  de 
leur  avougloincnt  volontnir*',  Dien  U'ur  retire  jn.stenient  ces 
lumières  et  ees  gr.lces  qu'il  leur  aurait  données  autrement  ponr 
leur  cr,nve:siou  réelle. 

Voir  aussi  Corn,  à  Lap.,  ibid. 
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Celui  qui  a  reçu  la  semence  parmi  les  épines,  c'est 
celui  qui  écoute  la  parole  ;  mais  les  sollicitudes  de  ce 
siècle  et  la  tromperie  des  richesses  étouffent  cette 
parole,  et  elle  reste  sans  fruit.  Mais  celui  qui  a  reçu  la 
semence  dans  une  bonne  terre,  c'est  celui  qui  écoute 
la  parole  et  la  comprend  ;  qui  porte  du  fruit,  et  rend 
ou  cent,  ou  soixante,  ou  trente. 

Il  leur  disait  aussi  :  Apporte-t-on  la  lampe  pour  la 
mettre  sous  le  boisseau  ou  sous  le  lit  ?  X'est-ce  pas 
pour  la  mettre  sur  le  cliandelier  ?  Car  il  n'y  a  rien  de 
caché  qui  ne  soit  manifesté,  ni  rien  de  fait  en  secret 
qui  ne  vienne  au  grand  jour.  Il  leur  disait  encore  : 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  entendez.  La  mesure  dont 
vous  aurez  usé  pour  les  autres,  on  en  usera  pour  vous, 
et  en  y  ajoutant.  Il  disait  aussi  :  Il  en  est  du  royaume 
•de  Dieu  comme  d'un  homme  qui  jette  de  la  semence 
en  terre.  Qu'il  dorme,  qu'il  se  lève  de  nuit  et  de  jour, 
la  semence  germe  et  croît  sans  qu'il  sache  comment. 
Car,  c'est  d'elle-même  que  la  terre  produit  du  fruit  ; 
d'abord  do  l'herbe,  puis  un  épi,  et  ensuite  du  blé  tout 
formé  dans  l'épi.  Et  quand  le  fruit  est  en  maturité, 
aussitôt  on  y  met  la  faux,  parce  que  c'est  le  temps  do 
la  moisson. 

Il  leur  i»ropo&a  une  autre  parabole,  disant  :  Le 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  homme  qui 
avait  semé  du  bon  grain  dans  son  champ.  Mais  pendant 
que  les  hommes  dormaient,  son  ennemi  vint  et  sema 
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de  l'ivraie  au  milieu  du  froment,  et  s'en  alla.  L'herbe 
ayant  donc  crû  et  produit  son  fruit,  alors  parut  aussi 
rivraie.  Cependant  les  serviteurs  du  père  de  famille 
s'approchant,  lui  demandèrent  :  Seigneur,  n'avez-vous 
pas  semé  du  bon  grain  dans  votre  champ  ?  D'où  vient 
donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  ?  Et  il  leur  répondit  :  C'est 
un  homme  ennemi  qui  a  fait  cela.  Los  serviteurs  lui 
demandèrent  :  Voulez-vous  que  nous  allions  l'arracher  ? 
Il  répondit  :  Xon,  de  peur  (qu'arrachant  l'ivraie,  vous 
n'arrachie;î  aussi  le  froment  avec  elle.  Laissez  l'un  et 
l'autre  croître  jusqu'à  la  moisson,  et,  au  temps  de  la 
moisson,  je  dirai  aux  moissonneurs  :  Arrachez  d'abord 
l'ivraie,  et  liezda  eu  gerbes  pour  la  brûler  ;  mais  le 
froment,  rassemblez-le  dans  mon  grenier. 

Il  leur  proposa  une  autre  parabole,  disant  :  Le 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  grain  de  sénevé^ 
qu'un  homme  prit  et  sema  dans  son  champ.  C'est,  à  la 
vérité,  le  plus  petit  de  tous  les  grains  ;  mais  lorsqu'il  a 
crû,  il  est  plus  grand  que  toutes  les  plantes,  et  il  devient 
un  arbre  ;  de  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  viennent 
habiter  dans  ses  rameaux.  Il  leur  dit  encore  cette 
autre  parabole  :  Le  royaume  du  ciel  est  semblable  au 
levain  qu'une  femme  prend  et  mêle  dans  trois  mesures, 
de  farine,  jusqu'à  ce  que  le  tout  ait  fermenté.  Jésus  dit 
toutes  ces  choses  en  paraboles  à  la  multitude  ;  et  il  ne 
lui  parlait  point  sans  paraboles  ;  afin  que  s'accomplît 
la  parole  du  prophète  i,  disant  :  J'ouvrirai  ma  bouche 

]— Au  Livre  des  Psaumes  :  LXXVII,  '2.  " 
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en  paraboles,  et  je  révélerai  fies  choses  cachées  depuis 
la  fondation  du  monde.  Mais,  en  particulier,  il 
expliquait  tout  à  ses  disciples. 

XVrir.— PARAIIOLE  Dl>:  LTVRAIR  expliquer  :  AUTRES 
PARABOLES  (Matt.,  XIII.). 

Alors,  la  multitude  renvoyée,  il  vint  dans  la  maison 
et  ses  disciples  s'approchèrent  de  lui,  disant  :  Expliquez- 
nous  la  parabole  de  l'ivraie  semée  dans  le  champ. 
Jésus  répondant  leur  dit  :  Celui  qui  sème  le  bon  grain, 
c'est  le  Fils  de  l'homme  ;  et  le  champ,  c'est  le  monde. 
Mais  le  bon  grain,  ce  sont  les  enfants  du  royaume,  et 
l'ivraie,  les  enfants  du  malin  esprit.  L'ennemi  qui  l'a 
semée,  c'est  le  démon.  La  moisson,  c'est  la  consomma- 
tion du  siècle  :  les  moissonneurs  sont  les  anges.  Comme 
donc  on  arrache  l'ivraie  et  qu'on  la  bride  dans  le  feu, 
ainsi  en  sera-t-il  à  la  consommation  du  siècle.  Le  Fils 
de  l'honmie  enverra  ses  anges,  et  ils  enlèveront  de  son 
royaume  tous  les  scandales  et  ceux  qui  commettent 
l'iniquité  ;  et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  du  feu. 
Là  sera  i  le  pleur  et  le  grincement  des  dents.  Alors  les 
justes  resplendiront  comme  le  soleil  dans  le  royaume 
de  leur  Père,  (^ue  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre, 
entende. 

Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  trésor 
caché  dans  un  champ  ;  celui  <pii  l'a  trouvé,  le  cache, 

1— Selon  les  règles  delà  gnuninniiv,  il  faudrait  ici  on  effet  le 
pluriel  (xeront),  mais  en  latin  il  y  a  le  singulier  et  notre  traduc- 
tion est  luie  traduction  littc'ralc. 
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et  il  eau.se  de  la  joie  qu'il  eu  a,  il  va  et  veuil  tout  ce 
qu'il  a,  et  il  aclil'te  ce  elmuip.  Le  royaume  des  cieux 
est  encore  aeinl)lable  à  un  inarchaud  (|ui  cherchait  de 
bonnes  perles  ;  or,  une  perle  précieuse  trouvée,  il  s'en 
alla,  vendit  tout  ce  qu'il  avait  et  l'acheta.  Le  royaume 
do  Dieu  est  encore  soml>lal)lo  à  un  filet  jeté  dans  la 
mer,  qui  prend  toutes  sortes  do  poissons,  et  lorsqu'il 
est  plein,  les  pécheurs  le  retirant,  puis,  s" asseyant  sur 
le  rivage,  ils  choisissent,  les  bons,  les  mettent  dans  des 
vases,  et  jettent  les  mauvais  dehors.  Ainsi  en  sera-t-il 
à  la  consommation  du  siècle  ;  les  anges  viendront  et 
sépareront  les  méchants  du  milieu  des  justes,  et  les 
jetteront  dans  la  foir"naiso  du  feu.  Là  sera  le  pleur  et 
le  grincement  dos  dents.  Avez-vous  bien  compris  tout 
ceci  ?  Ils  lui  dirent  :  Oui.  Et  il  ajouta  :  C'est  pourquoi 
tout  scribe,  instruit  do  ce  qui  touche  le  royaume  des 
cieux,  est  semblable  an  père  de  famille  qui  tire  de  son 
trésor  des  choses  nouvelles  et  des  choses  anciennes.  Et 
il  arriva  que  lorsque  Jésus  eut  achevé  ces  paraboles,  il 
partit  de  là. 


XIX.— SAVANT  DAXS  \.\  LOI  QUI  VEUT  SUIVRE  JliSUS  :  TEMPETE 
APAISÉE  (Mait.,  VIII.— m  vit,-.,  IV.— Luc,  VIII.). 

Ce  jour-là,  lorsque  le  soir  fut  venu,  Jésus  voyant  une 
grande  foule  autour  de  lui  ordonna  do  passer  à  l'autre 
côté  de  la  mer.  Alors  un  scribe  s  approchant,  hii  dit  : 
Maître,  je  vous  suivrai  partout  où  vous  irez.  Et  Jésus 
lui  dit  :    Les  renards  ont  des  tanières,   et  les  oiseaux 
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du  ciel  des  nids  ;  mais  le  Fils  do  riionime  n'a  pas  où 
reposer  sa  tête.  Un  autre  de  ses  disciples  lui  dit  : 
Seigneur,  permettez-moi  d'aller  d'abord  et  d'ensevelir 
mon  père.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Suis-moi  et  laisse  les 
morts  ensevelir  leurs  morts. 

Etant  ensuite  monté  dans  la  barque,  ses  disciples  le 
suiv'irent,  et  d'autres  barques  l'accompagnaient.  Et 
voilà  qu'une  grande  tempête  se  leva  sur  la  mer  ;  de 
sorte  que  la  barque  était  couverte  par  les  vagues  ; 
.Tésus  cependant  était  à  la  poupe,  dormant  sur  un 
oreiller.  C'est  pourquoi  ses  disciples  s'approchèrent  de 
lui  et  l'éveillèrent,  disant  :  Seigneur,  sauvez-nous,  nous 
périssons.  Jésus  leur  dit  :  Pourquoi  craignez-vous, 
hommes  de  peu  de  foi  ?  Alors,  se  levant,  il  commanda 
aux  vents  et  à  la  mer,  et  il  se  fit  un  grand  calme.  Or, 
saisis  d'admiration  et  d'une  grande  crainte,  ces  hommes 
disaient  :  Quel  est  celui-ci,  que  les  vents  et  la  mer  lui 
obéissent  ? 

XX.-LES  POSSÈDES  DE  OADARE  (VIatt.,  VIIL— Mabo,  V.—. 

Uc,  VIIL). 

Et  ils  vinrent  de  l'autre  côté  de  la  mcu*,  dans  le  pays 
des  Géraséniens.  Et  comme  Jésus  sortait  de  la  barque, 
tout  à  coup  accourut  à  lui  d'au  milieu  des  sépulcres  un 
homme  possédé  d'un  esprit  impur  ^  ;  lequel  habitait 

1 — t  Dans  le  texte  de  S.  Matthieu,  on  voit  deux  possédés  ; 
tandis  que  S.  Marc  et  S.  Luc  ne  parlent  que  d'un  seul  ;  parce 
que  celui-ci  était  plus  connu,  plus  furieux  (en  effet,  une  légion 
de  dénions  étaient  entrés  dans  cet  homme)  :  ainsi  pensent  S. 
Aug.— S.  Chrys 
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dans  les  sépulcroH  ;  ot  nul  ne  ponvait  le  tenir  lié, 
même  avec  doB  chaînes.  Car  souvent,  serré  tic  chaînes 
et  les  pieds  dans  les  fers,  il  avait  rompu  ses  chaînes  et 
•brisé  808  fers,  et  personne  ne  le  pouvait  dompter.  Et 
sans  cesse,  le  jour  et  lan\iit,  il  était  parmi  les  tombeaux 
et  sur  les  montagnes  criant  et  se  meurtrissant  avec  des 
pierres.  Ov,  voyant  Jésus  de  loin,  il  accourut  et  l'adora  : 
et,  criant  d'une  voix  forte,  il  dit  :  (iu'im[)orto  à  moi  et 
i\  vous,  Jésus,  Fils  du  Dieu  Très-JIaut  ?  Je  vous 
adjure,  par  Dieu,  ne  me  tourmentez  point.  Car  il  lui 
disait  :  Esprit  impur,  sors  de  cet  homme  !  Et  il  lui 
demanda  :  Quel  est  ton  nom  ?  Et  il  lui  répondit  : 
Légion  est  mon  nom  ;  car  nous  sommes  beaucoup.  Et 
il  le  suppliait  avec  instance  de  ne  point  le  chasser  hors 
4e  ce  pays.        • 

Or,  il  y  avait  là,  le  long  de  la  montagne,  un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  paissaient.  Et  les  esprits 
suppliaient  Jésus,  disant  ;  Envoyejc-nous  dans  ces 
pourceaux,  afin  que  nous  entrions  en  eux.  Et  Jésus  le 
leur  permit  aussitôt.  Les  esprits  impurs,  sortant  donc 
du  possédé,  entrèrent  dans  les  pourceaux,  et  le  troupeau, 
d'environ  deux  mille,  se  précipita  impétueusement 
dans  la  mer,  et  s'y  noya.  Ceux  qui  les  gardaient 
s'enfuirent,  et  répandirent  cette  nouvelle  dans  la  ville 
et  dans  les  champs.  Aussitôt  les  gens  sortirent  pour 
voir  ce  qui  était  arrivé  ;  ils  vinrent  vers  Jébus,  et  ils 
virent  celui  qui   avait  été  tourmenté  par  le  démon, 
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assis,  votii  '  ot  sain  d'esprit  ;  et  ils  furent  saisis  do 
crainte.  Et  ceux  qui  avaient  vu  leur  racontèrent  ce  qui 
était  arrivé  au  possédé  et  aux  pourceaux.  Alors  tout 
le  peuple  du  i^ays  dos  Géraséniens  le  pria  de  s'éloigner 
d'eux,  parce  qu'ils  étaient  saisis  d'une  ijrandeur  frayeur. 

Lorsque  .Tésus  montait  dans  la  barque,  celui  qui 
avait  été  tourmenté  par  le  démon,  le  supplia  de  lui 
permettre  de  rester  avec  lui  ;  mais  il  le  lui  refusa  et 
lui  dit  :  Va  dans  ta  maison,  vers  les  tiens,  et  annonce- 
leur  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  toi,  et  comme 
il  a  eu  pitié  de  toi.  Il  s'en  alla  donc,  et  comi.  oh';a  à 
publier  dans  la  Décapole  tout  ce  que  Jésus  avait  fait 
pour  lui  ;  et  tous  étaient  dans  l'admiration. 

XXI JÉSrS  (iUKIUT   L'HÉMORROISSE    ET  UESSl'SCrTE  LA  FILLE 

DE   .lAIRE    (Matt.,  IX.— MARf..  V.— Lie.  VIII.). 

Jésus  ayant  repassé  dans  la  barque  sur  l'autre  côté 
de  la  mer,  il  s'assembla  une  grande  multitude  autour 
de  lui  ;  et  il  était  près  de  la  mer.  Et  voilà  qu'il  vint 
un  homme,  nommé  Jaïre,  qui  était  chef  de  la  synagogue 
et  qui  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  le  priant  d'entrer 
dans  sa  maison  ;  parce  qu'il  avait  une  fille  unique 
d'environ  douze  ans,  qui  se  mourait.  Et  il  le  suppliait 
instamment,  disant  :  Ma  fille  est  ù  l'extrémité  ;  venez, 
imposez  votre  main  sur  elle,  afin  qu'elle  guérisse  et 
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1— Il  ne  portait  aucun  vêtement  et  ne  demeurait  point  dans 
les  maisons,  mais  dans  les  sépulcres  (Luc,  VIII,  27.). 
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<lii\'llo  vivo.     Et  il  s'en  alla  avec  lui  ;  et  une  gniude 
multitude  le  suivait  et  le  pressait.     Alors  une  femme 
<jui  avait  une  perte  de  sang  depuis  douze  années,  et 
({ui  avait  beaucoup  souliert  de  plusieurs  médecins,  et 
avait  dépensé  tout  son  bien  sans  aucun  fruit,  se  trouvant 
plutôt   dans   un  état   pire,   ayant   entendu  parler  de 
Jésus,  vint  dans  la  foule,   par  derrière,  et  toucha  son 
vC'tement  ;  car  elle  disait  :    Si  je  touche  seulement  son 
vôtement,  je  serai  guérie.     Et  aussitôt   la  source  du 
sang  tarit,  et   elle   sentit   en   son   corps  qu'elle  était 
guérie  de  son  mal.    Au  même  moment,  Jésus  connais- 
sant en  lui-mèro<)  la  vertu  qui  était  sortie  de  lui,  et  se 
retournant  vers  la  foule,  demandait  :    Qui  a  touché 
mes  vêtements  ?    Ses  disciples  lui  répondaient  :    Vous 
voyez  la  foule  (^ni  vous  presse,  et  vous  demandez  : 
(iui   m'a   touché  ?     Et  il  regardait  tout  autour,  pour 
voir  celle  qui  l'avait  fait.   Alors  la  femme,  craintive  et 
tremblante,  sachant  ce  qui  s'était  passé  en  elle,  vint  et 
se  prosterna  devant  lui  et  lui  dit  toute  la  vérité.  Jésus 
lui  dit  :  Ma  fiUe,  votre  foi  vous  a  sauvée  ;  allez  en  paix 
et  soyez  guérie  d-^      >iie  infirmité. 

Corn»  •  !'  ore,   de:-   gens  du   chef  de 

synsi     ST'^  ut  :   Votre  fille    est   morte  ; 

poui  Lourii        .z-x  )U3  davantage  le  maître  ?  Mais 

Jcsur«.  ettepa'  )le  entendue,  dit  au  chef  de  synagogue  : 
Ne  craign«^z  point  ;  croyez  seuler^ '""nt.  Et  il  ne  permit 
k  personne  le  le  suivre,  sinon  à      erre,  à  Jacques  et  à 


.lfe8rH-CHRI.ST 


97 


Jean,  frère  de  Jucqiios.  En  arrivant  i\  la  niaisoii  du 
chef  de  synaîfogue,  il  vit  dutuniHlto,  dos  gens  pleurant 
et  poussant  de  grands  cris.  Or,  l'tant  entré,  il  leur  dit  ; 
Pourquoi  vous  troublez-vous  et  pleurez-vous  ?  La  jeune 
fille  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils  se  riaient  de 
lui.  >[ais  Jésus,  les  ayant  tous  l'envoyés,  prit  le  pbrc 
et  la  mère  de  la  jeune  fille,  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  et  entra  dans  le  lieu  où  la  jeune  lille  était  couchée. 
Et  tenant  la  main  de  la  jeune  fille,  il  lui  dit  :  Talitha 
cumi  1  ;  ce  que  l'on  interprète  ainsi  :  Jeune  fille  (je 
vous  lo  commando),  levez-vous.  Et  aussitôt  la  jeune 
fille  se  leva,  et  elle  marchait  ;  car  elle  avait  douze  ans  : 
et  tous  furent  frappés  d'une  grande  stupeur.  Mais  il 
leur  commanda  fortement  que  personne  ne  le  sût,  et  il 


dit  de  lui  donner  à  manger. 


XXir.— (ilKRI.SOX   DE   DEUX    AVEUULES    ET   D'UN   POSSEDE 
-MUET  (Matt.,   IX.). 

Comme  .Jésus  sortait  de  là,  deux  aveugles  le  sui- 
virent, criant  et  disant  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de 
nous.  Et  lorsqu'il  fut  venu  dans  la  maison,  les  aveugles 
s'approchèrent  de  lui.  Et  Jésus  leur  dit  :  Croyez-vous 
que  je  puisse  faire  cela  ?  Ils  lui  dirent  :  Oui,  Seigneur, 
Alors  il  toucha  leurs  yeux,  disant  :  Qu'il  vous  soit  fait 
selon  votre  foi.    Aussitôt  leurs  yeux  furent  ouverts,  et 


1— t  Expressions  syrochakléenncs.  Les  Syriens  et  les  Chal- 
(léons  appelaient  un  jenne  garçon:  fali  ;  et  une  jeune  fille; 
talitliu.    (Corn,  ù  Lap.  /6/(/.— Manuel  Bibl.  Tom.  III.). 

7 


m 


:1 


1 


"il 

il 


''4  . 
•■M 


î 


-.'M 


i 


!  .1 


98 


VIE  DE  N.-S. 


Jésus  les  menaça,  disant  :  Prenez  garde  que  personne 
ne  le  sache  '.  Mais  eux,  s'en  allant,  répandirent  sa 
renommée  dans  tout  ce  pays-là. 

•  Après  qu'ils  furent  partis,  on  lui  présenta  un 
homme  muet,  possédé  du  démoii.  Or,  le  démon  chassé, 
le  rnuet  parla  ;  et  le  peuple,  saisi  d'admiration,  disait  : 
Jamais  rien  de  semblable  ne  s'est  vu  en  Israël.  Mais 
lee  pharisiens  disaient  :  C'est  par  le  prince  des  démons 
.^u'il  chasse  les  démons. 

XXIir.— JÉ.SUS   DAN.S   LA   SYNAdOGUE   DE   NAZARETH  :    MOISSON 
ABONDANTE  (Matt.,   XIII,  IX.— M.uic,  VI.). 

Etant  parti  de  là,  Jésus  s'en  alla  dans  son  pays,  et 
ses  disciples  le  suivirent.  Or,  un  jour  de  sabbat  étant 
venu,  il  commença  à  enseigner  dans  la  synagogue,  et 
beaucoup  l'entendan':,  étaient  dans  l'admiration  de  sa 
doctrine,  disant  :  D'oii  lui  viennent  toutes  ces  choses  ? 
Quelle  est  cette  sageese  qui  lui  a  été  donnée  ?  et  ces 
merveilles  si  surprenantes  qui  se  font  par  ses  mains  ? 
N'est-ce  pas  là  ce  charpentier,  iils  do  Marie  2,  frère  de 
Jacques  et  do  Joseph,  de  Jude  et  de  Simon  ?  et  ses 
sœurs  ^  ne  sont-elles  pas  ici  parmi   nous  ?   et  ils   se 

1 — ,IÔ8Us-Clin.st  fait  cette  défcnso  pour  nous  donner  l'exemple 
de  l'humilité.  Nous  ne  devons  pns  aimer  qu'on  publie  nos 
vertus  et  nos  bienfaits  :  à  Dieu  seul  appartiennent  l'honneur  et 
la  gloire. 

2 — N'est-ce  pas  le  Hls  du  charpentier?  Sa  mèr  •  ne  s'nppelle-t- 
elle  point  iLirie  ?  Matt.,  XIII  :  'm.). 

9— Frire  de...  et  ses  sœurs  :  c'est-il-dire  ses  cousins,  ses  cou- 
sines, ser  parents  en  général. 


■É 


■H 


personne 
liront  sa 


enta  un 
n  chassé, 

I,  disait  : 

II.  Mais 
3  démons 

:    MOISSON 

i  pays,  et 
bat  étant 
jogue,  et 
ion  de  sa 
!  choses  ? 
I  ?  et  ces 
8  mains  ? 
,  frère  do 
1  ?  et  ses 
et  ils   se 

l'exemple 
publie  nos 
lonneur  et 

'appoUe-t- 


i,  r>? 


r 


)J 


S,  ses  cou- 


i-.r~.  pu; 


:  jTiiriiiioii,  disait  ; 
eijt  Israël.     Mais 

;■  -0  des  déïîlv'n-; 


l           ,i.?,:,,j, 

■,A'    ,  JM 

'   ^  '-'f    ■'' 

;;.;^  ■;;;■ 

Êm\ 

1': 

•  synagogue, 


<fl| 


^l-Pr^n 


-Lr-..-i-,-iL.B;gS 


,M': 


se 


1 1 


p^.] 


Il' 


:::î 


1:i'^^ 


?       |i: 

■' 

'  .    .! 

:j; 

11 

-w. 


LEGENDE 


On  sait  que  la  maison  habitée  par  la  Sainte-Famille,  à 
Nazareth,  fut  transportée,  plus  tard,  par  le  ministère  des 
Anges,  en  Dalmatie,  d'abord  ;  et  ensuite  à  Lorette,  en  Italie, 
(1291-1294).  L'Eglise  célèbre  tous  les  ans  la  Fête  de  cette 
Translation  le  10  décembre. 


LA   SAINTE   MAISON 
ENTOUREE  DE  SON  ENVELOPPE  DE  MARBRE 
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Espace  libre  de  largeur  inégale,  entre  les 
saintes  Murailles  et  l'enveloppe  de  mar- 1 
bre.     Le    Plan    t'ait  voir  que  le  revête-; 
ment  ne  touche  nulle  part  aux  saintes; 
Murailles.        ,  i 

AA. — Portes  pratiquées  dans  les  saintes  Murailles  ' 
par  ordre  du  Pape  Clément  VIL 
A. — Porte  de  la  Sainte  Gamine. 
B. — Fenêtre. 

C. — Foyer  et  niche  de  la  statue. 
D.  —  A  rmoire  de  la  Sainte-Famille, 
eeee. — Cloison  avec  ses  colonnes. 
F. — Autel  Moderne. 

G. — Place  occupée  autrefois  par  l'Autel  apos- 
tolique. 
-Porte  ancienne  murée  du  temps  de  Clé- 
ment VIL 
-Autel  de  l'Annonciation, 
-Porte  de  l'escalier  de  la  voûte. 
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scandai iï<aient  do  lui.  Mais  Jésus  leui"  disait  :  ITii 
prophète  n'est  sans  honneur  que  dans  sa  patrie,  dans 
sa  maison  et  dans  sa  famille.  Et  il  ne  put  taire  là  aucun 
miracle  ',  si  ce  n'est  qu'il  guérit  quokiucs  malades,  en 
leur  imposant  les  mains.  Et  il  s'étonnait  de  leur 
incrédulité  ;  il  parcourait  toutefois  les  villages  d'alen- 
tour, enseignant  dans  leurs  synagogues,  prochant 
l'évauffile  du  rovaume  et  ifuérissant  toute  maladie  et 
toute  infirmité.  Or,  en  voyant  cette  multitude,  il  en  eut 
compassion,  parce  qu'ils  étaient  accahlés  et  couchés 
comme  des  hrohis  n'ayant  point  de  pasteur.  Alors  il 
dit  à  ses  disciples  :  La  moisson  est  abondante,  mais  il 
y  a  pou  d'ouvriers.  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson 
qu'il  envoie  des  ouvriers  h  sa  moisson. 
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XXIV.— MISSIOX   ])KS   AI'OTRKS    (M.vri-.,    X,    XI.— .Marc,    VI.— 

Luc,    IX.).  ^ 

Et  ayant  convoqué  ses  douzie  disciples,  Jésus  leur 
donna  puissance  sur  les  esprits  impurs,  pour  les  chasser, 
et  pour  guérir  toute  maladie  et  toute  infirmité.  Or, 
voici  les  noms  des  douze  apôtres  :  Le  premier,  Simon, 
appelé  Pierre,  et  André  son  frère  :  Jacques,  fils  de 
Zébédée,  et  Jean  son  frère,  Philippe  et  Barthélemi^ 
Thomas  et  Matthieu  le  publicain,  Jacques,fils  d'Alphée, 
et  Thadée  :  Simon  le  Cananéen,  et  Judas  Iscariote, 
qui  le  trahit.  Ce  sont  ces  douze  que  Jésus  envoj'a,  leur 


1 — Et  il  ne  yut  fi.ire...  Non  par  défaut  t'e  i:u"8san?e  de  son 
côte-,  maia  par  défaut  de  disposition  de  leur  part. 
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conmiaudaiit  en  disant  :  X'alloz  point  vers  les  gentils, 
et  n'entrez  point  dans  les  villes  des  Samaritains  :  mais 
allez  plutôt  aux  breLis  perdues  de  la  maison  d'Israël. 
Allant  donc,  prêchez,  disant  :  Le  royaume  des  cieux 
est  proche.  Guérissez  les  malados,  ressuscitez  les  morts, 
purifiez  les  lépreux,  chassez  "les  démons  ;  c'est  gratui- 
tement que  vous  avez  reçu,  gratuitement  donnez.  'Ne 
possédez  ni  or,  ni  argent,  ni  aucune  monnaie  dans  vos 
ceintures  :  ni  sac  pour  la  route,  ni  deux  tun'ifpies,  ni 
chaussure,  ni  b/iton  ^  ;  cp,r  l'ouvrier  mérite  sa  nourri- 
ture. En  quelque  ville  ou  village  que  vous  entriez, 
demandez  qui  y  en  est  digne,  et  demeurez  chez  lui 
jus(pi'à  votre  départ.  Or,  en  entrant  dans  la  maison, 
saluez-la,  disant  :  Paix  à  cette  maison.  Et  si  cette 
maison  en  est  digne,  votre  paix  viendra  sur  elle,  et  si 
elle  n'en  est  pas  digne,  votre  paix  reviendra  à  vous. 
Lorsque  quelqu'un  ne  vous  recevra  point,  et  n'écoutera 
point  vos  paroles,  sortant  de  la  maison  ou  de  la  ville, 
secouez  la  poussière  de  vos  pieds,  en  témoignage  pour 
eux  -.  En  vérité,  je  vous  dis  :  Il  y  aura  moins  à  soufirir 
pour  Sodonie  et  pour  Gomorrhe  au  jour  du  jugement 
que  pour  cette  ville.     Voici  que  je  vous  envoie  comme 


1 — f  D'aprùs  IV'viUigéliste  S.  Marc,  ils  pouvaient  avoir  uu 
bûton  ;  Kt  il  leur  recunimanile  de  ne  rien  prendre  2)our  le  cliemin 
qu'un  bâton...  (VI,  8.). 

2 — En  témoignaye  pour  eux  :  c'ost-à-dire  aiin  que  ce  soit  pour 
eux  un  témoignage  (lue  vous  ne  pouvez  plus  avoir  aucun  com- 
merce avec  eux,  puisqu'ils  refusent  d'embrasser  la  religion 
divine  que  vous  prêchez. 
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des  brebis  au  milieu  des  loups.  Soyez  donc  prudents 
comme  les  serpents,  et  simples  comme  les  colombes! 
Mais  gardez-vous  des  hommes  ;  car  ils  vous  feront 
comparaître  dans  leurs  assemblées,  et  vous  flagelleront 
dans  leurs  synagogues.  I^]t  vous  serez  conduits  à  cause 
de  moi  devant  les  gouverneurs  et  les  rois  en  témoignage 
pour  eux  et  pour  les  nations  i.  Lors  donc  que  l'on  vous 
livrera,  ne  pensez  ni  comment,  ni  ce  que  vous  devrez 
dire  ;  il  vous  sera  donné,  en  eftet,  à  l'heure  même  ce 
que  vous  devrez  dire.  Car  ce.  n'est  pas  vous  qui  parlez, 
mais  l'Esprit  de  votre  Pci-e  qui  parle  en  vous.  Or,  le 
fr^re  livrera  le  frère  à  la  mort,  et  le  père  le  fils  ;  les 
enfants  s'élèveront  contre  les  parents  et  les  feront 
mourir.  Et  vous  serez  en  haine  à  tous,  à  cause  de  mon 
nom  :  mais  celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin, 
celui-là  sera  sauvé. 

Lors  doue  qu'on  vous  persécutera  dans  une  ville, 
fuyez  dans  une  autre.  En  vérité,  je  vous  dis  :  Vons 
n'aurez  pas  fini  d'évaiKjéliser  toutes  les  villes  u'Israol 
jusqu'à  ce  que  vienne  le  Fils  de  l'homme.  Le  disciple 
n'est  point  au-dessus  du  maître,  ni  l'esclave  au-dessus 
de  son  seigneur.  Il  suffit  au  disciple  qu'il  soit  comme 
son  maître  et  à  l'esclave  comme  son  seigneur.  S'ils  ont 
appelé   le   père  de  famille  Béelzébub,  combien   plus 

\—Ka  témoigne  (je...  c'ost-ù-dire  pour  servir  do  t^'iiioignage  et 
de  preuve  irrécusable  du  soin  que  Dieu  a  pris  de  leur  faire 
annoncer  la  doctrine  du  salut,"  et  de  l'opiniAtreté  avec  laquelle 
ils  l'ont  refus(?e. 
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ceux  de  sa  maison  îXe  les  craignez  donc  point  :  car  il 
n'y  a  rien  do  caolié  ([m  ne  sera,  révélé,  et  rien  de  secret 
qui  ne  sera  sn.  Ce  <|U0  je  vons  dis  dans  les  ténèbres, 
dites-le  dans  la  lumière,  et  ce  qui  vous  est  dit  y,  l'oreille, 
precliez-le  sur  les  toits.  Xe  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps  et  ne  peuvent  tuer  l'âme  ;  mais  craignez 
plutôt  celui  ([ui  peut  précipiter  l'amc  et  le  corps  dans 
la  géhenne.  Deux  passereaux  ne  se  vendent-ils  pas  un 
as  ?  cependant  pas  un  d'eux  ne  peut  tomber  sur  la  terre 
sans  votre  Père.  Les  cheveux  même  de  votre  tête  sont 
tous  comptés.  Ainsi  ne  craignez  point  :  vous  valez 
plus  qu'un  grand  nombre  de  passereaux.  Quiconque 
donc  me  confessera  devant  les  hommes,  moi  aussi  je  le 
confesserai  devant  mon  Père  (pii  est  dans  les  cieux  : 
mais  celui  qui  m'aura  renié  devant  les  hommes,  moi 
aussi  je  le  renierai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux.  Xe  croyez  pas  que  je  sois  venu  apporter  la  paix 
sur  la  terre  ;  je  ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix,  mais 
le  glaive.  Car  je  suis  venu  séparer  l'homme  de  son 
père,  la  fille  de  sa  mèieetla  belle-fille  de  sa  l)elle-mère. 
Ainsi  les  ennemis  de  l'homme  seront  les  gens  de  sa 
propre  maison.  Qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que 
moi  n'est  pas  digne  de  moi,  et  qui  aime  son  fils  ou  sa 
fille  plus  que  moi  n'est  i>as  digne  de  moi.  Et  qui  ne 
prend  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas,  n'est  pas  digne 
de  moi.     (^ui  trouve  son  âme  '  la  perdra,  et  qui  aura 


1 — Qui  trouve  son  dtne  !  c'cst-ù-ilinî  (jui  tient  beaucoup  à  sa 
vie,  qui  tient  par-dessus  tout  à  la  conserver. 
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perdu  son  hiir'  pour  l'umour  de  moi,  lu  retrou vcni. 
Qui  vous  reçoit,  me  reçoit,  et  fpti  me  reçoit,  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé.  Celui  rjui  reçoit  un  prophète  en 
qualité  de  prophète,  recevra  la  récompense  d'un 
propliète,  et  celui  qui  reçoit  un  juste  eu  qualité  de  juste, 
recevra  la  récompense  d'un  juste.  Et  quiconque  aura 
donné  à  l'un  de  ces  plus  petits  seulement  un  verre  d'eau 
froide  à  boire,  parce  qu'il  est  de  mes  disciples,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  perdra  point  sa  récompense. 
Et  il  arriva  que  lorsque  Jésus  eut  fini  de  donner  ces 
commandements  à  Bes  douze  disciples,  il  partit  de  là 
pour  enseigner  et  prêcher  dans  leurs  villes.  Et  les 
apôtres  étant  partis,  prêchaient  qu'on  fît  pénitence  ; 
chassaient  beaucoup  de  démons,  oigiuiient  d'huile 
beaucoup  de  malades  et  les  guérissaient. 


XXV.— l)i;C0LLATtON'    DE    SAINT    JBAX-nAPlTSTi;.— (^[ATl.,    XIV. 
.Mut('.,    VI  —Lie,   IX.).  1 

Cependant  Ilérode,  le  tétrarque,  entendit  parler  de 
tout  ce  que  faisait  Jésus,  et  il  ne  savait  que  penser, 
parce  qu'il  était  dit  par  quelques-uns  :  Jean  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  par  quelques  autres  :  Elle 
est  apparu  ;  et  par  d'autres  :  Un  des  anciens  prophètes 
est  ressuscité.  Ainsi  Ilérode  dit  :  J'ai  décollé  Jean  ; 
quel  est  donc  celui-ci,  de  qui  j'entends  dire  moi-même 


t 
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1 — t  Au  livre  premier,  Xo  18,  nous  iivons  vu  comniont  saint 
Luc  avait  parlé  là  de  reiuprisonnoinent  de  saint  Jcan-Baptistc, 
par  anticipation. 
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(le  tellt'8  c'ho.so.s  ?  Et  il  clieivhait  h  le  voir.  Car  Ilérode 
lui-iiiOme  avait  envoyé  prendre  .leaii,  et  l'avait  retenu, 
chargé  de  fers,  en  prison,  ;\  eause  d'IIérodiade,  qu'il 
avait  épousée,  (^uoicpie  femme  de  iMiilippe  son  frère. 
.Parce  que  Jean  disait  à  Ilérode  :  Il  ne  t'est  pas  permis 
d'avoir  la  femme  de  ton  trère. 

Or,  Ilérodiade  lui  tendait  des  pièges,  et  voulait  le 
faire  périr  ;  mais  elle  ne  le  pouvait  i)as.  Ilérode,  cnetïet, 
craignait  Jean,  sachant  que  e'était  un  homme  juste  et 
saint  ;  il  le  protégeait,  faisait  hoaucoup  de  choses, 
d'après  ses  avis,  et  l'écoutait  volontiers.  Mais  un  jour 
opportun  arriva,  le  jour  de  la  naissance,  où  il  fit  un 
festin  aux  grands  de  sa  cour,  et  aux  trihuns,  et  aux 
principaux  de  la  Galilée.  Or,  la  fille  d'IIérodiade  mémo 
étant  entrée,  et  ayant  dansé  et  plu  à  Ilérode  et  à  ceux 
qui  étaient  à  table  avec  lui,  le  roi  dit  à  la  jeune  fille  : 
Demandez  ce  que  vous  voudrez,  et  je  vous  le  donnerai. 
Et  il  lui  jura,  disant  :  Tout  ce  que  vous  demanderez, 
je  vous  le  donnerai,  fut-ce  la  moitié  de  mon  royaume. 

Lorsqu'elle  fut  sortie,  elle  dit  à  sa  mère  :  Que 
denianderai-je  ?  Et  sa  mère  répondit  :  La  tête  de  Jean- 
Baptiste.  Aussitôt  s'étant  rendue  en  grande  liato  près 
du  roi,  elle  fit  sa  demande,  disant  :  Je  veux  que  vous 
me  donniez  à  l'instant,  dans  unhassin,  la  tête  de  Jean- 
Baptiste.  Le  roi  fut  contristé  ;  cependant,  à  cause  de 
son  serment,  et  à  eause  de  ceux  qui  étaient  à  table 
avec  lui,  il  ne  voulut  pas  la  contrarier.     Aussi  ayant 
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cnvoyu  un  do  ses  gardes,  il  lui  ordonna  d'apporter  la 
tôte  de  Jean  dans  nn  bassin.  Et  le  garde  le  déeolla 
dans  la  prison  ;  et  api)ortant  sa  tête  dans  un  bassin,  il 
la  donna  à  la  jeune  fille,  et  la  jeune  filU^  la  donna  à  sa 
mère.  Ce  qn'ajant  appris,  ses  disciples  vinrent,  prirent 
sou  corps,  et  le  déposèrent  dans  un  tombeau  ;  puis  ils 
vinrent  l'annoncer  II  Jésus.  Ce  que  Jésus  ayant  entendu, 
il  partit  de  là  dans  une  barque,  pour  se  retirer  à  l'écart 
eu  un  lieu  désert  ;  mais  le  peuple  l'ayant  su,  le  suivit  ù 
pied,  dus  villes. 


f' 


I  ■■  5 


XXVL— MULTIPLICATION  DES  CINQ   PAIXS    (Matt..    XIV.— 
Mute,    VI.— T-ic,    IX.). 

Or  les,  ai)ôtres  s'étant  rassemblés  auprès  de  Jésus 
lui  rendirent  compte  de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  et 
enseis^né.  Et  il  leur  dit  :  Venez  à  l'écart  en  un  lieu 
désert,  et  vous  vous  reposerez  un  peu.  Car  ceux  (|ui 
allaient  et  venaient  étaient  si  nombreux,  qu'ils 
n'avaient  pas  même  le  temps  de  manger.  Ainsi,  mon- 
tant dans  la  barque,  ils  se  retirèrent  à  l'écart,  dans  un 
lieu  désert,  qui  appartient  à  Betbsaïde. 

Mais  beaucoup  de  gens  les  ayant  vus  partir  et  ayant 
connu  leur  dessein,  y  accoururent  à  pied  de  toutes  les 
villes,  et  y  arrivèrent  avant  eux.  Ainsi,  en  débar- 
quant, Jés)is  vit  une  grande  multitude,  et  il  en  eut 
compassion,  parce  qu'ils  étaient  comme  des  brebis  qui, 
n'ont  point  de   pasteurs,  'et  il  ccmimença  à  lenr  ensei- 
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gner  bouucoiip  do  choson  ;  ot  il  leur  [larlnit  du  royauiuo 
de  Dieu,  et  il  reiidiiit  la  sauté  à  ceux  (jui  avaient 
besoin  d'être  guéris.  VA  eouniu'  déjà  l'heure  était  fort 
avancée,  ses  disciples  s'approclièreut,  disant  :  Ce  lieu 
est  désert  et  il  est  déjà  tard  ;  renvoyez-les,  afin  qu'il* 
aillent  dans  les  villages  et  les  bourgs  voisins  acheter 
de  ([uoi  manger.  Mais  leur  réi)<)U(laut,  il  dit  :  Don- 
nez-leur vous-mêmes  à  numger.  Kt  ils  lui  repartirent  : 
Irons-nous  donc  acheter  pour  deux  cents  deniers  de 
l»ain  afin  de  leur  doimer  à  manger  ?  Alors  il  leur 
denumda  :  (combien  avez-vous  de  i>ai;i8  ?  Allez  et 
voyez..  Et  lorscpi'ils  eurent  regardé,  ils  dirent  :  Cinq 
pains  et  deux  poissons.  Il  leur  commanda  donc  de 
les  faire  tous  asseoir  par  groupes  sur  l'herbe  verte.  Et 
ils  s'assirent  par  groupes  de  cent  et  de  cin(puinte. 
Alors  il  prit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  et, 
levant  les  yeux  au  ciel,  il  les  bénit  ;  puis  il  rompit  les 
pains,  et  les  donna  à  ses  disciples  pour  les  mettre 
devant  la  nndtitude,  et  il  j)artagea  les  deux  poissons 
entre  tous.  Ils  en  mangèrent,  et  ils  furent  rassasiés. 
Et  ses  disciples  emportèrent  les  restes,  douze  paniers 
pleins  do  morceaux,  et  une  partie  des  poissons.  Or, 
ceux  qui  mangèrent  étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes,  outre  les  femmes  et  les  petits  enfants. 

LE  MKME   MIRACLE   D'APRÈS   L'ÉVAXOÉLLSTS   SAIXT  JEAX 

(JoA.v.,  VL). 

Après  cela  Jésus  s'en  alla  de  l'autre  côté  de  la  mer 
do  Galilée,  c'est-à-dire  de  ïibcriadc.     Et  une  grande 
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multitude  le  suivait,  parce  qu'ils  voyaieut  les  mirncles 
(ju'il  taisait  sur  ceux  (jui  étaient  iiialador».  Jésus  monta 
donc  sur  la  niontapjne,  et  là  il  était  assis  avec  ses  dis- 
ciples. 

Cepen<lant  approchait  la  ITupie,  jour  de  la  fête  doA 
Juifs.  Jésus  doue  ayant  levé  les  yeux  et  vu  (pi'uuc 
très-grande  nuiltitude  était  veime  h  lui,  dit  à  lMiili[)pe  : 
Où  aehèterons-uous  des  pains,  pour  que  ceux-ci  luau- 
geut  ?  Or,  il  disait  cela  pour  l'éprouver  ;  car  pour  lui 
il  savait  ce  qu'il  devait  faire.  l'hilipix'  lui  répondit  : 
Deux  cents  deniers  i  de  pain  ue  leiu*  suttiraicnt  pas 
pour  que  cliacuu  d'eux  eu  eut  uiGnie  un  petit  morceau. 
Un  de  ses  disciples,  Audré,  frcrc  de  Simou-lMerre,  lui 
dit  :  Il  y  a  ici  un  petit  garçou  qui  a  cinq  pains  d'orge 
et  deux  poissons  :  uiais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant 
de  moiule  ?  Jésus  dit  donc  :  Faites  asseoir  ces  hom- 
mes. Or,  il  y  avait  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu.  Ces 
hommes  s'assirent  donc  au  nombre  d'environ  cinq 
mille.  Alors  Jésus  prit  les  jjaius,  et  quaud  il  eut 
rendu  grâces,  il  les  distribua  à  ceux  (pii  étaient  assis  ; 
et  de  même  des  poissons,  autant  qu'ils  en  voulaient. 
Lorsqu'ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  disciples  : 
Amassez  les  morceaux  qui  sont  restés,  pour  qu'ils  no 
se  perdent  pas.     Ils  les  amassèrent  doue,  et  reiuplirent 


1 — Les  doux  cents  deniers,  si  on  les  pr.'iid  pour  niounaio 
romaine,  font  environ  quatre-vingts  francs  ;  un  peu  moins  de 
seize  inadres. 


n^ 


108 


vu;  DK  N.-S. 


douze  paniers  de  morceaux  des  cinq  pains  d'orge  qui 
restèrent  à  ceux  qui  avaient  mangé.  Or,  ces  liomniiis, 
ayant  vu  le  miracle  que  Jésus  avait  fait,  disaient  : 
Celui-ci  est  vraiment  le  prophète  qui  doit  venir  do'^.s 
le  monde. 


XXVir.—J KSU,S   MARCIIAXI'  SUR   LES   EAIX   (Mait  ,   XIV. 
—Marc,    VI.). 

Et  aussitôt  Jésus  fit  monter  ses  disciples  dans  la 
barque,  pour  le  précéder  de  l'autre  cHé  de  la  mer,  à 
IBctlisaïdc,  pendant  que  lui-même  renverrait  le  peuple. 
El  après  qu'il  'eut  renvoyé,  il  s'en  alla  sur  la  monta- 
gne pour  prier.  Lorsqu'il  fut  soir,  la  barque  se  trou- 
vait au  milieu  de  la  mer,  et  Jésus  seul  à  terre.  Et 
voyant  ses  disciples  qui  se  fatiguaient  à  ramer  (car  le 
vent  leur  était  contraire),  vers  la  quatrième  veille  de 
la  nuit  ^  il  vint  à  eux,  marchant  sur  la  mer  ;  et  il 
voulait  les  devancer.  Or.  le  voyant  mprcher  sur  la 
mer,  ils  se  troublèrent  et  dirent  :  C'est  un  fantôme  ; 
et  ils  poussèrent  des  cris  de  frayeur.  Mais  Jésus 
aussitôt  leur  p'^rla,  disant  :  Ayez  contiance,  c'est  moi, 
ne  craigne/  point.  Pierre,  répondant,  dit  :  Seigneur, 
si  c'est  vous,  ordoimez-moi  de  venir  à  vous  sur  les  eaux. 
Et  Jésus  dit  :  Viens.  Et  Pierre,  descendant  de  la 
barque,  marchait   sur  les  eaux    pour   venir  à  Jésus. 


1 — Du  temps  de  .K'aus-Christ,  les  Juifs  ])artii<j;eniont  la  nul'  en 
-^juatre  veilles  cgales  entre  elles,  à  la  manière  ilcs  Cîrecs  et  des 
Ilomains.  , 
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Mais,  voyant  la  violoucc  du  vent,  il  eut  pour  ;  ct^ 
coninio  il  commençait  à  enfoncer,  il  cria,  disant  : 
Seigneur,  sauvez-moi  !  Et  h  Tinstant  même  Jésus,  éten- 
dant la  main,  le  saisit,  et  lui  dit  :  Homme  de  peu  de 
foi,  pourquoi  as-tu  douté  ?  Or,  lorsqu'ils  furent  montés 
dans  la  barcpie,  le  vent  cessa;  et  leur  stupeur  en  devint 
plus  grande,  (.ar  ils  n'avaient  pas  compris  ce  qui 
s'était  fait  à  l'égard  des  pains,  parce  que  leur  cœur 
était  aveugle. 

Alors  ceux  qui  étaient  dans  la  Imrque,  vinrent  et 
l'adorèrent,  disant  :  Vraiment  vous  et-.'s  le  Fils  de 
Dieu.  Et  après  avoir  tn^versé  la  mer,  ils  vinrent  vers 
la  terre  de  Génésaretli  et  y  abordèrent.  Et  dès  qu'ils 
furent  sortis  de  la  barque,  les  gens  du  i^ays  reconnu- 
rent Jésus,  Et  parcourant  toute  la  contrée,  ils  com- 
mencèrent à  lui  apporter  de  tous  côtés,  dans  leurs 
grabats,  les  malades,  là  où  ils  entendaient  dire  qu'il 
était.  Et  partout  où  il  entrait,  dans  les  bourgs,  dans 
les  villages  ou  dans  les  villes,  0)i  mettait  les  malades 
sur  les  places  publiques,  et  on  le  suppliait  de  les  laisser 
seulement  "Loucher  la  frange  de  son  vêtement  ;  et  tous 
ceux  qui  le  touchaient  étaient  guéris. 

LE  MÊME  MIRACLE    D'Al'UKS    L'ÉVANCKLISTE   SAINT-JEAN 

(JOAX.,    VI.). 

Et  Jésus  ayant  connu  qu'ils  devaient  venir  pour 
l'enlever  et  le  faire  roi,  il  s'enfuit  de  nouveau  sur  la 
montagne  tout  seul.     Dès  que  le  soir  fut  venu,  ses 
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disciples  (U'scondii'out  ù  la  mer.  Et  quand  ils  furent 
montés  dans  la  barque,  ils  vinrent  de  l'autre  côté  de 
la  mer,  vers  Capliarnaiim.  Or,  les  ténèbres  s'étaient 
déjà  faites,  et  Jésus  n'était  pas  venu  à  eux.  Cependant, 
au  soutHe  d'un  grand  vent,  la  mer  s'enilait.  Apres 
donc  qu'ils  eurent  ramé  environ  vingt-cinq  ou  trente 
stades,  ils  virent  Jésus  nuirchant  sur  la  mer  et  s'appro- 
cliant  de  la  barque,  et  ils  eurent  pour.  Mais  il  leur 
dit  :  C'est  moi,  ne  craignez  point.  Cî'est  pourquoi  ils 
voulurent  le  prendre  dans  la  banpie  ;  et  aussitôt  la 
barque  se  trouva  <\  la  terre  où  ils  allaient. 

Le  jour  suivant,  le  peuple,  qui  se  tenait  de  l'autre 
côté  de  la  mer,  observa  qu'il  n'y  avait  eu  là  qu'une 
seule  barque,  (juc  Jésus  n'était  point  entré  avec  ses 
disciples  dans  c^tte  banpie,  liais  que  ses  disciples  seuls 
étaient  partis.  Cependant,  d'antres  barques  vinrent 
de  Tibériade,  près  du  lieu  où  ils  avaient  mangé  le 
pain,  le  Seigneur  ayant  rendu  grâces.  Quand  le  peuple 
eut  vu  (pie  Jésus  n'était  point  là,  ni  ses  disciples,  il 
monta  lui  aussi  dans  les  barques  et  vint  à  Capliarnaiim, 
cliercliant  Jésus.  , 

xxviir.— DISCOURS  DE  JKsr.-5  sua  la  xourriturk  ckleste 
(.i.MN.,  vr.  v[i.).  . 

Et  l'avant  trouvé  île  l'autre  côté  de  la  mer,  ils  lui 
dirent  ;  Maître,  comment  etes-vous  venu  ici  ?  Jésus 
leur  répondit,  et  dit  :  En  vérité,  eu  vérité,  je  >:ous  le 
dis,  vous  me  clicroliez:,  non   parce  (pie   vous  avez  vu 


^ii 


.TfoUS<'IIR[SÏ 


111 


<lo8  miracles,  ninis  parce  que  vous  avez  mangé  des 
pains  et  avez  été  ra.^sasiés.  Travaillez,  non  pas  eu 
vue  de  la  nourriture  qui  périt,  mais  de  celle  qui 
demeure  pour  la  vie  éternelle,  et  ([uo  le  Fils  de  l'homme 
vous  donnera  ;  car  Dieu  le  Père  l'a  scellé  de  son  sceau. 

Ils  lui  demandèrent  :  Que  ferons-nous  pour  travail- 
ler aux  œuvres  de  Dieu  ?  Jésus  répondit  et  leur  dit  : 
L'œuvre  de  Dieu,  c'est  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il 
a  envoyé.  Ils  lui  repartirent  :  Quel  miracle  donc 
faites-vous  pour  cpie  nous  voyions  et  (pie  nous  croyions 
en  vous  ?  îs^os  pères  ont  mangé  la  riianne  dans  le 
désert,  comme  il  est  écrit  :  Il  leur  a  donné  du  pain  du 
ciel  à  manger.  Jésus  leur  dit  donc  :  Eu  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  Moïse  ne  vous  a  point  donné  le 
pain  du  ciel,  mais  c'est  mon  Père  qui  vou.s  donne  le 
vuii  pain  du  ciel.  Car  le  pain  de  Dieu  est  celui  qui 
descend  du  eiel,  et  donne  la  vie  au  monde.  Ils  lui 
dirent  donc  :  Seigneur,  donnez-nous  toujours  ce  pain. 
Et  Jésus  leur  dit  :  C'est  moi  qui  suis  le  pain  de  vie  : 
qui  vient  à  moi  n'aura  pas  faim,  et  qui  croit  en  mo' 
n'ajira  jamais  soif.  Mais  je  vous  l'ai  dit,  vous  m'avez 
vu,  et  vous  ne  croyez  point.  Tout  ce  que  me  donne 
mon  Père  viendra  à  moi,  et  celui  qui  vient  à  moi,  je 
no  le  rcjettenii  pas  dehors  :  parce  que  je  suis  descendu 
du  ciel,  non  pour  faire  ma  volonté,  mais  la  volonté  de 
celui  qui  m'a  envoyé.  Or,  c'est  la  volonté  de  mon 
Père  qui  m'a  envoyé,  que  de  tout  ce  qu'il  m'a  donné. 
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rien  no  se  perde,  mai^  que  je  le  ressuscite  iiu  deniier 
jour.  C'est  la  volonté  de  mou  Përe  qui  m'a  envoyé, 
que  quiconque  voit  le  Fils  et  croit  en  lui  ait  la  vie 
éternelle,  et  moi  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

Cependant  les  Juifs  murmuraient  contre  lui,  parce 
qu'il  avait  dit  :  Moi  je  suis  le  pain  vivant  qui  suis 
descendu  du  ciel.  Et  ilrt  disaient  :  X' est-ce  pas  là 
Jésus,  le  fils  de  Joseph,  dont  nous  connaissons  le  p^re 
et  la  mère  ?  Comment  donc  dit-il  :  Je  suis  descendu 
du  ciel  ?  Mais  Jésus  répondit  et  leur  dit  :  Xo  murmu- 
rez point  entre  vous.  Xul  no  peut  venir  à  moi,  si  le 
Père  qui  m'a  envoyé  ne  l'attire  :  et  moi  je  le  ressusci- 
terai au  dernier  jour.  Il  est  écrit  dans  les  i^ropliotos  ; 
Ils  seront  tous  enseignés  de  Dieu.  Quiconque  a  entendu 
la  voix  du  Père  et  a  appris,  vient  à  moi.  Non  que 
port^onne  ait  vu  le  Père,  si  ce  n'est  celui  qui  est  de 
Dieu  ;  car  celui-là  a  vu  le  l'ère.  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis  :  Qui  croit  en  moi,  a  la  vie  éternelle. 
C'est  moi  qui  suis  le  pain  de  vie.  Vos  pères  ont 
n^ansré  la  manne  dans  le  désert  et  sont  morts.  Voici 
le  pain  qui  descend  du  ciel,  afin  que  si  quelqu'un  en 
mange,  il  ne  meure  point.  Je  suis  le  pain  vivant,  hioi 
qui  suis  descendu  du  ciel.  Si  quoiqu'un  mange  de  ce 
pain,  il  vivra  éternellement  ;  et  le  pain  que  je  donne- 
rai, c'est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  \ 

Les  Juifs  donc  disputaient  entre  eux,  disant  :  Com- 
ment celui-ci  peut-il  nous  donner  sa  chair  à  manger  ? 
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Et  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  } 
Si  vous  no  mangez  lu  chair  du  Fils  de  l'homme,  et  ne 
buvez  son  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  on  voua. 
Qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  a  la  vie  étcr-. 
nelle  ;  et  moi  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  Car 
ma  chair  est  vraiment  nourriture  et  mon  sang  est 
vraiment  breuvage.  Qui  mange  ma  chair  et  boit  mou 
sang  demeure  en  moi  et  moi  en  lui.  Comme  mon 
Përo  qui  est  vivant  m'a  envoyé,  et  que  moi  je  vis  par 
mon  Père,  ainsi  celui  qui  me  mange  vivra  aussi  par 
moi.  Voici  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  comme  vos  pères  qui  ont  mangé  la  manne  et  sont  ' 
morts.     Celui  qui  mange   ce  pain  vivra  éternellemem;. 

Il  dit  ces  choses  enseignant  dans  la  synagogue,  à 
Capharnaiim.  Mais  beaucoup  de  ses  disciples  l'ayant 
entendu,  dirent  :  Ces  paroles  sont  dures  et  qui  peut 
les  écouter  ?  Or,  Jésus  sachant  en  lui-même  que  ses 
disciples  on  murmuraient,  leur  dit  :  Cela  vous  scan- 
dalise ?  Et  si  vous  voyiez  le  Fils  de  l'homme  montant  où 
il  était  auparavant  ^  ?  C'est  l'esprit  qui  vivifie  :  la 
chair  no  sert  de  rien  ;  or,  les  paroles  que  je  vous  ai 
dites  sont  esprit  et  vie  2.     Mais  il  en  est  parmi  vous 


1 — Vous  no  croyez  pas  maintonant  que  je  puis  vous  donner 
ma  chair  à  mangor,  et  mes  paroles  à  cet  égard  vous  scanda- 
lisent ;  mais  en  serait-il  de  mêniii  si  vous  me  voyiez  monter  au 
ciel  ?  Ce  miracl(i  ne  vous  prouverait-il  jas  la  vérité  de  ce  que 
je  V(ai8  assure? 

2— La  chair  seule  san?  l'esprit  ne  sert  de  r."en.    C'est  en  vain 
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quelques-uns  qui  ne  croient  point.  Car  Jésus  savait, 
des  le  commencement,  qui  étaient  ceux  qui  ne  croyaient 
pas  et  qui  devait  le  trahir.  Et  il  disait  :  C'est  pour- 
(pioï  jo  vous  ai  dit  que  nul  ne  peut  venir  à  moi,  s'il 
ne  lui  est  donné  par  mon  Père. 

Dès  lors,  beaucoup  de  ses  disciples  se  retirèrent,  et 
ils  n'allaient  plus  avec  lui.  Jésus  dit  donc  aux  douze  : 
Et  vous,  voulez-vous  aussi  vous  en  aller  ?  Mais  Simon- 
Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  à  qui  irions-nous  ? 
Vous  avez  des  paroles  de  vie  éternelle.  Pour  nous, 
nous  avons  cru,  et  nous  avons  connu  que  vous  êtes  le 
Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Jésus  leur  répondit  :  X'est- 
ce  pas  moi  qui  vous  ai  choisis  tous  les  douze  ?  Cepen- 
dant l'un  de  vous  est  un  démon.  11  parlait  de  Judas 
Iscariote,  fils  de  Simon  :  car  c'était  lui  qui  devait  '  le 
trahir,  quoiqu'il  fût  un  des  douze.  Après  cela  Jésus 
parcourait  la  Galilée  ;  car  il  ne  voulait  point  parcourir 
la  Judée,  parce  que  les  Juifs  cherchaient  à  le  faire 
mourir.        ■  "        - 


que  l'on  reçoit  le  corps  de  Jôsus-Christ  d'une  manière  sensible 
et  corporelle  si  on  no  le  reçoit  en  esprit  et  par  lu  foi. — Les 
paroles  de  Jtîsus-Christ  sont  en  ettet  esprit  et  vie,  puisqu'elles 
contiennent  la  prcine?83  d'un  sacrement  dans  lequel  on  peut 
recevoir  d'une  manière  miraculeuse  l'esprit,  la  grâce  et  la  vie 
dans  sa  source. 
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Depuis  la  troisième  Pâque  célébrée  par  Notre 
Seigneur,  après  son  baptême,  jusqu'à  la  fête 
des  Tabernacles  de  la  même  année. 
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I.-MAl\S  XOX   LAVKES  :    DISCOTHS  DK  JESIS  A   CE  SUJET 
(Matt.,   XV.— Mahi.,    VIL). 

Alors  s'approclÙTcnt  do  lui  l(;s  scribes  et  les  phari- 
siens de  Jérusalem.  Et  ayant  vu  quelques-uns  de  ses 
disciples  manger  du  pain  avec  des  mains  impures, 
c'est-à-dire  qui  n'avaient  pas  été  lavées,  ils  les  en  bla- 
Tûèrent,  Car  les  pharisiens  et  tous  les  Juifs  ne  man- 
gent point  sans  s'être  souvent  lavé  les  mains,  gardant 
la  tradition  des  anciens.  Et  lorsqu'ils  reviennent  de  la 
place  publique,  ils  ne  mangent  point  non  ylus  sans 
s'être  lavés  ;  et  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  prati- 
ques qu'ils  tiennent  de  la  tradition,  et  qu'ils  doivent 
observer,  comme  de  laver  les  coupes,  les  cruches,  les 
vases  d'airain  et  les  lits.       - 

Les  pharisiens  donc  et  les  scribes  lui  demandaient  : 
Pourquoi  vos  disciples  ne  se   conforment-ils  point  à  la 
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tradition  dos  aiicions,  main  qu'ils  inaii<^oiit  lo  pain  ' 
avec  des  mains  impures  ?  Mais  Jésus  leur  répondit, 
disant  :  Et  vous,  pourquoi  transgressez-vous  le  com- 
mandement de  Dieu,  pour  votre  tradition  ?  Car  Dieu 
a  dit  :  Honore  ton  père  et  ta  mère.  Et  :  Celui  qui 
maudira  son  père  ou  sa  mère,  (pi'il  meure  de  mort. 
Mais  vous,  vous  dites  :  Si  un  homme  dit  à  son  père 
ou  à  sa  mère  :  Que  tout  Corban  (c'est-à-dire  don)  que 
je  fais,  tourne  h  votre  profit,  il  satisfait  à  la  loi.  Et 
vous  ne  le  laissez  rien  faire  de  plus  pour  son  père  ou 
pour  sa  mère,  abolissant  le  commandement  de  Dieu  par 
votre  tradition,  que  vous-mêmes  avez  établie^;  et  vous 
faites  encore  beaucoup  de  clioses  semblables.  Hypo- 
crites, Isaïe  a  bien  prophétisé  de  vous,  disant  •:  Ce 
peuple  m'honore  des  lèvres  ;  mais  son  cœur  est  loin 
de  moi.  Et  il  est  vain  lo  culte  qu'ils  me  rendent, 
enseignant  des  doctrines  et  des  ordoimances  hunuiines. 
Puis,  ayant  appelé  à  lui  le  peuple,  il  leur  dit  :  Ecoutez 
et  comprenez.  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che 2  qui  souille  l'homme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la  bou- 

1 — ^[aiujer  du  pain,  ou  viançicv  le  pain,  dans  la  langue  dos 
Hébreux,  signilie  aimplaiivnt  prendre  de  la  nourriture,  faire  un, 
repas.  _  •     •  ;,* 

2— On  abusp  souvent  de  ces  paroles  jiour  autoriser  la  violation 
de  l'abstinence  prescrite  par  l'Eglise.  Il  est  vrai  que  les  viandes 
qui  entrent  dsins  le  corps  de  l'homme  ne  peuvent  souiller  son 
jimc;  mais  lo  mépris  des  lois  do  l'Eglise  établie  par  Jésus- 
Christ  lui-mCmo,  la  sensualité  voilà  ce  qui  souille  et  rend 
coupable  devant  Dieu.  C'est  ainsi  qu'Adam  n'a  pas  été  souillé 
par  le  fruit  qui  entra  dans  sa  bouclie,  mais  par  sa  désobéissance^ 
à  la  loi  de  Dieu. 
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che,  voilà  ce  qui  souille  l'homme.     Si  quelqu'un  u  dos 
oreilles  pour  cuteudrc,  qu'il  euteutle. 

Alors,  ses  disciples  s'approchaut,  lui  diront  :  Savez- 
vous  que  les  pharisiens,  cette  parole  entendue,  se  sont 
scandalisés  ?  Mais  Jésus  répondant,  dit  :  Toute  plante 
que  mon  Père  céleste  n'a  point  plantée,  sera  arrachée. 
Laissez-les  ;  ils  sont  aveugles  et  conducteurs  d'aveu- 
gles ;  or,  si  un  aveugle  conduit  un  aveugle,  ils  tomhent 
tons  deux  dans  une  fosse.  Prenant  alors  la  parole, 
Pierre  lui  dit  :  Expli(piez-nous  cette  parahole.  Mais 
Jésus  répondit  :  Et  vous  aussi,  etes-vous  encore  sans 
intelligence  ?  Xe  comprenez -vous  point  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bouche  va  au  ventre,  et  est  rejeté  en 
un  lieu  secret  ?  Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  vient  du 
cœur,  et  voilà  ce  (pii  souille  riionime.  Car  du  cœur 
viennent  les  mauvaises  pensées,  les  homicides,  les 
adultères,  les  fornications,  les  vols,  les  faux  témoigna- 
ges, les  blasphèmes,  l'avarice,  les  méchancetés,  la 
fraude,  les  impudicités,  l'œil  mauvais  '  l'orgueil,  la 
folie.  C'est  là  ce  qui  souille  l'homme  ;  mais  manger 
sans  avoir  lavé  ses  mains,  ne  souille  point  l'homme, 

II.— FILLE  DELA  CIIANANKENXE  (U'ÉRIE  (Matt.,  XV.— Marc.  VIL). 

Partant  ensuite  de  là,  Jésus  s'en  alla  sur  les  confins 
de  Tyr  et   de  Sidon  ;  et  étant  entré   dans  une  maison, 

1 — (EU  }iinuvais.  Dans  le  style  des  Hébreux,  comme  dans 
celui  des  (irecs  et  des  Latins,  un  mauvais  œil  est  un  œil  jaloux 
et  désigne  un  homme  envieux  et  souvent  un  avare.  Au  con- 
traire un  ail  bon  marque  la  bonté,  la  libéralité. 
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il  voulait  (\\\c  porsomie  ne  lo  siU  ;  nuiia  il  iio  put 
demeurer  caché  ;  car  voici  qu'une  femme  clmnanéeimo, 
sortie  de  ces  contrées  et  dont  la  fillo  était  possédée 
d'un  esprit  impur,  sitôt  (pi'elle  eut  ouï  dire  qu'il  était 
là,  s'écria  lui  disant  :  Seigneur,  iils  de  David,  a^'oz 
pitié  de  moi  ;  ma  tille  est  cruellement  tourmentée  par 
lo  démon.  C'était  mie  femme  païenne,  syro-pliéni- 
ciemie  ^  de  nation.  Et  elle  le  priait  de  chasser  le 
démon  hors  de  sa  fille.  Jésus  no  lui  répondit  pas  un 
mot  2.  Et  ses  disciples  s'approchant  de  lui  le  priaient, 
disant  :  Renvoyez-la,  car  elle  crie  derrière  nou-*.  Mai* 
Jésus  répondant,  dit  :  Je  n'ai  été  envoyé  qu'aux 
brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël  •'•. 

Elle,  cependant,  vint  et  l'adora,  disant  :  Seigneur, 
secourez-moi  !  Jésus  répliquant,  dit  :  Il  n'est  pas  bien 
de  prendre  le  pain  des  enfants  et  de  le  jeter  aux 
chiens  ■*  .  Mais  elle  repartit  :  Il  est  vrai,  Seigneur  ; 
mais  les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui  tombent 
de  la  table  de  leurs  maîtres.  Alors  reprenant  la  parole, 
Jésus  lui  dit  :  O  femme,   grande  est  votre  foi  ;  qu'il 


1— Uno  fcminc  issue  des  ChnnanL'cns,  une  païenne.  Les 
habitants  de  Tyr  et  de  iSidon,  appelés  depuis  Pliéniciens  par  les 
(jîrecs,  descendaient  des  Clianan^ens  (D'Allioli). 

2 — Jésus-Cliriat  ne  répondit  rien  à  cette  femme  pour  épi'ouver 
sa  foi. 

S — Le  Messie  avait  été  envoj'é  pour  sauver  les  nations  aussi 
liien  que  les  Juifs,  mais  il  ne  devait  point  prêcher  au  milita 
d'elles  ;  cette  mission  était  réservée  A,  ses  apôtres.  , 

4 — Les  Juis  traitaient  les  gentils  de  chiens,  il  cau^e  de  la 
corruption  de  leurs  mœurs. 
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LEGENDE 

Capharnaum,  où  Notre-Seigiienr  opéra  tant    de] 

'  miracles,  était  une  ville  bâtie  à  l'extrémité  nord  du  i 

I 

lac  de  Tibériade.     Sous  les  Romains   elle  était  con- 
sidérable :   elle  avait   un  bureau    de    douane,    une, 
garnison  et  une  synagogue.  Jusqu'au  I  /e  siècle  les  ' 
Juifs    surent   s'y    maintenir    sans   permettre   aux 

{chrétiens  de  s'y  établir.  Constantin  fut  le  premier 
qui  donna  à  un  Juif  converti,  nommé  Joseph,  la 
permission  d'y  bâtir  une  église  :  de  là  seulement 
date  le  christianisme  à  Capharnaiim,  à  Tibériade  et  à 
Diocésarée  (Séplioris).  Joseph  commença  par  Tibé'  i 
riade,  puis  il  construisit  une  belle  Basilique  sur 
l'emplacement  de  la  maison  de  la  belle-mère  de 
saint  Pierre. 

Caphai'naiim  (l'orgueilleuse)  possède  aujourd'hui 
sept  ou  huit  pauvres  cabanes  bâties  en  pierres  sèches  ! 
On  lestrouvç-quelquefois  occupées  par  des  Bédouins. 
Les  ruines  de  Capharnaiim  s'étendent  sur  un 
espace  considérable,  princi|)alcir«ent  sur  la  plage  le 
long  du  Lac.  {Guide  Indic). 


Nota. — Los  Pères  de  TerroSainte  allaient  autrefois,  ehaciue 
année,  à  la  Fête  de  saint  Pierre,en  Péltirinage  à  Capharnaum. 
Nous  avons  t'ait  nous-même  ce  Pèlerinage  en  rann(''e  1882,  A. 
notre  retour  du  Canada  im  Terre-Sainte.  La  chalenr  excessive 
qui  régnait  alors  sur  cette  plage  septentrionale  du  Lac  l'aillit 
donner  la  mort  à  notre  Maître  chantre,  par  une  insolation 
foudroyante  ;  et  nous  diuiKîs  quitter  ces  ruines  en  fuyant  et 
sans  avoir  chanté  les  Prières  Liturgiques. 
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lin 

VOUS   soit  fait  comme  vous 

désirez 

.     Et  Si 

i  fille 

fut 

guérie  dès  cette  heure-là.     E 

n  e^et, 

lorsqu' 

elle  revint 

dans  sa  maison,  elle   trouva  f 

a  fille 

'îouchée 

sur  son  lit 

et  que  le  démon  était  sorti. 

•■  :■ 

Quittant  de  nouveau  les  confins  de  Tyr,  il  vint  par 
Sidon  à  la  mer  de  Galilée,  à  travers  le  pays  de  la 
Décapolo,  et  montant  sur  la  montagne  ',  il  s'y  assit. 

IIL- SOURD   ET   MUET   (il'ÉRI    (.Marc,    Vif.). 

Or,  on  lui  amena  un  sourd-muet,  et  on  le  siippliiiit 
de  lui  imposer  les  mains.  Le  tiniut  de  la  foule  à 
l'écart,  il  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles,  et  toucha 
sa  langue  avec  de  la  salive  ;  puis  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  soupira  et  dit  :  Ephphéta,  c'est  ;i-diro  ouvre- 
toi  '\  Et  aussitôt  ses  oreilles  s'ouvrirent,  et  le  lien  de 
sa  langue  se  rompit,  et  il  parlait  distinctement.  Cepen- 
dant il  leur  défendit  de  le  dire  à  personne.  Mais  plas 
il  le  leur  défendait,  plus  ils  le  publiaient.  Et  plus  ils 
étaient  dans  l'admiration,  disant  :  il  a  bien  fait  toutes 
choses  ;  il  a  fait  entendre  les  sourds  et  parler  le-, 
muets. 

IV.— MULTIPLICATION  DES  SEPT  PAINS  Matt.,  XV.— Mahc,  VIII.). 

Alors  s'approcha   de  lui   une  grande  foule,    ayant 
avec   elle  des  muets,  des  aveugles,  des   boiteux,  des 


1—Sur  la  montagne,  c'est-à-diro,  sur  la  montagne  voisine. 

2 — Ouvre-toi.  Cvi  paroles  sont  directement  a<lressées  à  la 
pers  wne  du  80ur>'  et  muet  ;  mais  dans  le  sens  logique,  elles  se 
rapportent  tl  sa  bouche  et  à  ses  oreilles. 
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infinnos  et  beaucoup  d'autres  ;  et  ou  les  luit  à  ses 
pieds,  et  il  les  guérit  ;  de  sorte  que  la  foule  était  daus 
l'admiration,  voyant  des  muets  parlant,  des  boiteux 
marcliant,  des  aveugles  voyant  ;  et  elle  glorifiait  le 
I)ieu  d'Israël. 

Copeiulant,  Jésus  ayant  appelé  ses  disciples,  dit  : 
J'ai  pitié  de  ce  peuple,  car  il  y  a  déj;\  trois  jours  (pi'ils 
sont  constamment  avec  moi,  et  ils  n'ont  pas  do  quoi 
manger,  et  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  à  jeûii  de  peur 
qu'ils  ne  détaillent  eu  cliemin  ;  car  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  venus  de  loin.  Les  disciples  lui 
répondirent  :  Où  donc  nous  lyrocurer,  daus  un  dé-^rt, 
assez  de  pains  pour  rassasier  une  si  graude  multitude  ? 
Et  Jésus  leur  demauda  :  Combien  avez-vous  de  pains? 
Et  eux  lui  dirent  :  Sept,  et  quelques  petits  poissons. 
Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'asseoir  sur  la  terre. 
Et  prenant  les  sept  pains  et  les  i)oissons,  et  rendant 
grâces,  il  les  rompit  et  les  donna  à  ses  disciples,  et  ses 
disciples  les  donnèrent  au  peuple.  Et  tous  mangèrent 
et  turent  rassasiés.  Et  de  «se  qui  restu  de  morceaux, 
ses  disciples  emportèrent  sept  corbeilles  pleines.  Or, 
ceux  qui  mangèrent  étaient  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes,  outre  les  petits  enfants  et  les  femmes.  Et  le 
peuple  renvoyé,  il  vint  aux  confins  de  Magédan  ^ 


1— t  D.iiis  S.  Marc  (VIII,  10»,  au  lieu  <U<  Ma2;édan,  il  y  a 
Dalnianulha,  soit  qu'une  seule  et  même  localité  portAt  ce 
doultlo  nom,  ctinmo  le  veut  S.  Augustin  ;  soit  plutôt  que  ce 
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V.— SKiXE   DE  .TOXAS  :    LEVÂIX   DES  PirAllISIEXS    (Matt.,    XVI.— 

Ma  ne,  VIIL). 

Alors  vinrent  à  lui  les  pliarisiens  et  les  sadducéens, 
pour  le  tenter,  et  ils  le  prièrent  de  leur  luire  voir  un 
i:)rodige  dans  le  ciel.  Mais  Jésus,  gémissant  au  fond 
du  cœur,  leur  dit  :  Le  soir  venu,  vous  dites  :  il  fera 
beau,  car  le  ciel  est  rouge.  Et  le  matin  :  Aujourd'hui 
de  l'orage,  car  le  ciel  est  sombre  et  rougeâtre.  Vous 
savez  donc  juger  l'aspect  du  ciel,  et  vous  ne  savez  pas 
reconnaître  les  signes  des  temps  ?  Une  génération 
mécliante  et  adultère  demande  un  prodige,  et  il  ne  lui 
sera  point  donné  de  prodige,  si  ce  n'est  le  prodige  du 
prophète  Jonas.  Et  les  laissant,  il  monta  de  nouveau 
dans  la  barque,  et  passa  de  l'autre  côté  de  la  mer. 

Or,  lors(pie  ses  disciples  étaient  venus  de  l'autre 
côté  de  la  mer,  ils  avaient  oublié  do  prendre  des  pains; 
et  ils  n'avaient  qu'un  seul  pain  avec  eux  dans  la  bar- 
que. Et  il  leur  commandait,  disant  :  Gardez-vous 
avec  soin  du  levain  des  pharisiens  et  des  sadducéens 
et  du  levain  d'IIérode.  De  là  ils  s'entretenaient  entre 
eux,  disant  :  C'est  parce  que  nous  n'avons  point  de 
pains.  Ce  qu'ayant  connu,  Jésus  leur  dit  :  ]^ourquoi 
vous  entretenez-vous  en  vous-mêmes,  hommes  de  peu 

furent  doux  localités  voisines...  (Corn,  à  Lap). — Bon  nombre 
d'interprètes  pensent  «luo  IMagédan  était  situé  à  l'orient  de  la 
merde  <<énésareth,  dans  le  voisinage  de  Gérasa  et  (lue  Dal- 
manutlia  était  le  nom  du  district  auquel  appartenaient  les  deux 
villes  désignées  (d'Allioli). 
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(le  foij  de  ce  que  vovis  n'avez  point  de  pains  ?  N'avez- 
vons  (\)uc  encore  ni  sens  ni  intelligence  ?  Avez-vous 
donc  tonjourH  le  cœur  aveuglé  ?  Ayant  des  yeux,  ne 
voyez-vous  point  ?  ayant  des  oreilles,  n'entendez-vou& 
jioint  ?  et  avez-vous  perdu  tout  souvenir  ?  Quand  je 
rompis  les  cinq  pains,  pour  les  ciiu[  mille  hommes, 
combien  de  [taniers  emportâtes-vous  [)leins  de  mor- 
ceaux ?  Douze,  lui  dirent-ils.  Et  quand  je  rompis  Ick 
sept  pains  pour  les  quatre  mille  lionmies,  combien 
emportâtes-vous  de  corbeilles  pleines  de  morceaux  ? 
Sept,  lui  dirent-ils.  Et  il  ajouta  :  Comment  ne  com- 
prenez-vous point  que  ce  n'est  pas  au  sujet  du  pain 
que  je  vous  ai  dit  :  Gardez-vous  du  levain  des  phari- 
siens et  des  sadulucéens.  Alors  ils  comprirent  qu'il 
n'avait  pas  dit  de  se  garder  du  levain  des  pains,  mais- 
de  la  doctrine  des  pharisiens  et  des  saddncéens. 

Vr.-AVEl'dLE   (JrÉUr   a   BETHSAIDI-:    (\Iai:c.,    VIIL). 

Lorsqu'ils  arrivèrent  k  Bethsaïde,  on  lui  ameiui  un 
aveugle,  et  on  le  priait  de  le  toucher.  Or,  prenant  la 
main  de  l'aveugle,  il  le  conduisit  hors  du  bourg,  mit 
de  la  salive  sur  ses  yeux  ;  et  lui  ayant  imposé  les 
mains,  il  lui  demanda  s'il  voyait  quelque  chose.  Celui- 
ci  regardant,  dit  :  Je  vois  les  hommes  qui  marchent 
semblables  à  des  arbres.  Jésus  lui  mit  do  nouveau 
les  mains  sur  les  yeux,  et  il  commença  à  voir  et  il  fut 
guéri,  de  sorte  qu'il  voyait  clairement  toutes  choses. 
Alors  il  le  renvoya  à  sa  maison,  disant  :  Va  dans  ta 
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maison  ;  et  fi  tu  outres  dans  le  Ijourg,  ne  dis  rien  à 
personne. 

VII.— COXFESSIOX  KT  PUIMAUTÉ  HE  l'IERHE  :   PASSION   PRÉDITE 
(M.vTT.,  XVI M\Kc..  VIII.— Lie,  IX.). 

])e  là  Jésus  se  rendit  avec  ses  disriples  ^  dans  les 
villages  de  Césarée  de  Philippe  ;  en  oheniin  il  interro- 
geait ses  disciples,  disant  :  Qui  dit-on  que  je  suis  ? 
Ceux-ci  répondirent  :  Les  uns  disent  que  c'est  Jean- 
Baptiste  ;  d'autres,  Elio  ;  d'autres,  Jéréniie,  ou  quel- 
qu'un des  prophètes.  Jésus  leur  demanda  :  Et  vous, 
qui  dites-vous  que  je  suis  ?  Prenant  la  parole,  Simon 
Pierre  dit  :  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Et  Jésus  répondant,  lui  dit  :  Tu  es  heureux,  Simon 
lils  de  Jean,  car  ni  la  chair  ni  le  sang  ne  t'ont  révélé 
ceci,  mais  mou  I*ère  qui  est  dans  les  cieux.  Aussi, 
moi  je  te  dis  que  tu  es  Pierre  2,  et  sur  cette  pierre  je 
Inltirai  mon  église,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle.  Et  je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cieux  ;  et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la 


1 — Jésus  priait  bcuI,  n'nyant  avec  hii  que  ses  disciples  lors- 
qu'il les  interrogea  (Luc,  IX,  18.). 

2 — Dans  le  syi-o-chaldt'en  que  l'on  parlait  au  temps  de  Jésus- 
Christ,  il  n'y  avait  point  de  diflcrence  de  genre  entre  le  nom 
propre  Pierre  ;  et  le  nom  commun  pierre  ;  c'est  pourquoi  dans 
cette  langue  l'allusion  est  plus  simple  et  plus  naturelle. 

Les  mots  lier  et  délier  &out  synonymes  iVourrir  et  île  fermer  ; 
parce  qu'anciennement  on  ou^'rait  les  portes  en  déliant  la  barre, 
et  on  les  fermait  en  la  liant.  Los  clefs  sont  le  symbole  de  la 
puissance. 
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terre  sera  lié  aussi  dans  les  eieux  ;  et  tout  ce  que  tu 
délieras  sur  la  terre,  sera  aussi  délié  dans  les  cveux. 
Alors  il  commanda  à  ses  disciples  de  ne  dire  à  per- 
sonne (pi'il  était  lui-même  Jésus  le  Christ. 

Dès  lors  Jésus  commença  ù  découvi-ir  à  ses  disciples 
qu'il  fallait  qu'il  allât  à  Jérusalem  ;  (pi'il  souft'rît 
beaucoup  de  la  part  des  anciens,  des  scribes  et  des 
princes  des  prêtres  ;  qu'il  fût  mis  à  mort  et  que  le 
troisième  jour  il  ressuscitât  :  et  il  eu  parlait  ouverte- 
ment. Et  le  prenant  à  part,  Pierre  se  mit  à  le  repren- 
dre, disant  :  A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur  !  cela  ne  vous 
arrivera  point  '.  Mais  Jésus  se  retournant,  dit  à 
Pierre  :  Retire-toi  de  moi,  Satan  :  tu  es  un  scandale 
pour  moi,  parce  que  tu  ne  goûtes  pas  ce  (pii  est  de 
Dieu,  mais  ce  (pii  est  des  hommes  -.  Et  appelant  le 
peuple  avec  ses  disciples,  il  leur  dit  à  tous  :  Si  quel- 
qu'un veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  lui-même, 
qu'il  porte  sa  croix  chaque  jour  et  me  suive.  Car  qui 
voudra  sauver  sou  âme,  la  perdra  ;  mais  (pii   perdra 


1 — Saint  l'iorro  agit  et  parla  ainsi,  dans  la  vC'lie'nience  de  son 
amour  pour  Jésus,  disent  les  saints  l'ères  :  S.  Clirys. — S.  Hier... 
(Corn-ù-].ap.). 

2— C'est  comme  si  le  Sauveur  disait  :  jNIa  volonté  et  celle  de 
mon  Père  est  ([ue  je  meure  pour  le  salut  des  hommes,  et  tu 
veux  m'empêclier  de  soullVir;  tu  mérites  donc  d'être  appelé 
Satan,  c'est-à-dir(>  adversaire,  contradicteur. — Plus  haut  :  Bieii- 
heureux  :  ici  Satan.  Là,  il  parlait  par  l'esprit  de  Dieu,  ici,  par 
son  propre  esprit,  qu'il  n'avait  pas  encore  entièrement  dépouillé 
(Mgr.  Gaume.). 
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Kou  ilmo  {\  cause  de  moi,  et  de  rEvanii;ilo,  la  trouveru. 
Et  que  sert  h  riionimo  de  ijagncr  le  monde  entier,  s'il 
perd  son  rimo  ?  Ou  que  donnera  l'iionmic  en  échange 
do  son  Ame  ?  Car  celui  qui  aura  rougi  de  moi  et  de 
mes  paroles,  au  milieu  de  cette  génération  adultère  et 
pécheresse,  le  Fils  de  l'homme  aussi  rougira  de  lui, 
lorsqu'il  viendra  dans  sa  majesté  et  dans  celle  du  Père 
et  des  saints  anges.  Car  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  la  gloire  de  son  Père  avec  ses  anges  ;  et  alors  il 
rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres.  En  vérité,  je  vous 
dis  :  Il  y  eu  a  <£uelques-uns  ici  présents,  qui  ne  goûte- 
ront pas  de  la  mort  jusqu'à  ce  qu'ils  voie?^t  le  Fils  do 
l'homme  venant  dans  son  royaume  '. 


If, 


VIII.— LA  TRANSFIGUKATIOX   (Matt.,   XVII.— Mauc,  IX.). 

Six  jours  après,  Jésus  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean 
son  frère,  et  les  conduisit  sur  une  haute  montagne,  à 
l'écart.  Et  il  fut  transfiguré  devant  eux  ;  sa  face  res- 
plendit comme  le  soleil  ;  ses  vêtements  devinrent 
aussi  resplendissants  et  très-hlancs  comme  la  neige, 
d'une  Llancheur  telle,  qu'aucun  foulon  sur  la  terre  ne 
pourrait  l'égaler.  Et  voilà  (pie  Moïse  et  Elielui  appa- 
rurent, s'eutretenant  avec  lui.  Or,  prenant  la  parole, 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  il  nous  est  bon  d'être 


1 — Plusieurs  Pères  de  l'Eglise  croient  que  le  Sauveur  veut 
parler  de  la  Transfiguration,  rapportée  dans  le  ch.apitre  suivant  : 
l'expression  quelques-nus  de  ceux  qui  sont  ici  donne  à  ce  sen- 
timent une  grande  probabilité.  •    " 
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ici  ;  81  vous  vonle/,,  faisons-y  trois  tentes  :  une  pour 
vous,  une  pour  ^  ïse,  et  une  pour  Klie.  Car  il  ne 
«savait  ce  (pi'il  disait,  parée  qu'ils  étaient  saisis  de 
crainte.  Il  parlait  encore,  lorsqu'une  nuée  lumineuse 
les  couvrit.  Et  voiei  une  voix  de  la  nuée,  disant  : 
Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  (jui  j'ai  mis  toutes 
mes  complaisances.  Ecoutez-lo.  Or,  les  disciples  enten- 
dant cela,  tombèrent  sur  leur  face,  et  furent  saisis 
d'une  frayeur  extrême.  Mais  Jésus  s'approcha  et  les 
toucha  ;  et  il  leur  dit  :  Levez-vous  et  ne  craignez  point. 
Alors,  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus  personne,  si 
ce  n'est  Jésus,  seul. 

Et  comme  ils  descendaient  de  la  montagne,  Jésus 
leur  comnuuula,  disant  :  Ne  parlez  à  personne  de  cette 
vision,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  ressuscite 
d'entre  les  morts.  Et  ils  gardèrent  cette  parole  en 
eux-mêmes,  se  demandant  ce  que  voulait  dire  :  Jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  ressuscité  d'entre  las  morts.  Et  ils 
l'interrogèrent,  disant  :  Pourquoi  donc  les  pharisiens 
et  les  scribes  disent-ils  qu'il  faut  qu'auparavant  Elle 
vienne.  Jésus  répondant,  leur  dit  :  Elie,  eu  efl'et,  doit 
venir,  et  il  rétablira  toutes  choses.  Mais  je  vous  le 
dis  :  Elie  est  déjà  venu,  et  ils  ne  l'ont  point  connu,  et 
ils  lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  C'est  ainsi 
que  le  Fils  de  l'homme  lui-même  doit  être  traité  par 
eux.  Alors  les  disciples  comprirent  qu'il  leur  avait 
parlé  de  Jean-Baptiste. 
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LA   TKANSFItiriiATloX   D'AI'IIÈ^  SAINT   LVC    (\,vv.,  IX.). 

Or,  il  arriva,  environ  Imit  jours  après  c^u'il  eut  dit 
ces  paroles  ',  qu'il  prit  l'iorre,  Jacques  et  Jean,  et  monta 
sur  la  inonta»j^ne  pour  prier.  Et  pendant  qu'il  priait, 
Taspeet  de  sa  face  devint  tout  autre,  et  son  vêtement 
d'une  éclatante  blancheur.  Et  voilà  que  deux  hom- 
mes s'entretenaient  avec  lui.  Or,  c'était  Moïse  et  Elle," 
paraissant  en  grande  majesté  ;  et  ils  parlaient  de  sa 
tin,  qui  devait  s'accomplir  à  Jérusalem. 

Cependant  Pierre  et  ceux  (pii  se  trouvaient  avec  lui, 
étaient  appesantis  par  le  sommeil  ;  et  se  réveillant,  ils 
virent  sa  gloire,  et  les  deux  hommes  qui  étaient  avec 
lui.  Et  il  arriva  que  lorsqu'ils  le  quittèrent,  Pierre 
dit  à  Jésus  :  Maître,  il  nous  est  bon  d'être  ici  ;  faisons 
trois  tentes  ;  une  pour  vous,  une  pour  Moïse  et  une 
pour  Elie  ;  ne  sachant  ce  qu'il  disait.  Comme  il  par- 
lait ainsi,  il  se  forma  une  luiée  qui  les  enveloppa  de 
son  ombre  ;  et  les  disciples  furent  saisis  de  frayeur  en 
les  voyant  entrer  dans  la  nuée.  Et  une  voix  vint  de 
la  nuée,  disant  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé  ; 
écoutez-le.  Et  pendant  que  la  voix  parlait,  Jésus  se 
trouva  seul.  Mais  gardant  eux-mêmes  le  silence,  il  ne 
dirent  à  personne,  en  ces  jours-U\,  rien  de  ce  qu'ils 
avaient  vu. 


1 — Saint  Matthieu  et  saint  Marc  ne  parlent  que  de  six  jotirs; 
tandis  que  saint  Luc  en  compte  emiron  huit  :  c'est  qu'il  y 
comprend  les  deux  extrêmes  que  les  deux  autres  évangélistes  ne 
comptent  pas  (Bible  de  Vence.). 
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Il  arriva  que  le  jour  suivant,  comme  ils  descendaient 
i  la  : 
d'eux. 


de  la  montagne,  une  foule  nombreuse  vint  au-devant 


IX.— LIXATI.ÎITE   (UIEllI:    PASSIOX   l'RKDITE  UNE  SECONDE  FOIS 
(Mai  1.,  XVII  —Marc,,  IX.— Luc-,  IX.). 

Et  venant  vers  ses  disciples,  Jésus  vit  une  grande 
foule  autour  d'eux,  et  des  scribes  disputant  avec  eux. 
Aussitôt  tout  le  peuple  apercevant  Jésus,  fut  saisi 
d'étonnement  et  de  frayeur  ;  et,  accourant,  ils  le 
saluaient.  Alors  il  leur  demanda  :  De  quoi  Vlisputez- 
vous  ensemble  ?  Alors  un  homme  s'approcha  de  lui  et 
il  se  jeta  à  ses  pieds,  disant  :  Seigneur,  ayez  piété  do 
mon  iils  //«(c  je  vous  ai  amené,  parce  rpi'il  est  lunati- 
(|ue  et  qu'il  souffre  cruellement  :  il  a  en  lui  un  esprit 
muet  ;  lequel,  partout  où  il  s'empare  de  lui,  le  brise 
contre  terre,  et  l'enfant  écume,  grince  des  dents  et  il  se 
dessèche.  J'ai  dit  ii  vos  disciples  de  le  chasser,  mais 
ils  ne  l'ont  pu.  Jésus,  s'adrcssant  à  eux,  dit  :  0  race 
incrédule  et  perverse,  jusqu'à  quand  serai-je  avec  vous  ? 
jusqu'à  quand  vous  supporterai-je  ?  Amenez-le-moi. 
Et  ils  le  lui  amenèrent.  0)',  sitôt  qu'il  eut  vu  Jésus, 
l'esprit  le  tourmenta  ;  et,  brisé  contre  terre,  il  se  rou- 
lait en  écumant.  Jésus  demanda  à  son  père  :  Com- 
bien y  a-t-il  de  temps  que  cela  lui  arrive  ?  Depuis  son 
enfance,  dit  le  père.  Souvent  il  l'a  jeté  dans  le  feu  et 
dans  Teau  pour  le  faire  périr  ;  mais  si  vous  pouvez 
quelque  chose,  ayez  piété  de  nous  et  secourez-nous. 
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Jésus  lui  dit  :  Si  tu  peux  croire,  tout  est  possible  à 
celui  fpii  croit.  Et  aussitôt  le  père  de  l'enfant  s'écria, 
disant  avec  larmes  :  Je  crois.  Seigneur,  aidez  mon. 
incrédulité.  Et  Jésus  voyant  une  foule  qui  accourait, 
menaça  l'esprit  impur,  lai  disant  :  Esprit  sourd  et 
■muet,  je  te  le  commande,  sors  de  cet  entant  et  n'y 
rentre  plus.  VA  poussant  un  grand  cri  et  le  décliiraut 
violemment,  il  sortit  de  l'enfant  (pii  devint  comme 
mort  ;  de  sorte  que  beaucoup  disaient  :  Il  est  mort. 
Mais  Jésus  prenant  sa  main  et  le  soulevant,  il  se  leva; 
et  tous  étaient  fort  étonnés  de  la  grandeur  de  Dieu, 
admirant  tout  ce  que  faisait  Jésus. 

Et  lorsque  Jésus  fut  entré  dans  une  maison,  ses 
disciples  lui  demandèrent  en  secret  :  Pourquoi,  nous, 
n'avons-nous  pu  le  chasser  ?  Jésus  leur  répondit  :  A 
cause  de  votre  incrédulité.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  vous  avie52  de  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé,  vous 
diriez  à  cette  montagne  :  Passe  d'ici  là,  et  elle  y  pas- 
serait, et  rien  ne  vous  serait  impossible.  Mais  co 
genre  de  dénions  ne  se  chasse  que  par  la  prière  et  le 
jeûne. 

Etant  partis  de  là,  ils  traversèrent  la  Galilée  ;  et  il 
ne  voulait  pas  que  personne  le  sût.  Cependant  il  ins- 
truisait ses  disciples  et  leur  disait  :  Mettez,  vous  autres, 
ces  paroles  dans  vos  cœurs  :  Le  Fils  de  l'homme  sera 
livré  entre  les  mains  des  hommes,  et  ils  le  tueront,  et 
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le  troisième  jour  après  sa  mort,  il  ressuscitera  '.  Mais 
eux  u'entendaieut  pas  cette  parole  ;  elle  était  voilée 
pour  eux,  de  sorte  qu'ils  ne  la  comprenaient  point  ;  et 
ils  craignaient  de  i'interrog'cr  sur  cette  parole, 

X.-.TÉSrs   PAIE  LE  DlDItACUMB   (Matt.,  XVII.). 

Lorscju'ils  vini'ent  à  Capharnaiim,  ceux  qui  rece- 
vaient le  didraclnne  s'approchèrent  de  Pierre,  et  lui 
demandèrent  -,  Est-ce  que  votre  maître  ne  paye  pas  le 
didrachme  ?  Il  répondit  :  il  le  paye.  Et  lorsqu'il  fut 
entré  dans  la  maison,  Jésus  le  prévint,  disant  :  Que 
t'en  semble,  Simon  ?  De  qui  les  rois  de  la  terre  reçoi- 
vent-ils le  tribut  ou  le  cens  ?  de  leurs  enfants  ou  des 
étrangers  ?  Et  Pierre  répondit  ;  Des  étrangers.  Jésus 
lui  dit  :  Ainsi,  les  enfants  en  sont  exempts.  Cepen- 
dant, pour  ne  les  point  scandaliser,  va  à  la  mer,  jette 
un  hameçon  ;  et  le  poisson  (pii  le  premier  montera, 
prends-le  ;  puis  ouvrant  sa  bouche,  tu  trouveras  un 
statère  ;  l'ayant  pris,  donne-le  pour  moi  et  pour  toi  '-. 

X[.— SEltMON  DU  SAUVEUR  SUR  L'HUMILUfÉ.— LE  SCAXDALE,  LA 

CORRECTION   FRATERNELLE    (Matt.,  XVIIL  — 

Marc,  IX.— Lie.  IX.). 

Ils  vinrent  ensuite  à  Capharnaiim  ;  et,  lorsqu'ils 
furent  dans  la  maison,  il  leur  demanda  :  Que  discu- 


l — I  Saint  Matthieu  ajoute  qu'à  ces  paroles  de  Jésus  :  ilsfiirent 
eitré  me  ment  conimU-K. 

2 — Le  didrachme  ou  double  draclune  valait  environ  81  centi- 
mes (un  peu  moins  de  1(»  centsV — Los  statère  valait  4  drachmes. 
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î*.  m^s^^Iri^  jour  aprèi» -^i?  mort,  iî  re^useitera  '.  Mais 
IX  jVena'iMlîiiont  prii»    ^^ttc   nîu-olf.î  ;  -file  était  voihk- 

l^«rr  oMiA,  de  sorte  qu'il.  n.<i>  la  comj)i-oîuaiyut  point  ;  et 
.    crji^^uaiont  «le  niit<^rv*^|^r  sur  cette  parole. 

3i.-^Él!?i:«PArîî  U  "IT^ftf   (Matt.,  XVII.). 

i*»fô<jiiiUi  vinrent   ;i  ,  ceux  (][iii    reci^- 

Vftivnit  la  iMrnénao^&ffime^in^:.i  tk*  Pierre,  et  lui 
dlftinnnd^reijt  ;  EbI-c/j  ffU^i!  vfrf;.  •«>  ne  payo  paa  le 

didracbme  ?  Il  reponcïit  *  il  k  im?  ■■ 
mitre  daiiH  lu  maison,  Jt% 
t'en  sembh,  Siujoii  ?  .'Dé  •invl^ji  y 
veut-ïî«  lo;  tribut  ôiT  U'  ceiis  ï  dy  1 
etranget-s  ?  Et  Pierre  ïî^]fK)»*St  ;  1 
hii  dif.  '  Armi,  Im.mifmU  mi  »*>»t  <ftMtnpi^  Gcpen- 
dwjt,  pt>ur  uu  les  point  «exii^lfe^f^iéi*,  \»  à  k  mer,  jetti' 
m,t  hurnoçon  -,  ot  le-  poisîM)  o  proiuter  raonter-ft, 
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LEGENDE 

C'est  à  Capharnaum  que  Pierre,  par  ordre  du 
Sauveur,  pécha  le  poisoon  qui  avait  un  statère  dans 
la  bouche. 

Le  poisson  dans  la  bouche  duquel  saint  Pierre 
trouva  cette  pièce  de  monnaie  et  que  la  tradition 
appelle  :  Poisson  de  saint  Pierre,  est  connu  par  le 
vulgaire  sous  le  nom  de  balhout  ou  malbovt.  Il 
appartient  k  la  famille  des  siluridées  et  habite 
le  Lac  de  Tibériade,  ainsi  que  Aïu  et-Tîne....  le 
Jourdain  et  quelques  autres  cours  d'eaux  boueux. 

Les  ichthyologistes  donnent  à  ce  poisson  le  nom  de 
Clarias  macraoanthv.s.  Il  ressemble  jusqu'à  un  cer- 
tain point  à  une  anguille.  Il  en  diffère  cependant  : 
1.  en  ce  qu'il  est  plus  gros  et  que  sa  tête,  qui  est  trës 
plate  et  qui  constitue  le  quart  de  sa  longueur,  est 
directement  soudée  au  corps  sans  étranglement  au 
cou  :  2.  en  ce  que  sa  bouche  est  entourée  de  huit 
barbillons  charnus  dont  les  deux  qui  occupent  le  côté 
latéral  de  sa  lèvre  supérieure  atteignent  en  longueur 
la  cinquième  partie  de  l'animal  tout  entier  (ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  la  Gravure.). 

Le  halbout  vit  dans  la  vase  et  l'herbe  constitue  sa 
principale  nourriture  ;  sa  chair  se  rapproche  de  celle 
de  l'anguille.  Ce  poisson  a  ceci  de  particulier  qu'il 
pousse  des  cris  rauques,  lorsqu'on  le  tourmente  ! 
{Guide  Itidic.). 
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tioz-voufi  on  clit'iiiiii  ?  Et  ils  se  taisaient,  parce  ([ue 
dans  le  chemin  ils  avaient  disputé  ensemldo  qui  d'entre 
eux  était  le  plus  grand.  Et,  s'étant  assis,  il  appela  les 
douze  et  leur  dit  :  Si  (quelqu'un  vent  être  le  premier, 
il  sera  le  dernier  de  tous  et  le  serviteur  de  tous.  Puis, 
prenant  un  entant,  il  le  mit  au  milieu  d'eux  ;  et  après 
l'avoir  embrassé,  il  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  vous  ne  vous  convertissez  et  no  devenez  comme  les 
petits  enfants,  vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume 
des  cieux.  Quiconque  donc  se  fait  petit  comme  cet 
enfant,  celui-là  est  le  plus  grand  dans  le  royaume  des 
cieux.  Quicon([ue  reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant 
comme  celui-ci,  me  reçoit  ;  et  quiconque  me  reçoit, 
reçoit  non  pas  moi,  mais  celui  qui  m'a  envoyé. 

Jean  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Maître,  nous  avons 
vu  quelqu'un  qui  chassait  les  démons  en  votre  nom 
et  (pli  ne  nous  suit  pas,  et  nous  l'en  avons  empêché. 
Mais  Jésus  leur  répondit  :  Ne  l'en  empcchez  point  ; 
car  il  n'y  a  personne  qui  fasse  un  miracle  en  mon  nom, 
et  qui  puisse  incontinent  mal  parler  de  moi  ;  car  qui 
n'est  pas  contre  vous,  est  pour  vons.  Et  quiconque 
vous  donnera  un  verre  d'eau  en  mou  nom,  parce  que 
vous  êtes  au  Christ,  on  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne 
perdra  point  sa  récompense.  Mais  celui  <pii  scandalise 
un  do  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux 
pour  lui  que  l'on  suspendît  une  meule  de  moulin  à  son 
cou,  et  qu'on  le  précipitait  au  profond  de  la  mer.    Mal- 
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lieur  au  inondo,  à  i-auso  dos  scaiulales  ;  car  il  est 
nécesBairc  qu'il  vieuue  des  scaudales  :  cepondaut  mal- 
heur à  riionuuo  par  qui  le  scandale  arrive.  Si  doue  ta 
main  ou  ton  pied  te  scandalise,  coupe-le  et  jette-le 
loin  de  toi  ;  il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  dans  la  vie, 
privé  d'une  main  ou  d'uu  pied,  que  d'ctre  jeté,  ayant 
deux  mains  ou  deux  pieds,  dans  le  fou  éternel.  Et  si 
ton  œil  te  scandalise,  arraelie-le  et  jetto-le  loin  de  toi  : 
il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  dans  la  vie  avec  un  seul 
œil,  que  d'être  jeté,  ayant  deux  yeux,  dans  la  géhenne  : 
dans  le  feu  qui  ne  peut  s'éteindre,  où  leur  ver  ne 
meurt  point,  et  leur  feu  ne  s'éteint  pas.  Car  tous 
seront  salés  par  le  feu,  comme  toute  victime. doit  être 
salée  par  le  sel  '.  Le  sel  est  bon  ;  mais  si  le  sel  perd 
sa  vertu,  avec  quoi  l'assaisonnerez-vous  ?  Ave/  (hi  sel 
en  vous,  et  conservez  la  paix  entre  vous. 

Jésus  leur  dit  encore  :  Prenez  garde  de  mépriser  un 
seul  de  ces  petits  ;  parce  que,  je  vous  le  dis,  leurs 
anffos  voient  sans  cesse  dans  le  ciel  la  face  de  mon 
rère  qui  est  dans  les  cieux.  Car  lo  Fils  de  l'homme 
est  venu  sauver  ce  qui  avait  péri.  Que  vous  en  sem- 
ble ?  Si  quelqu'un  a  cent  brebis  et  qu'une  d'elles  s'égare, 
ne  laisse-t-il  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  dans  les 
montagnes,  et  ne  s'en  va-t-il  pas  chercher  celle  qui 


1 — Dan8  les  sacriticoR  anciens,  on  répandait  du  sol  sur  los 
cliairs  des  victimes.  Le  ieii  de  l'enl'er  est  comme  un  sel,  ayant 
la  double  et  terrible  propriété  de  dévorer  et  de  conserver  incor- 
ruptibles les  victimes  de  l'éternelle  justice  (>[gr  Gaume.). 


^m 


M 


I  fi 
I  il 


jésus-chkiht 


130 


s'est  égarée  ?  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve,  on  vérité, 
je  vous  dis,  elle  lui  donne  plus  de  joie  que  les  quatre- 
vingt-<lix-neuf  qui  no  se  sont  pas  égarées.  Ainsi  ce 
n'est  pas  la  volonté  de  votre  Pore  qui  est  dans  les 
cieux,  qu'un  seul  de  ces  petits  périsse. 

Si  ton  frère  a  péché  contre  toi,  va  et  reprends-le 
entre  toi  et  lui  seul  :  s'il  t'écoute,  tu  auras  gagné  ton 
frère  ;  s'il  ne  t'écoute  point,  prends  encore  avec  toi 
une  ou  doux  personnes,  aiin  que  sur  la  parole  de  deux 
ou  trois  témoins  tout  soit  avéré.  Que  s'il  ne  les  écoute 
point,  dis-le  à  l'Eglise  '  ;  et  s'il  n'écoute  point  l'Eglise, 
qu'il  te  soit  comme  un  païen  et  un  publicain.  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera 
lié  aussi  dans  le  ciel  :  et  tout  ce  que  vous  délierez  sur 
la  terre,  sera  délié  aussi  dans  le  ciel.  Je  vous  dis 
encore  que  si  deux  d'entre  vous  s'accordent  sur  la 
terre,  quelque  chose  qu'ils  demandent,  il  lo  leur  sera 
fait  par  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Car  là  où 
deux  ou  trois  sont  réunis  en  mon  nom,  je  suis  au 
milieu  d'eux. 

XII.— l'AUDON   DliS   IXJIRKS    (M.vrr.,    XVIIF.    XIX.— Mahc,    X.). 

Alors,  s'approchant,  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  com- 
bien de  fois,  mon  trère  péchant  contre  moi,  lui  par- 
donnerai-je  ?  Jusqu'à  sept  fois  ?  Jésus  lui  dit  :  Je  ne 
te  dis  pas  jusqu'à   sept   fois,    mais  jusqu'à   septante 
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fois  sept  fois  '.  C'est  pounnioi  le  royuuino  des  cieux 
est  comparé  à  un  homme-roi  qui  voulut  compter  avec 
ses  serviteurs.  Or,  lors([u'il  eut  commencé  k  compter, 
on  lui  en  présenta  un  qui  lui  devait  dix  mille  talents  2. 
Ef  comme  il  n'avait  pas  de  quoi  les  rendre,  son  maître 
ordoinia  (p''on  le  vendît,  lui,  sa  femme,  et  ses  iilles  et 
tout  ce  qu'il  avait,  et  ([u'on  payât  ".  Mais  se  jetant  h 
ses  pieds,  le  serviteur  le  priait,  disant  :  Ayez  patience 
pour  moi  et  je  vous  rendrai  tout.  Alors  le  m.aître  de 
ce  serviteur  ayant  pitié  de  lui,  le  renvoya  et  lui  remit 
sa  dette.  Mais  ce  serviteur  étant  sorti,  rencontra  un 
de  ses  compagnons  qui  lui  devait  oent  deniers  *  ;  et 
l'ayant  saisi,  il  l'étoutfait,  disant  :  Relids-moi  ce  que 
tu  dois.  Et  se  jetant  à  ses  pieds,  son  compagnon  le 
priait,  disant  :  Aie  patience  pour  moi  et  je  te  rendrai 
tout.  Mais  lui  ne  voulut  pas  ;  et  il  s'en  alla,  et  le  fit 
mettre   eu   prison    jusqu'à   ce  (pi'il   payjit   sa    dette. 


1 — Non  pas  plusieurs  fois,  mais  un  nombre  infini  de  l'ois, 
toujours  :  S.  Chrys. — S.  Aur.  (I)AlIioli.). — Le  nombre  sept  et 
ses  nniltiples  se  prennent  souvent  po\ir  un  nombre  indétini 
(^Igr  Cfiiume.). 

2 — Le  Sauveur  a,  voulu  nous  l'aire  comi)uendre  par  là  <iue  nos 
dettes  envers  Dieu  sont  incalculables. — Dit  mille  talenln  .'envi- 
ron 44,145,00(1  francs,  une  .somme  incalculable  (D'Allioli). 

3 — Suivant  l'ancien  droit  des  Hébreux  et  de  plusieurs  autres 
peuples,  ini  créa neier  pouvait  vendre  ou  réduire  en  esclavage; 
ses  débiteurs  insolvables.  '' 

4 — Le  denier,  pièce  d'argent  des  Romains,  valait  enviro  40 
centimes,  ou  selon  d'autres  ÔO  (8  àO  cents  !).— Somme  très  peu 
considérable  relativement  a  la  précédente  (Mgr  Gaumc.). 
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Voyiint  00  (|ui  hc  pa-^siiit,  les  autres  sorviti'iir.s  furent 
Lijraiuleinent  contristôs  ;  ils  vinrent  et  nicontèrent  k 
leur  maître  tout  ce  qui  s'était  t'ait.  Alors  sou  maître 
l'appela  et  lui  dit  :  Méchant  serviteur,  je  t'ai  r<?mis 
toute  ta  dette,  parce  que  tu  m'as  prié  :  ne  t'ai  lait- il 
donc  pas  (pie  toi  aussi  tu  eusses  pitié  de  ton  compa- 
gnon, comme  j'ai  eu  moi-même  pitié  do  toi  ?  Et  sou 
maître  irrité  le  livra  aux  bourreaux,  jusqu'à  ce  ([u'il 
payât  toute  sa  dette.  C'est  ainsi  que  vous  traitera 
aussi  mon  Père  célos'.o,  si  chacun  de  vous  ne  pardonne 
à  son  frère  du  fond  du  cœur  '. 

.  Or,  il  arriva  que  lorsque  Jésus  e>it  achevé  ses  dis- 
cours, il  partit  de  Galilée  et  vint  aux  contins  de  la 
Judée,  au  delà  du  Jourdain  ;  et  de  i^randes  troupes  le 
suivirent  ;  et  selon  sa  coutume,  il  recomnionça  à  les 
instruire,  et  il  les  guérit. 

xrir.— vovAOB  de  jé^us  a  jér'j.salem:  il  est  ueivoi-ssb" 

PAU   LES   SAMAUFTAINS  :   CnMMEN'T  11^  FAUT 
SLIVRE    JÉîUS   (Le,  IX.). 

Or,  il  arriva  (pic  quand  les  jours  do  son  asconsiou 
^:'accomplissaieut,  il  fixa  son  visage  pour  aller  à  .Jéru- 
salem 2.  Il  envoya  donc  devant  lui  des  messagers, 
qui,  étant  partis,  entrèrent  dans  une  ville  des   Samari- 


1 — Cn  n'est  piis  ù  dire  (|U('  les  prjhC-s  pinvlonn(?s  revivent, 
mais  ringnititudo  ci  la  tlurctc  Mprôs  le  panldn,  fourniàsont 
niiUièrc  ù  un  nouveau  et  tcrrililojui^i'inr'nt  (M;.;i-  (Ja-imo.*. 

2—IlJi.cam>ïi  vki'je  :  il  tourna  sa  lace,  il  s;'  mit  on  clicrniii 
pour  aller  à  JOrnsalom. 
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tiiiii.x,  pour  lui  itrqtai'i'i'  im  linjcntetU  ;  mn\n  il  no  l'ut 
pas  re<;u,  parce  ([Xio  son  visago  ('tait  colui  <K'  (|iK'l(m'uii 
allant  à  Jôrusaloin  '.  Ce  (pravant  vu,  ses  disi-iples 
JaecpU's  et  Ji'an  dirent  :  Heii^neur,  voulez-vous  (juc 
nous  disions  (pie  le  icu  descende  du  ciel,  et  les  con- 
Hunie  ?  Mais  se  tounumt,  il  les  gourinauda,  disant  : 
Vous  ne  savez  pas  de  (|uel  esprit  vous  êtes.  Le  Fils 
de  l'honnue  n'est  pas  venu  perdre  les  âmes,  mais  les 
Biiuver.     Et  ils  s'en  alU'rcnt  dans  un  autre  villai^e. 

Et  il  arriva,  coinnic  ils  (étaient  en  clieinin,  i[Ue  (piel- 
fpi'un  lui  dit  :  .le  vous  suivrai  partout  où  vous  irez. 
Jcsus  lui  dit  :  Les  renards  ont  des  tanières,  et  les 
oiseaux  du  eicl,  des  nids  ;  mais  le  Fils  de  l'homme 
n'a  pas  où  reposer  la  tC'te.  Mais  il  dit  à  un  autre  : 
Suis  moi.  C/elui-ei  r(3pondit  :  Seigneur,  permettez-moi 
d'aller  d'abord,  et  d'ensevelir  mon  père.  Et  J(!'SU8  lui 
dit  ;  Laisse  les  morts  ensevelir  leurs  morts  ;  pour  toi, 
va,  et  annonce  le  royaume  de  Dieu.  Un  autre  dit  : 
Je  vous  suivrai,  Seigneur  ;  mais  permettez-moi 
d'al)ord  de  renoncer  h  ce  cpii  est  dans  ma  maison. 
Jésus  lui  répondit  :  Quiconcpiu  ayant  mis  la  main  à 
la  charrue,  regarde  en  arrière,  n'est  pas  pi-opre  au 
royaume  de  Dieu. 


1 — ris  cdiniJrinMit  «inc  .I('8U<  alliiit  à  .Ii'iusalem,  pour  la  ¥Ctv 
dos  Tiil)crnacles.  I.cm  Ir'aniaritaiin  voulaient  (Hic  Von  udoi'ât 
Dieu,  non  au  Temple  de  Ji'Tii3iiloni,  mais  dans  celui  (|ue,  con- 
tniircment  à  la  loi,  ils  avai(>nt  lulti  sur  le  mont  Garisini  :  do  Itl 
dos  «■ontentions  p('ri)étuoll(>s  outre  les  Sam:iritains  et  les  Juifs 
(Voir  St.  Jcim,  IV,  iV).— (Corn,  à  Lap.). 
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XIV.— MfS.SIO.V   UKS  72   niSriPl.ES:   AN'AÏIIKMKS  Cn.VTHK    I.KS 

Vriil.KS  INFItHOI.KS:  OONKESSIOX   DK  JKSUS  A   SON' 

PKKE  (Lie.  X.). 

Apivs  (H'ia  11'  Suigiiour  <li'sigiiu  encore  soixante 
<l()U/-e  uutre.s  discipleSy  et  lew  envoya  denx  à  deux 
devant  lui  dans  toutes  le»  villes  et  tous  les  lieux  où 
lui-nuMue  devait  venir.  VA  il  leur  disait  :  La  moisson 
<38t  certainement  grande,  et  les  ouvriers  i-ii  |n'tit  nom- 
bre. J'rie/,  donc  le  maître  de  la  moisson,  qu'il  envoie 
<los  ouvriers  en  sa  moisson.  Allez  :  Voici  <ine  je  vous 
envoie  comme  des  agneaux  au  milieu  des  loui»s.  Ne 
portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni  cliaussure,  et  ne  saluez 
persoimc  dans  le  cbemin  '.  En  ([uelque  nniison  que 
vous  entriez,  dites  d'abord  :  Paix  à  cette  maison  I  Et 
«'il  s'y  trouve  un  tils  de  la  paix  -,  votre  paix  reposera 
sur  lui  ;  sinon,  elle  reviendra  à  vous.  Demeurez  dans 
la  mC'me  maison,  mangeant  et  buvant  de  ce  qui  sera 
cbez  eux  ;  car  l'ouvrier  mérite  son  salaire.  Ne  passez 
point  de  maison  on  maison.  Et,  on  quebpie  ville  (pu- 
vous  entriez  et  où  vous  serez  reçus,  numgez  ce  (pii 
vous  ser.t  présenté.  Guérissez  les  malades  qui  s'y 
trouveront,  et  dites-leur  :  Le  royaume  de  Dieu  est 
procbe  de  vous.  Mais  eii  quel([ue  ville  que  vous  soyez 
■entrés,  s'ils  ne  vous  reçoivent  point,   sortez  dans  les 


1 — Ne  mlaez  permnne.  ikim  Ir  r/*^/»/;),  iniiniî'ro  do  parler  dos 
Hébreux  pour  dire  (lu'il  no  l'aiit  j)as  i\\w  rien  les  arrête  on 
ohcjiiin. 

2 — rafils  (le  1 1  p((ù  ;  hi^hvaismo  pour  qnel'iu'itn   il i;/ ne  de   la 
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places,  et  dites  :  Xous  sceouons  contre  vous  la  pons- 
mhve  même  de  votre»  ville,  (pii  s'est  attachée  à  jios 
pieds  ;  cependant,  sachez  que  le  royaume  de  Dieu 
approche.  Je  vous  le  dis  :  Four  Sodonie,  en  ce  jour- 
là,  il  y  aura  plus  de  rémission  que  pour  cette  ville-là» 

Malheur  à  toi,  Corozaïn  !  Malheur  à  toi,  iîethsaïde  ! 
Car  si  dans  Tyr  et  Sidon  s'étaient  opérés  les  miracles 
qui  ont  été  opérés  au  milieu  de  vous,  elles  auraient 
autrefois  fait  pénitence  sous  le  ciliée  et  assises  dans  la 
cendre.  j\Iais  pour  Tyr  et  Sido'.i,  il  y  aura  au  juge- 
ment itlus  <]<(  rémission  que  ]>our  vous.  Et  toi, 
CapharnaUi:.,  élevée  jusqu'au  ciel,  tu  seras  plongée 
jusqu'au  fond  Te  l'enfer.  Qui  vous  écoute,  m'écoute  ; 
et  qui  vous  méprise  me  méprise  ;  mais  qui  me  méprise^ 
méprise  celui  qui  m'a  envoyé. 

Or,  les  soixante-douze  revinrent  avec  joie,  disant  : 
Soigneur,  les  démons  mêmes  nous  sont  soumis  en  votre 
nom.  Et  il  leur  dit  :  Je  voyais  Satan  tombant  du  ciel 
comme  la  foudre.  Voilà  que  je  vous  ai  donné  le  pou- 
voir de  fouler  aux  pieds  les  serpents  et  les  scorpions, 
et  toute  la  [luissance  de  l'ennemi  ;  et  rien  ne  vous 
miira.  Cependant,  ne  vous  réjou:  3sez  pas  de  ce  que  '' 
les  esprits  vous  sont  soumis  ;  mais  réjouisscic-vous  de 
ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  les  cieux. 

En  cette  heure  même  il  tressaillit  de  joie  par  l'Esprit- 
Saint,   et  dit  :  Je  vous  rends  gloire,  ô  Père,   Seigneur 
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(lu  ciel  et  do  la  terre,  «le  ce  que  vous  avez  eaclié  ces 
choses  aux  sages  et  aux  prudents,  et  que  vous  les  avez 
révélées  aux  petits.  Oui,  P^re,  car  il  vous  a  plu  ainsi. 
Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Pore.  Et 
personne  ne  sait  quel  est  le  Fils,  sinon  le  Pore  ;  et 
quel  est  le  Père,  sinon  le  Fils,  et  celui  ti  qui  le  Fils  a 
voulu  le  révéler.  Et,  se  touriuuit  vers  ses  disciples,  il 
(lit  :  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez  ! 
car,  je  vous  le  dis,  beaucoup  do  prophètes  et  de  rois 
ont  désiré  voir  ce  que  vous  voyez,  et  no  l'ont  point  vu, 
entendre  ce  que  vous  entendez  et  no  l'ont  point 
entendu. 

;XV.— PARAIiOLE  Dr  SAMAIUÏXIX  :  JÉSISCIMZ   MAIITIIE  ET 
MARIE     (Lie,  X.). 

Et  voiKi  qu'un  docteur  do  la  loi,  se  lovant  pour  1& 
tenter,  dit  :  Maître,  ([ue  ferai-jo  pour  posséder  la  vie 
éternelle  ?  Jésus  lui  dit  :  Qny  a-t-il  d'écrit  dans  la 
loi  ?  Qu'y  lis-tu  ?  Celui-ci  répondant,  dit  :  Tu  aimeras 
le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cA'ur,  de  toute  ton 
îtme,  de  toutes  tes  forces,  et  do  tout  ton  esprit  ;  et  ton 
prochain  comme  toi-mC'mo.  Jésus  lui  dit  :  Tu  as  bien 
répondu  :  tais  cola,  et  tu  vivras.  Mais  lui,  voulant  se 
justifier  lui-môme,  dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  pro- 
chain ?  -Jésus  reprenant,  dit  :  Un  homme  descendait 
de  Jérusalem  h  Jéricho,  et  il  tomba  entre  les  mains  de 
voleurs  qui,  l'ayant  dépouillé  et  couvert  de  plaies,  s'en 
allèrent,  le  laissant   h  demi-mort.     Or,  il  arriva  qu"uu 
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prêtre  doscendiiit  par  le  même  chemin  ;  et  l'ayant 
vu,  passa  outre.  Pareillement  un  lévite,  se  trouvant 
près  de  là,  le  vit,  et  passa  outre  aussi.  ^lais  un  Sama- 
ritain, (pli  était  en  voyage,  vint  près  de  lui,  et,  le 
voyant,  fut  touché  de  compassion,  et,  s'approchant,  il 
banda  ses  plaies,  y  versant  de  l'huile  et  du  vin  ;  et,  le 
mettant  sur  î-h  monture,  il  le  conduisit  en  une  hôtel- 
lerie, et  prit  soin  de  lui.  Et  le  jour  suivant,  il  tira 
deux  deniers,  et  les  donnant  à  l'hôte,  dit  :  Aie  soin  de 
lui,  et  tout  ce  que  tu  dépenseras  de  plus,  je  te  le  rendi'ai 
à  mou  retour.  Le([Uel  de  ces  trois  te  semble  avoir  été 
le  prochain  de  celui  qui  tond)a  enti*e  les  mains  des 
voleurs  ?  Le  docteur  répondit  :  Celui  qui  a  été  compa- 
tissant pour  lui.  Et  Jésus  lui  dit  :  Va  et  lais  de 
minnc. 

Or,  il  arriva  que  pendant  (pi'ils  étaient  en  chemin, 
il  entra  dans  un  village,  et  une  femme,  nommée 
Marthe,  le  reçut  dans  .sa  maison  ;  et  celle-ci  avait  une 
sœur  nommée  Marie,  laquelle,  assise  aux  pieds  du 
Seigneur,  écoutait  sa  parole.  Cependant,  Marthe  s'occu- 
pait avec  empressement  des  soins  nombreux  du  ser- 
vice; elle  s'arrêta  et  dit:  Seigneur,  ne  voyez-vous 
pas  que  ma  sœur  me  laisse  servir  seule  ?  Dites dui  donc 
qu'elle  m'aide.  Mais  le  Seigneur  répondant,  lui  dit  : 
Marthe,  Marvhe,  vous  vous  incpiiétez  et  vous  vous 
troublez  de  beaucoup  de  choses.  Or  une  seule  chose 
est  nécessaire.  Marie  a  choisi  la  meilleure  part,  qui 
ne  lui  sera  pas  ôtée. 
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XVI.— MANIERE  DK  PRIER  (Lie,  XI.). 

Il  arriva  que,  comme  il  priait  en  un  certain  lieu,  un 
de  ses  disciples  lui  dit,  après  qu'il  eut  fini  :  Seigneur, 
enseignez-nous  à  prier,  comme  Jean  lui-même  l'a 
enseigné  à  ses  disciples.  Et  il  leur  dit  :  Quand  vous 
priez,  dites  :  Père,  que  votre  nom  soit  sanctifié,  que 
votre  règne  arrive,  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour.  Et  remettez- nous  nos  péchés,  puisque 
nous  remettons  nous-mêmes  à  tous  ceux  qui  nous  doi- 
vent ;  et  ne  nous  induisez  point  en  tentation. 

Et  il  leur  dit  encore  :  Si  quelqu'un  do  vous  a  un 
ami,  et  qu'il  aille  le  trouver  pendant  la  nuit,  et  lui 
dise  Mon  ami,  prête-moi'  trois  pains,  parce  qu'un  de 
mes  amis  est  ariivé  chez  moi  de  voyage,  et  que  je  n'ai 
rien  à  lui  ofl^'rir  ;  et  si  celui-là,  répondant  de  dedans  sa 
maison,  disait  :  Ke  m  importune  pas  ;  ma  porte  est 
déjà  fermée,  et  mes  enfaitts  sont  au  lit  avec  moi  ;  je 
ne  puis  me  lever  et  t'en  donner.  Si  cependant  l'autre 
continue  de  frapper,  je  vous  le  dis,  quand  celui-ci  ne 
se  lèverait  point  pour  lui  en  donner,  parce  qu'il  est  son 
ami  ;  cependant  à  cause  de  son  importunité,  il  se 
lèvera  et  lui  en  donnera  autant  qu'il  en  a  hesoin.  Et 
moi  jj  vous  dis  aussi  :  Demandez,  et  il  vous  sera 
donné  ;  cherchez,  et  vous  trouverez  ;  frappez,  et  l'on 
vous  ouvrira.  Car  quiconque  demande  reçoit  ;  et  qui 
cherche  trouve,  et  l'on  ouvrira  à  celui  qui  frappe.  Si 
quelqu'ini  d'entre  vous  demande  du  pain  à  son  père, 
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lui  donuoni-t-il  une  pierre  ;  ou  si  un  poisson,  lui  don- 
ncra-t-il  au  lieu  du  poisson,  un  serpent  '  ?  Ou  s'il  lui 
demande  un  œuf,  lui  présentera-t-il  un  scorpion  ?  Si 
donc  vous,  qui  êtes  mauvais,  vous  savez  donner  à  vos 
enfants  des  choses  bonnes  ;  combien,  h  plus  forte  rai- 
son, votre  Père  céleste  donnera-t-il  un  esprit  bon  à 
ceux  qui  le  lui  demanderont  -, 

xvrr.— POSSÉDÉ  muet  oklivuketoikui:  tout  royaume 

DIVISÉ   NE    peut   SUr.SlSTER:  HKPKOCHES  DE  JÉSUS, 
CONTRE  LES  PIIARISIENS  (Lie,  XL). 

Or,  Jésus  chassait  un  démon,  et  ce  démon  •'  était 
•muet  ;  et  lorsqu'il  eut  chassé  le  démon,  le  muet  parla, 
•et  le  peuple  fut  dans  l'admiration.  Mais  quelques- 
uns  d'entre  eux  dirent  :  C'est  par  Béelzébub,  prince 
•des  démons,  qu'il  chasse  les  démons.  Et  d'autres,  pour 


1 — Ou  si  un  poisson.  Cette  traductifni,  (lui  est  de  Bossuot, 
Tend  plus  l'idèleiuent  qu'iiuciine  autre  la  eoncisiou  énergiquedu 
texte,  sans  pourtant  nuire  à  lu  clarté. 

2 — f  rèlerins  et  Touristes  vont  visiter,  sur  le  Mont  des  Oliviers, 
l'établissement  du  Pater,  élevé  à  l'endroit  même  où,  d'après  la 
Tradition,  Notre-Seigneur  a  enseigné,  une  seconde  l'ois,  cette 
divine  Prière  à,  ses  disciples.  (Voir  les  ditlercnls  Guides  des 
Pèlerins  en  Terre-Sainte.) 

3— S.  Mattliien  fait  mention  de  dtnix  différents  possédés  muets 
que  Jésus-Christ  délivra  (Matt.,  IX.  32— XII.  22.),  et  après  la 
délivrance  desquels  les  pharisiens  tirent  entendre  les  mêmes 
hlasphèmes  que  nous  lisons  ici  dans  S.  Luc.  Ce  dernier  peut 
avoir  en  vue  l'un  ou  l'autre  des  deux  ;  mais,  il  est  probable 
aussi  que  ce  soit  une  toute  autre  histoire;  car  il  est  hors  de 
doute  que  les  pharisiens,  aussi  l>icn  que  Jésus,  répétaient  leurs 
propos  en  diverses  occasions  (D"Allioli.\ 
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jin  Ikni  <lu  p'  uu  âfci*j..0«t  '  r  Oii  à*il  lui 
và-fle  «n  «Mjf,  lui  Mni  uir  scorpion  ?  Si 
vous,  t|uî  ôtçs  nmffs-fflg^  %on«  wiv,ei5  donner  à  %^o« 
:fes<liia  choses  bonnes  Uien.  à  plus  forte  rai- 
son, votre  '  Père  céleftto  <t  esprit  bon  h 
eux  qui  le  lui  (iemaudon'; 
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LÉGENDE 

De  Jéricho  '  au  Jourdain,  il  y  a  1  heure  et  40 
minutes  de  marche.  Tous  les  Pëlerins  se  rendent  à 
l'endroit  du  Fictive  où  la  Tradition  place  le  baptême 
de  Notre-Seigneur.  Autrefois,  en  ce  lieu  vénérable, 
et  dans  le  Fleuve  môme,  s'élevait  une  Croix  de  bois, 
et  les  personnes  ([ui  y  recevaient  elles  mêmes  le 
baptême  ou  <pii  en  renouvelaient  les  vœux,  descen- 
daient dans  l'eau  en  s'ui)prochant  de  la  Croix,  par 
des  degrés  de  marbre. 

On  aime  à  se  baigner,  par  dévotion,  dans  les  eaux 
du  Jourdain  :  mais  le  fond  du  Fleuve  est  très  désa- 
gréable aux  baigneurs  ;  car  les  endroits  qui  ne  sont 
pas  couverts  de  cailloux,  sont  remplis  de  vase. 

Rapidité  de  son  Cours. — La  diflerence  de  niveau 
entre  le  Lac  de  Tibériade  (que  le  Jourdain  traverse 
dans  toute  sa  longueur)  et  la  Mer  Morte,  où  le 
Fleuve  a  son  embouchure,  est  de  716  pieds.  La 
distance  est  d'environ  30  lieues,  ce  qui  donne  vingt- 
'juatre  pieds  de  pente  par  lieue  !  De  là  la  grande 
rapidité  du  Fleuve.  Sa  plus  grande  profondeur  ne 
dépasse  pas  16  pieds  ;  et  sa  plus  grande  largeur 
n'atteint  pas  au  delà  de  150  à  200  pieds.  Les  eaux 
du  Jourdain  sont  poissonneuses,  blanchâtres,  boueu- 
ses, mais  néanmoins  agréables  à  boire. 

Aménité  de  ses  Rives. — Les  Rives  du  Jourdain 
sont  l'Eden  de  la  Palestine.  On  rencontre  là,  aux 
abords  de  ce  Fleuve  (auquel  s'attachent  tant  de 
souvenirs),  toujours  un  frais  ombrag*^  et  une  agréable 
verdure  :  on  y  entend,  en  toute  saison,  le  doux 
gazouillement  des  oiseaux  dans  le  feuillage.  . .  .en 
un  mot,  on  y  trouve  un  printemps  perpétuel. 


1 — Voir  plus  loin  la  Légcnile  de  la  Gravure,  pages  204-2l1,'5. 
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îe  tenter,  lui  deinundnîent  un  prodige  dans  le  ciel. 
Mais  Jésns  ayant  vu  leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  lui-niCMne  sera  désolé,  et  une 
maison  tombera  sur  une  autre  maison.  Que  si  Satan 
est  divisé  contre  lui-même,  comment  son  royaume 
subsistera-t-il  ?  Car  vous  dites  que  c'est  par  Béelzébub 
que  je  chasse  les  démons.  Et  si  moi  je  chasse  les 
démons  par  Béel/.ébub,  vos  lils,  par  qui  les  chassent- 
ils  ?  C'est  pourquoi  ils  seront  eux-mêmes  vos  juges  \ 
Mais  si  c'est  par  le  doigt  de  Dieu  (pic  je  chasse  les 
démons,  c'est  que  le  royaume  de  Dieu  est  arrivé  jus- 
qu'à vous.  Lorsque  le  fort  armé  garde  l'entrée  de  sa 
maison,  ce  qu'il  possède  est  en  sûreté.  Mais  si  un 
plus  fort  que  lui  survenant,  en  triomphe,  il  emportera 
toutes  ses  armes  dans  lesquelles  il  se  confiait,  et  il  dis- 
tribuera ses  dépouilles.  Qui  n'est  pas  pour  moi,  est 
contre  moi  ;  et  qui  n'amasse  pas  avec  moi,  dissipe. 
Lorsque  l'esprit  impur  sort  de  l'homme,  il  va  par  des 
lieux  arides,  cherchant  du  repos  ;  et  n'en  trouvant 
point,  il  dit  :  Je  retournerai  dans  ma  maison  d'où  je 
.suis  sorti.  Et  revenant,  il  la  trouve  nettoyée  de  ses 
ordures,  et  ornée.  Alors  il  s'en  va,  et  prend  avec  lui 
sept  autres  esprits  pires  que  lui,  et,  étant  entrés  dans 
cette  maison,  ils  y  demeurent.  Et  le  dernier  état  de 
cet  homme  devient  pire  que  le  premier. 


vr: 


1 — En  qualité    d'exorcistes,    certains  Juifs    chassaient   les 
dénions  par  invocation  du  Nom  de  Dieu. 
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Or,  il  arriva  que,  comme  il  disait  ces  choses,  une 
femme,  élevant  la  voix  d'au  niilieti  de  la  foule,  lui  dit: 
Heureux  le  sein  qui  vous  a  porté,  et  les  mauïelles  (^ue 
vous  avez  sucées  !  Mais  Jésus  dit  :  Heureux  plutôt 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  la  gardent. 

Cependant  le  peuple  s'amassaut  en  foule,  il  com- 
mença à  dire  :  Cette  génération  est  une  génération 
nnvuvaise  ;  elle  demande  un  prodige  et  il  ne  hu  ./ira 
point  donné  de  prodige,  si  ce  n'est  le  prodige  du  pro- 
phète Jouas.  Car  comme  Jouas  fut  un  prodige  pour 
les  Ninivites,  ainsi  sera  le  Fils  de  l'homme  pour  cette 
génération.  La  reine  du  midi  se  lèvera  au  jugement 
avec  les  hommes  de  cotte  génération  et  les  condam- 
nera; juirce  qu'elle  vint  de  l'extrémité  de  la  terre 
entendre  la  sagesse  do  Salomon  ;  et  il  y  a  ici  plus  que 
Salomon.  Los  Xinivites  se  lèveront  au  jugement  avec 
cette  génération,  et  la  condamneront  ;  parce  qu'ils 
■tirent  pénitcujc  à  la  prédication  de  Jouas  ;  et  il  y  a 
ici  plus  que  Jouas.  Personne  n'allume  une  lampe 
pour  la  mettre  en  un  lieu  caché,  ni  sous  le  boisseau  ; 
mais  on  la  pose  sur  le  chandelier,  afin  que  ceux  qui 
entrent  voient  la  lumière.  La  lampe  de  votre  corps  est 
votre  œil.  Si  votre  œil  est  simple,  tout  votre  corps 
sera  lumineux  ;  mais  s'il  est  mauvais,  tout  votre  corps 
aussi  sera  ténébreux,  rrenez  donc  garde  que  la 
lumière  qui  est  en  vous  ne  soit  ténèbres.  Si  donc 
votre  corps  est  tout  entier  lumineux,  n'ayant  aucune 
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partie   téiiûbrcuso,  tout  Hcra  lumineux  et  voue  serez 
éclairés  comme  par  la  lampe  qui  brille. 

xvnr.— .(Ksus  dixecuez  r\  PUARisiKy:  watiikmes  contre 

TOUT  LE  COUPS  l'JIAKISIEN  (I,i;c.,  XI.). 

Pendaut  que  Jésus  parlait,  un  pharisien  le  pria  de 
dîner  chez  lui.  Etant  donc  entré,  il  se  mit  à  table. 
Or,  le  pharisien,  pensant  en  lui-même,  commença  h 
demander  pourquoi  il  ne  s'était  point  lavé  avant  le 
repas.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  autres,  pharisiens, 
vous  nettoyez  le  dehors  do  la  coupe  et  du  plat  ;  mais 
ce  qui  est  au-dedans  de  vous  est  plein  de  ra[)ine  et 
d'iniquité.  Insensés  !  celui  qui  a  fait  le  dehors  n'a-t-il 
pas  fait  aussi  le  dedans  ?  Toutefois,  faites  l'aumône  do 
ce  que  vous  avez  et  tout  sera  pur  pour  vous.  Mais 
malheur  à  vous,  pharisiens,  parce  que  vous  payez  la 
dîme  de  la  menthe,  de  la  rue,  et  de  toutes  les  herbes,, 
et  que  vous  négligez  la  justice  et  l'amour  de  Dieu  !  il 
fallait  faire  ces  choses  et  ne  pas  omettre  les  autres. 
Malheur  à  vous,  pharisiens,  parce  que  vous  aimez  les 
premiers  sièges  dans  les  synagogues,  et  les  salutations 
dans  les  places  publiques  !  Malheur  à  vous,  parce  que 
vous  êtes  comme  les  sépulcres  qui  ne  paraissent  point  : 
les  hommes  marchent  dessus  sans  le  savoir  i. 


1 — Lo  contact  des  tomboiUix  t-tait  nno  souillure  légale;  ou 
avait  donc  soin  de  les  marquer  d'un  signe  extérieur,  afin  (jug 
personne  n'en  approclifit.  Les  pharisiens  étaient  des  sépulcres 
pleins  d'infection,  mais  ils  n'étaient  pas  marqués  ;  on  s'en 
approchait  sans  défiance  (Mgr  Gaumc.). 
10 


9m 


â 


■  i 


1  ;.■ 


J  i 


m 


MC. 


VIK  VK   K.-f». 


Alors  un  des  doctourH  dv  lu  loi  prenant  lu  parole, 
lui  ilit,  :  Maître,  en  (liwant  eela  vous  nous  faites  injure 
h  Jious  aussi.  Mais  JiSsus  dit  :  Kt  j'i  vous  aussi,  doc- 
teurs de  la  loi,  malheur  ;  parée  que  vous  impose/,  aux 
hommes  des  charj^es  qu'ils  ne  peuvent  porter,  et  (pio 
vous-mCMues  ne  touchez  pas  les  fardeaux  du  bout  du 
doigt  !  Malheur  à  vous,  qui  bâtissez  des  tond)eaux  aux 
prophètes,  et  vos  pères  les  ont  tués  !  Certes,  vous 
témoignez  bien  que  vous  consentez  aux  œuvres  de  vos 
pères  ;  car  eux  les  ont  tués,  et  vous,  vous  leur  bâtissez 
des  sépulcres  '.  C'est  pourquoi  la  sagesse  mémo  de 
Dieu  a  dit  :  Je  leur  enverrai  dos  prophètes  et  dos 
apôtres,  et  ils  tueront  les  uns  et  persécuteront  les 
antres  :  atin  qu'on  redemande  à  cette  génération  le 
sang  <lo  tous  les  prophètes  qui  a  été  répandu  depuis 
la  fondation  du  monde  ;  depuis  le  sang  d'Aboi  jus- 
cj[u'au  eang  do  Zacharie,  qui  périt  entre  l'autel  et  le 
temple.  Oui,  je  vous  le  dis,  il  sera  redemandé  h  cette 
génération.  Malheur  à  vous,  docteurs  do  la  loi,  parce 
que  vous  avez  pris  la  clef  do"  la  science;  vous  n'êtes 
pas  entrés  vous-mêmes,  et  ceux  qui  entraient,  vous  les 
en  avez  empêchés  ! 

Comme  il  leur  disait  ces  choses,  les  pharisiens  et  les 
docteurs   de  la   loi  commencèrent  à  le   presser,    et   à 

1 — Comme  les  docteuH  delà  loi  ne  Ijûtissnicnt  des  tombeaux 
nux  propliôtos  que  par  hypoorisio,  aux  lieu  de  réparer  aux  yeux 
de  Dieu  les  crimes  de  leurs  pères,  ils  en  eoml)laient  plutôt  la 
mesure. 
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ract'Jibler  (riiiu'  iiuiltitiitk'  do  (nustioiis,  lui  toiidaiit 
<\qh  ]ti(\içes,  et  i-lieix'liaiit  à  siirpivndro  <|IK'I(]IU>  parole 
do  sa  boiu'lie  \Hmv  raeeuseï". 

XIX .IKSUS  IXSTRriT  SES  DISCII'LE.S:  II,  l'AllUO  AISSI  A  \.\ 

FOULK  UASSEMI1M:E  Al  TOni  DE   l.ri  (Lit.,  XII.). 

(V'pt'ntlant  une  içraiide  imdtitiidc  sVtant  asseiiiMéo 
luitonr  do  hd,  de  sorte  <[n'\U  iiiarcliaient  les  mid  ï*n 
les  atities,  il  eommença  à  dire  k  ses  disciples  ;  Gard»  ' 
vous  du  levain  dos  pharisiens,  ([ui  est  l'hypoerisie.  Car  , 
rien  de  eaehé  qui  ne  se  révèle,  ni  do  s.'orot  qui  no  so 
Hache.  Ainsi,  ce  que  vous  avez  dit  dans  les  ténèhroa 
80  dira  à  la  lumière,  et  ce  ([uo  vous  avez  dit  à  l'oreille, 
dans  les  ehandjros  à  conehor,  sera  jviblié  sur  les  toits. 
Or,  je  vous  dis  li  vous,  qui  êtes  mes  amis  :  Xc  craignez 
point  ceu:>i  qui  tuent  le  corps,  et  après  cela  ne  peuvent 
plus  rien  faire.  Mais  jo  vous  montrerai  qui  vous  dovez 
craindre  :  Craignez  celui  qui,  après  avoir  ôté  la  vie,  a 
le  pouvoir  d'envoyer  dans  la  géhenne  :  Oui,  je  vous  le 
dis,  craignez  celui-là.  Cinq  passereaux  ne  se  vendent- 
ils  pas  deux  as,  et  cependant  pas  un  d'eux  n'est  en 
oubli  devant  Dieu  ?  Les  cheveux  même  de  votre  tête 
sont  tous  comptés.  No  craignez  donc  point,  vous  valez 
plus  que  beaucoup  de  passereaux.  Or,  je  vous  le  dis  : 
Quiconque  m'aura  confessé  devant  les  hommes,  le  Fils 
de  l'homme  aussi  le  confessera  devant  les  ana-es  de 
Dieu.  ]\Iais  qui  m'aura  renié  devant  les  hommes,  sera 
renié  devant  les  anges  do  Dieu.  Quiconque  parle  contre 
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le  Fils  (le  l'homme,  il  lui  sera  remis  ;  mais  pour  celui 
qui  aura  blasphémé  contre  l'Esprit-Saint,  il  ne  lui  sera 
pas  remis  ^  Lorsqu'on  vous  conduira  dans  les  synago- 
gues, devant  les  magistrats  et  les  puissances,  ne  vous 
inquiétez  point  de  quelle  manière  ou  de  ce  que  vous 
répondrez,  ou  bien  de  ce  que  vous  direz.  Car  l'Esprit- 
Saint  vous  enseignera  à  l'heure  même  ce  qu'il  vous 
faudra  dire. 

• 

Alors  quelqu'un  de  la  foule  lui  dit  :  Maître,  dites  h 
mon  frère  de  partager  avec  moi  notre  héritage.  Mais 
Jésus  lui  répondit  :  ïlomme,  qui  m'a  établi  juge  sur 
vous,  on  pour  faire  vos  partages  ?  2. 

Puis  il  leur  dit  :  Voyez  •  t  gardez-vous  de  toute 
avarice  ;  car  dans  l'abondance  même  la  vie  de  chacun 
ne  dépend  point  des  choses  qu'il  possède.  Il  leur  dit 
ensuite  cette  parabole  :  Il  y  avait  un  homme  riche 
dont  le  champ  ^-apportait  beaucoup  de  fruits  ;  or,  il 
pensait  en  lui-même,  disant  :  Que  ferai-je,  car  je  n'ai 
point  où  serrer  mes  fruits  ?  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  je 
ferai  :  je  détruirai  mes  greniers,  et  j'en   ferai  de  plus 


1 — Il  ne  lui  sera  pas  remis,'  parce  qu'il  mourra  dans  l'impé- 
nitcnce  finale  ;  car  l'Eglise  a  le  pouvoir  «le  remettre  toute  sorte 
de  péché  à  quiconque  se  convertit  sincèrement  à  Dieu. 

2 — Jésus  était  juge  de  tout  le  monde  ;  mais  il  ne  voulait  pas 
excercor  toujours  s(m  pouvoir. 

...des  soins  plus  importants  l'occupaient  et  celui  qui  récla- 
mait son  intervention  s'en  montrait  peu  digne  (Mgr  Gaumc.). 
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grands,  et  j'y  russemblerai  tous  mes  produits  et  tous 
mes  biens.  Et  je  dirai  à  mon  àme  :  Mon  ame,  tu  as 
beaucoup  de  biens  en  réserve  pour  plusieurs  années  ; 
repose-toi,  mange,  bois,  fais  grande  chère.  Mais  Dieu 
lui  ait  :  Insensé,  cette  nuit  même  on  te  redemandera 
ton  âme  ;  et  ce  qne  tu  as  amassé,  à  qui  sera-t-il  ?  Ainsi 
est  celui  qui  thésaurise  pour  lui  et  qui  n'est  point  riche 
devant  Dieu. 


oulait  pas 


Et  il  dit  à  ses  disciples  :  C'est  pourquoi  je  vous  dis  : 
Ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie,  de  ce  que 
vous  mangerez,  ni  pour  votre  corps,  de  quoi  vous  le 
vêtirez.  La  vie  est  plus  que  la  nourriture,  et  le  corps 
plus  que  le  vêtement.  Considérez  les  corbeaux  :  ils 
ne  sèment  ni  ne  moissonnent  ;  ils  n'ont  ni  cellier  ni 
grenier,  et  Dieu  les  nourrit.  Combien  no  valez- vous 
pas  plus  qu'eux  ?  Qui  de  vous,  en  s'inquiétant  ainsi, 
peut  ajouter  à  sa  taille  une  seule  coudée?  Si  donc  vous 
ne  pouvez  même  pas  les  moindres  choses,  pourquoi 
vous  inquiéter  des  autres  ?  Considérez  les  lis  comme 
ils  croissent  ;  ils  ne  travaillent  ni  ne  filent  :  jt  cepen- 
dant, je  vous  le  dis,  Salomon  lui-même,  dans  toute  sa 
gloire,  n'était  pas  vêtu  comme  l'un  d'eux.  Or,  si 
l'herbe  qui  est  aujourd'hui  dans  les  champs,  et  qui 
demain  sera  jetée  au  four.  Dieu  la  revêt  ainsi,  corn, 
bien  plus  le  fera-t-il  pour  vous,  hommes  de  peu  de  foi? 
Ne  demandez  donc  point  ce  que  vous   aurez  à  manger 
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OU  à  boire,  et  ne  vous  élevez  pas  si  haut  '.  Car  ce 
sont  ces  choses  que  les  nations  du  monde  recherchent  ; 
mais  votre  Pore  sait  que  vous  en  avez  besoin.  Ainsi, 
cherchez  premièrement  le  royjiume  de  Dieu  et  sa  jus- 
tice ;  et  toutes  ces  choses  vous  seront  données  par 
i    surcroît. 

Ke  craignez  point,  petit  troupeau,  parce  qu'il  a  pUi 
..  à  votre  Père  de  vous  donner  son  royaume.  Vendez 
ce  que  vous  avez  et  donnez  l'aumune.  Faites-vous  des 
bourses  que  le  temps  n'use  point,  un  trésor  qui  ne  vous 
fasse  pas  défaut  dans  les  cieux,  où  le  voleur  n'appro- 
ché point,  et  où  les  vers  ne  rongent  point  ;  car  où  est 
votre  trésor,  là  sera  aussi  votre  cœur. 

Ceignez  vos  reins,  et  ayez  en  vos  mains  les  lampes 
allumées,  semblables  à  des  hommes  qui  attendent  que 
leur  maître  revienne  des  noces  ;  aiin  que  lorsqu'il 
,  viendra  et  frappera  à  la  porte,  ils  lui  ouvrent  aussitôt. 
Heureux  ces  serviteurs,  que  le  maître,  quand  il  viendra, 
trouvera  veillant  !  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  se  cein- 
dra, et  les  fera   mettre  à   table,  et  passant  de   l'un   à 

l'autre,  il  les  servira.     Et  s'il  vient  à  la  seconde  veille, 
et  s'il  vient  à  la  troisième  veille,  et  qu'il  les   trouve 

ainsi,  heureux   sont  ces   serviteurs  !    Car  sachez  bien 

que  si  le  père  de  famille  savait  k  quelle  heure  le  voleur 


1 — Ne  vous  éleva:  ]Hv<,  cenl-d-dive  :  nV'hn'ez  pus  votre  esprit 
jusqu'à  cca  soins  inquiets;  no  vom  perdez  psis  dans  C(b  vaines 
prévoyances. 
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doit  venir,  il  veillerait  et  ne  laisserait  point  percer  sa 
maison.  Et  vons  aussi  tenez-vous  prêts  ;  parce  qu'à 
l'heure  que  vous  ne  pensez  pas,  le  Fils  de  l'honime 
viendra. 

Or,  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  est  ce  pour  nous  que 
vous  dites  cette  parabole,  ou  pour  tout  le  monde  ?  Et 
le  Seigneur  dit:  Qui,  pensez  vous,  est  le  dispensateur 
lidèle  et  prudent  que  le  maître  a  établi  sur  tous  ses 
serviteui-s  pour  leur  distribuer,  dans  le  temps,  leur 
mesure  de  froment  ?  Heureux  ce  serviteur  que  le 
maître,  lorsqu'il  viendni,  trouvera  agissant  ainsi.  Je 
vous  dis,  en  vérité,  qu'il  l'établira  sur  tous  les  biens 
qu'il  possède.  Que  si  ce  serviteur  dit  en  son  cœur  : 
Mon  maître  tarde  à  venir  ;  et  qu'il  commence  à  battre 
les  serviteurs  et  les  servantes,  à  manger,  à  boire,  et  à 
s'enivrer  ;  le  nu\ître  de  ce  serviteur  viendra  le  jour  où 
il  ne  s'y  attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il  ne  sait  pas,  et  il 
le  divisera  ',  et  il  lui  donnera  ainsi  sa  part  avec  les 
infidèles.  Mais  ce  serviteur  qui  a' connu  la  volonté  de 
son  maître,  et  ne  s'est  pas  tenu  prêt,  et  de  cette 
manière  n"a  pas  agi  selon  sa  volonté,  recevra  mi  grand 
nombre  de  coups.  Celui  qui  ne  l'a  pas  comme  et  qui 
a  fait  des  choses  dignes  de  châtiment,  recevra  peu  de 
coups.     Car   à    celui  à  qui  on  a  donné    beaucoup,  on 


1 — Et  il  Ir.ilimeru,  c'est-ù-dirc  il  le  fera  mourir.  Dun.sTEoriture, 
le  mot  dmxer  se  met  souvent  pour  .sûpnrcr  l'Ame  «lu  por|  s,  ôtor 
lîi  vie.  Los  miiîtrcs  «railleurs  avaient  «Iroit  «le  vie  et  «le  mort 
sur  leurs  esclaves. 
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(lomanderti  beaucoup  ;  et  de  celui  à  qui  ou  a   coiiiié 
beaucoup,  ou  exigera  davautage. 

Je  suis  veuu  jeter  uu  feu  sur  la  terre,  et  que  veux- 
je,  siuon  qu'il  s'allume  ?  Je  dois  être  baptisé  d'un 
baptcuie;  or,  combien  je  me  sens  pressé  jusqu'à  ce  qu'il 
s'accomplisse  !  Pensez-vous  que  je  sois  venu  apporter 
la  paix  sur  la  terre  ?  Non,  je  vous  le  dis  ;  mais  la 
division.  Car  désormais,  dans  une  seule  maison,  cinq 
seront  divisés,  trois  contre  deux,  et  deux  contre  trois. 
Seront  divisés  :  le  ptn-e  contre  le  tils,  et  le  fils  contre  le 
père  ;  la  mère  contre  la  tille,  et  la  fille  contre  la  mère  ; 
la  belle-mère  contre  sa  belle-tille,  et  la  liello-tille  contre 
sa  belle-mère. 

Il  disait  aussi  au  peuple  :  Lorsque  vous  voyez  un 
nuage  se  former  au  couchant,  aussitôt  vous  dites  :  La 
pluie  vient,  et  il  arrive  ainsi  ;  et  quand  vous  voyez 
souffler  le  vent  du  midi,  vous  dites  :  Il  fera  chaud,  et 
cela  arrive.  Hypocrites,  vous  savez  juger  d'après 
l'aspect  du  ciel  et  de  la  terre  :  mais  ce  temps-ci  com- 
ment ne  le  reconnaissez  vous  point  ?  Comment  ne  dis- 
cernez-vous pas  de  vous-mêmes  ce  qui  est  juste  ?  Lors- 
que tu  vas  avec  ton  adversaire  devant  un  magistrat, 
tjiche  de  te  dégager  de  lui  en  chemin,  de  peur  qu'il  ne 
te  traîne  devant  le  juge  et  que  le  juge  ne  te  livre  à 
l'exécuteur,  et  (jue  l'exécuteur  ne  te  jette  en  prison. 
Je  te  le  dis,  tu  n'en  sortiras  point  que  tu  n'aies  payé 
jusqu'à,  la  dernière  obolo. 
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XX.— NJiCESSITK   DE    Lk   PEMTENCE  :  (JUERLSOX   D'UNE    FEMME 
INFIRME  DEPUIS  18  ANS  (-Luc,  XIII.). 

En  ce  même  temp.-^,  quelc|ues-uns  vinrent  lui  annon- 
cer ce  qui  s'était  passé  touchant  les  Galiléens,  dont 
Pilate  avait  mêlé  le  saiig  à  leurs  sacrifices.  Et  Jésus 
répondant,  leur  dit  :  Pensez-vous  que  ces  Galiléens 
lussent  plus  pécheurs  que  tous  les  autres  Galiléens, 
parce  qu'ils  out  souftert  de  telles  choses  ?  Xon,  je  vous 
le  dis  :  mais  si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez 
tous  do  la  même  maniërc.  Comme  ces  dix-huit  sur 
qui  tomba  la  tour  de  Siloé,  et  qu'elle  tua,  croyez-vous 
qu'ils  fussent  plus  redevables  que  tous  les  autres  habi- 
tants de  Jérusalem  ?  Non,  je  vous  le  dis  :  mais  si  vous 
ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous  de  la  même 
manière. 

Il  leur  disait  encore  cette  parabole  :  Un  homme 
avait  un  figuier  planté  dans  sa  vigne,  et  il  vint  y  cher- 
cher du  fruit,  et  n'eu  trouva  point.  Alors  il  dit  au 
vigneron  :  Voilà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 
fruit  à  ce  figuier,  et  je  n'en  trouve  point  :  coupe-le 
donc  ;  pourquoi  occupo-t  il  encore  la  terre  ?  Mais  le 
vigneron  répondant,  lui  dit  :  Seigneur,  laissez-le 
encore  cette  année  ;  jusqu'à  ce  que  je  creuse  tout 
autour,  et  que  j'y  mette  du  fumier  :  peut  être  qu'il 
portera  ainsi  du  fruit  ;  sinon  vous  le  couperez. 

Or,  Jésus  enseignait  dans  leur  synagogue  les  jours 
du  sabbat.     Et  voici  venir  une  femme   qui  avait  un 
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esprit  (Viniinnité  depuis  tlix-lmit  ans  ;  et  elle  était 
courbée  et  ne  pouvait  aucunement  regarder  en  haut  i. 
Jésus,  la  voyant,  l'aj^pela  et  lui  dit  :  Femme,  vous 
êtes  délivrée  de  votre  infirmité.  Et  il  lui  imposa  les 
mains,  et  aussitôt  elle  se  redressa,  et  elle  glorifiait 
Dieu.  Or,  le  chef  de  la  synagogue  prit  la  parole,  s'in- 
dignant  de  ce  que  Jésus  l'eût  guérie  pendant  le  sabbat  ; 
et  il  dit  au  peuple  :  Il  y  a  six  jours  pendant  lesquels 
on  doit  travailler  ;  venez  donc  ces  jours-là  vous  faire 
guérir,  et  non  pas  le  jour  du  sabbat.  Mais  le  Seigneur^ 
lui  répondant,  dit  :  Hypocrites,  chacun  de  vous  ne 
délie-t-il  pas  son  bœuf  ou  son  tïne  de  la  crache  le  jour 
du  sabl)at,  pour  les  mener  boire  ?  Et  cette  fille  d'Abra- 
ham que  Satan  a  liée,  voici  dix-huit  ans,  ne  fallait- il 
pas  qu'elle  fût  délivrée  de  ses  liens  le  jour  du  sabbat  ? 

Lorsqu'il  parlait  ainsi,  tous  ses  adversaires  étaient 
couverts  de  confusion,  et  tout  le  peuple  se  réjouissait 
de  toutes  les  choses  qu'il  faisait  avec  tant  d'écl.at. 

Il  disait  donc  :  A  quoi  est  semblable  le  royaume  de 
Dieu,  et  à  (pioi  le  comparerai-je  ?  Il  est  semblable  à 
un  grain  de  sénevé  qu'un  homme  prit  et  jeta  dans  son 
jardin  ;  il  crût  et  devint  un  grand  arbre,  et  les  oiseaux 
du  ciel  se  reposèrent  sur  ses  branches.  Et  il  dit  encore  : 
À  quoi  comparerai  je  le  royaume  de  Dieu  ?  Il  est  sem* 


1 — Qui  avait  tiii  e.vnit  d'ivjîrmitL  Elle  Otait  possécU'e  d'un 
démon  qui  la  rendait  intirmo.  Xous  voyons  dans  l'Ecrituro  une 
foule  de  maladies  causées  par  les  démons. 
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lilîiLle  ù  du  loviiiii  (lu'uue  femme  'prend  et  mêle  dans 
trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  fer- 
menté. Et  il  allait  par  les  villes  et  par  les  villages, 
enseignant,  et  faisant  son  chemin  vers  Jérusalem. 

XXL— Dr  XO.MIJIIE  DES  KLI'S  :  LES  (lENTFLS  APPELKS  :  LES  Jl  IFS 

KEJEïKs  (Lie,  xrir.). 

Or,  quelqu'un  lui  demanda  :  Seigneur,  y  eu  a-t-il 
peu  qui  soient  sauvés  ?  Il  leur  répondit  :  ï^fforcez- 
vous  d'entrer  par  la  porto  étroite  ;  car  beaucoup,  je 
vous  le  dis,  chercheront  à  entrer,  et  ne  le  pourront  pas. 
Lorsque  le  père  do  famille  sera  entré  et  aura  fermé  la 
porte,  vous  commencore/  par  vous  tenir  dehors  et  par 
frapper  à  la  porte,  disant  :  Seigneur,  ouvrez-nous  ;  et 
vous  répondant,  il  vous  dira  :  Je  ne  sais  d'où  vous 
êtes.  Alors  vous  commencerez  h  dire  :  Xous  avons 
mangé  et  bu  devant  vous,  et  vous  avez  enseigné  dans 
nos  places  publi<iues.  Et  il  vous  dira  :  Je  ne  sais  d'où 
vous  êtes  ;  retirez- vous  de  moi,  vous  tous,  ouvriers 
d'iniquité.  Là  sera  le  pleur  et  le  grincement  de  dents, 
quand  vous  verrez  Abraham,  Isaac,  Jacob,  et  tous  les 
prophètes  dans  le  royaume  de  Dieu,  et  vous,  chassés 
dehors.  Il  on  viendra  de  l'orient,  et  de  l'occident  et 
de  l'aquilon,  et  du  midi,  et  ils  auront  place  au  festin 
dans  le  royaume  de  Dieu.  Et  ce  sont  les  derniers  qui 
seront  les  premiers,  et  ce  sont  les  premiers  qui  seront 
les  derniers. 
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Ce  morne  jour,  qiielfiiies-uus  des  pharisiens  a'appro- 
clièrent,  distint  :  Allez- vous-eii,  retirez-vous  d'ici  ;  car 
Ilérode  veut  vous  faire  mourir.  Et  il  leur  dit  :  Allez, 
et  dites  à  ce  renard  ^  :  Voilà  que  je  chasse  les  dômous 
et  guéris  les  malades  aujourd'hui  et  demain,  et  c'est  le 
troisième  jour  que  je  dois  être  consommé -.  Cependant 
il  faut  que  je  marche  aujourd'hui  et  demain  et  le  jour 
suivant,  parce  qu'il  ne  peut  se  faire  qu'un  prophète 
périsse  hors  de  Jérusalem.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui 
tues  les  prophètes,  et  qui  lapides  ceux  qui  te  sont 
envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  *  , 
enfants,  comme  un  oiseau  rassemble  sa  couvée  sous 
SOS  ailes  et  tu  ne  l'as  point  voulu  ?  Voilà  que  votre 
maison  vous  sera  laissée  déserte.  Je  vous  le  dis,  vous 
ne  me  verrez  plus,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  que  vous 
disiez  :  Béni  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 

xxrr.— Gi:Éiu.-ON  d-c.v  irvDRopiQrE  le  .toi'r  du  sabiîat: 

DIVERSES  PARABOLES  PROPOSÉES  AUX  JUIKS  (Luc,  XIV.). 

Il  arriva  que  comme  Jésus  était  entré  nn  jour  de 
sabbat  dans  la  maison  d'un  chef  des  pharisiens  pour 
y  manger  du  pain,  ceux-ci  l'observaient.  Et  voilà 
qu'un  homme  hydropique  était  devant  lui.  Or,  pre- 
nant la  parole,  Jésus  dit  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux 
pharisiens  :  Est-il  permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat  ? 


1 — A  cet  homme  dissimulé,  sag;e  selon  le  monde  (D'Allioli.). 
2 — Manière  de  parler  pour  dire  un  temps  court,  mais  indé- 
terminé (Mgr  CJaume.). 
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•Mais  ils  gardèrent  le  ailenee.  Alors  Jésus  prenant  cet 
homme  par  la  main,  le  guérit  et  le  renvoya,  l'uis, 
s'adressant  h  eux,  il  demanda  :  Qui  de  vous,  si  son 
ane  ou  son  bœuf  tombe  dans  un  puits,  ne  l'en  retire 
pas  aussitôt,  même  le  jour  du  sabbat  ?  Et  ils  ne  pou- 
vaient rien  répondre  à  cela. 

Il  dit  encore  cette  parabole  aux  conviés,  en  voyant 
comment  ils  choisissaient  les  premières  places  à  table. 
Lorsque  tu  seras  invité  à  des  noces,  ne  te  mets  pas  à 
la  première  place,  de  peur  que  quelqu'un  plus  consi- 
déré que  toi  n'ait  été  invité  aussi  ;  et  que  celui  qui  t'a 
invité,  toi  et  lui,  ne  vienne  et  ne  te  dise  :  Donne  cette 
place  à  celui-ci  ;  et  qu'alors  tu  n'ailles  avec  confusion 
occuper  la  dernière  place.  Mais  lorsque  tu  seras  invité, 
va  te  mettre  à  la  dernière  place,  afin  (pie,  quand  vien- 
dra celui  qui  t'a  convié,  il  te  dise  :  Mon  ami,  monte 
plus  haut.  Alors  ce  sera  iine  gloire  pour  toi  devant 
ceux  qui  seront  à  table  avec  toi  :  Car  quiconque 
s'exalte  sera  humilié,  et  quiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

Il  disait  aussi  à  celui  qui  l'avait  invité  :  Lorsque  tu 
doimeras  à  dîner  ou  à  souper,  n'appelle  ni  tes  amis,  ni 
tes  frères,  ni  tes  parents,  ni  tes  voisins  riches,  de  peur 
qu'ils  ne  t'invitent  à  leur  tour,  et  qu'ils  ne  te  l'cndent 
ce  qu'ils  ont  reçu  de  toi.  Mais  quand  tu  fais  un  festin, 
appellcs-y  des  pauvres,  des  estropiés,  des  boiteux  et 
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des  aveugles  :  et  tu  seras  lioureux  do  ce  qu'ils  n'ouï? 
rien  à  te  rendre  ;  car  ce  te  sera  rendu  h  la  résurrection 
des  justes.  '  '      . 

Ce  qu'ayant  entendu,  un  de  ceux  (|ui  étaient  à  table 
lui  dit  :  Heureux  celui  qui  mangera  du  pain  dans  le 
royaume  de  Dieu  '  !  Mais  Jésus  lui  dit  :  Un  homme 
iit  un  grand  souper,  et  y  appela  beaucoup  de  monde. 
Et  à  l'heure  du  souper,  il  envoya  son  serviteur  dire 
aux  conviés  de  venir,  parce  que  tout  était  prêt.  Mais 
ils  commencèrent  à  s'excuser  tous  ensemble.  Le  pre- 
mier lui  dit  :  J'ai  acheté  une  maison  de  campagne,  et 
il  faut  que  j'aille  la  voir  ;  je  vous  prie,  excusez-moi. 
Un  second  dit  :  J'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  je 
vais  les  essayer  ;  je  vous  prie,  excusez-moi.  Et  un 
autre  dit  :  J'ai  pris  une  femme,  et  c'est  pourquoi  je  ne 
puis  venir.  Le  serviteur  étant  revenu,  rapporta  tout 
ceci  à  son  maître.  Alors  le  père  de  famille  irrité  dit 
à  son  serviteur  :  Va  vite  dans  les  places  et  les  rues  de 


1 — Cet  luininio  rtnit  tout  animal  ot  torrostre,  dit  saint  Cyrillo 
(in  Catenu),  on  croyant  à  une  récoiHp»>nse  inathielle  pour  lea 
Saints,  dans  l'autro  vio  :  Cet  homme  était  donc  un  pharisien, 
car  il  admet  ici  hi  rôsuri-ection  (Corn,  il  Lap.). — Les  juifs  de 
cette  époque  se  représentaient  «ïénénilement  le  royaume  futur 
du  Messie,  comme  .ur.  royaume   temporel,  où  ils  auraient  de 

grandes  jouissances Le  convive  estimait  bienlieureux  ceux 

qui  ont  part  au  royaume  de  Dieu,  et,  sans  aucun  doute,  ainsi 
que  tous  les  Juifs,  il  croyait  être  du  nombre.  Jésus-Christ  au 
contraire  déclare,  dans  la  parabole  qui  suit,  que  les  Juifs,  par 
leur  sens  terrestre,  s'en  sont  exclus  eux-mêmes,  (luoiqu'ils  aient 
été  les  premiers  invités  (D'Allioli.*. 
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la  ville,  et  nmciio  ici  les  pauvres  et  les  e8tropi«58,  les 
aveugles  et  les  boiteux.  Et  le  serviteur  dit  :  Seigneur, 
il  a  été  dit  comme  tu  l'as  ordonné,  et  il  y  a  encore  de 
la  place.  Et  le  maître  dit  au  serviteur  :  Va  dans  les 
chemins  et  le  long  des  haies,  et  for<îe  les  gens  d'entrer, 
afin  que  ma  maison  soit  remplie.  Mais,  je  vous  le  dis, 
imcun  de  ceux  qui  avaient  été  invités  ne  goûtera  do 
■mon  souper. 

Or,  comme  une  grande  foule  do  peuple  allait  avec 
lui,  il  se  tourna  vers  eux  et  leur  dit  :  Si  quelqu'un 
vient  à  moi  et  ne  liait  i  point  son  pbre  et  sa  mère,  sa 
femme  et  ses  fils,  ses  frères  et  ses  sœurs,  et  même  sa 
propre  timo,  il  ne  peut  être  mon  discijjle.  Et  qui  no 
porte  point  sa  croix  et  ne  me  suit  point,  ne  peut  être 
mon  disciple.  Car  qui  d'entre  vous,  •\'oulant  hiitir  une 
tour,  ne  s'assied  pas  auparavant  -,  pour  calculer  les 
dépenses  qui  sont  nécessaires,  et  s'il  a  de  quoi  l'ache- 
ver ?  De  peur,  qu'après  avoir  posé  les  fondements,  et 
n'avoir  pu  l'achever,  ceux  qui  le  verront  ne  se  mettent 
à  se  moquer  de  lui,  disant  :  Cet  homme  a  commencé 
h  bâtir,  et  il  n'a  pu  achever.  Ou  quel  est  le  roi  qui, 
devant  aller  faire  la  guerre  à  un  autre  roi,  ne  s'assied 


1 — Dans  le  stylo  biblifim»,  ha'i)-  si2;nîrie  très  souvent  aimer 
moinn.  Ainsi  le  Sauveur  comuiande  seulemont  ici  qu'on  aime 
moins  ses  parents  que  lui,  en  sort.>  qu'on  soit  prêt  à  les  quitter 
pour  le  suivre. 

2 — Ne  s' assied  pas,  c'est-il-clire  n'examine  pas  en  repos  et  à 
loisir. 
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pus  aupaniviint,  t  .0  soiii^o  pas  en  lui-même,  s'il  peut, 
avec  dix  mille  hommes,  aller  ù  la  rencontre  de  celui 
nui  vient  contre  lui  avec  vingt  mille?  Autrement, 
tandis  que  celui-ci  est  encore  loin,  envoyant  une  am- 
bassade, il  lui  fait  des  propositions  tle  paix.  Ainsi 
donc,  quiconque  d'entre  vous  no  renonce  point  à  tout 
ce  qu'il  possède,  ne  peut  être  mou  disciple.  Le  sel  est 
bon.  Mais  si  le  sel  perd  sa  vertu,  avec  quoi  l'assaison- 
nera-t-on  ?  Il  n'est  plus  propre  ni  pour  la  terre,  ni 
pour  le  fumier,  mais  il  sera  jeté  deliors.  Que  celui  qui 
a  des  on-illes  po'       ntendro,  entende. 

XXIIL— MURMURL   .  iMIAllLSIEXS  :   PARADOLL!  DIO   LA   BIIEDIS 

ÉOAllKE  ;    DE  LA  DRACHME  PERDIE  (Luc,  XV.)- 

Or,  les  publicains  et  les  pécheurs  s'approchaient  do 
Jésus  pour  l'entendre.  Et  les  pharisiens  et  les  scribes 
murmuraient,  disant  :  Celui-ci  accueille  les  pécheurs 
et  mange  avec  eux.  Et  il  leur  proposa  cette  parabole, 
disant  :  Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  a  cent  brebis, 
et  qui,  s'il  en  perd  une,  ne  laisse  les  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  dans  le  désert,  et  ne  va  aprës  celle  qui  est 
perdue,  jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve  ?  Et  lorsqu'il  l'a 
trouvée,  il  la  met  sur  ses  épaules,  plein  de  joie.  Et, 
venant  à  sa  maison,  il  appelle  ses  amis  et  ses  voisins, 
leur  disant  :  Réjouissez-vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
trouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  Je  vous  dis  de 
même  qu'il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un 
pécheur  faisant  pénitence,  que  pour  quatre-vingt-dix- 
neuf  justes  (^ui  n'ont  pas  besoin  de  pénitence. 
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Ou  quelle  est  la  faniuie  qui  ayant  dix  drachmes,  si 
elle  on  perd  une,  n'allume  sa  lampe,  ue  balaye  sa  mai- 
son et  ue  cherche  soigueusement  jusqu'à  ce  qu'elle  la 
trouve  ?  Et  lorsqu'elle  l'a  trouvée,  elle  appelle  ses 
amies  et  ses  voisines,  disant  :  Réjouissez-vous  avec 
moi,  parce  que  j'ai  trouvé  la  drachme  que  j'avais  per- 
due. Ainsi,  je  vous  le  dis,  sera  la  joie  parmi  les  anges 
de  Dieu  pour  un  pécheur  faisant  pénitence. 

XXIV.-PAllABOLE   DE  I/ENFAXT  l'RODUilE  (rvc,  XV.). 

Et  il  ajouta  :  Un  homme  avait  deux  fils.  Or,  le  plus 
jeune  des  deux  dit  à  son  père  :  Mon  père,  donnez-moi 
la  portion  de  votre  bien  qui  doit  me  revenir.  Et  le 
père  leur  partagea  son  bien.  Peu  de  jours  après,  le  plus 
jeune  fils  ayant  rassemblé  tout  ce  qu'il  avait,  partit 
pour  une  région  étrangère  et  lointaine,  et  il  y  dissipa 
son  bien,  en  vivant  dans  la  débauche.  Après  qu'il  eut 
tout  consumé,  il  survint  une  grande  lamine  dans  ce 
pays,  et  il  commença  à  se  trouver  dans  l'indigence.  Il 
alla  donc,  et  il  s'attacha  à  un  habitant  de  ce  pays.  Or, 
celui-ci  l'envoya  k  sa  maison  des  champs  pour  paître 
les  pourceaux.  Il  désirait  se  rassasier  des  cosses  que 
mangeaient  les  pourceaux  ;  mais  personne  ne  lui  en 
donnait.  Rentrant  alors  en  lui-même,  il  dit  :  Combien 
de  mercenaires,  dans  la  maison  de  mon  père,  ont  du 
pain  en  abondance,  et  moi  ici  je  meurs  do  faim  !  Je 
me  lèverai,  et  j'irai  h  mon  père,  et  je  lui  dirai  :  Mon 
11 
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përc,  j'jii  poché  contre  le  ciel  et  à  vos  yeux.  Je  ne  suis 
plus  digne  d'être  appelé  votre  fils  ;  traitez-moi  comme 
l'un  de  vos  mercenaires.  Et  se  levant,  il  vint  a  son 
ptre.  Comme  il  était  encore  loin,  son  pîîro  l'aperçut, 
s'attendrit,  et  accourant,  se  jeta  à  son  cou  et  le  baisa. 
Et  le  fils  lui  dit  :  Mon  p{?re,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et 
à  vos  yeux  ;  je  ne  suis  plus  digue  d'être  appelé  votre 
fils.  Mais  le  père  dit  à  ses  serviteurs  :  Apportez  vite 
sa  robe  première,  et  l'en  revêtez  ;  mettez  un  anneau  k 
sa  main  et  une  chaussure  h  ses  pieds  ;  amenez  aussi  le 
veau  gras,  et  tuez-le  ;  mangeons  et  réjouissons-nous  : 
car  mon  fils  que  roici  était  mort,  et  il  revit  ;  il  était 
perdu,  et  il  est  retrouvé.  Et  ils  commencèrent  à  faire 
grande  chère.  Cependant  son  fils  aîné  était  dans  les 
champs  ;  et  comme  il  revenait  et  approchait  de  la  mai- 
son, il  entendit  une  symphonie  et  des  danses.  Il  appela 
donc  un  de  ses  serviteurs,  et  lui  demanda  ce  que 
c'était.  Le  serviteur  lui  répondit  :  Votre  frère  est 
revenu,  et  votre  père  a  tué  le  veau  gras,  parce  qu'il  a 
recouvré  son  fils  sain  et  sauf.  Il  s'indigna  et  il  ne  vou- 
lait pas  entrer.  Son  père  donc  étant  sorti,  se  mit  à  le 
prier.  Mais  lui  répondant,  dit  à  son  pore  :  Voilà  tant 
d'années  que  je  voua  sers,  et  jamais  je  n'ai  manqué  à 
vos  commandements,  et  jamais  vous  ne  m'avez  donné 
un  chevreau  pour  faire  bonne  chère  avec  mes  amis  ; 
mais  après  que  cet  autre  fils,  qui  a  dévoré  sou  bien 
avec  des  femmes  perdues,  est  revenu,  vous  avez  tué 
pour  lui  le  veau  gras.     Alors  le  père  lui  dit  :  Mon  fils, 
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toi,  tn  es  toujours  avec  moi,  et  tout  ce  qui  est  à  moi 
est  à  toi  ;  mais  il  fallait  faire  un  festin  et  se  réjouir, 
parce  que  ton  frère  était  mort,  et  il  revit  ;  il  était 
perdu,  et  il  est  retrouvé.  .  ■      :     '- 

XXV. -PARABOLE  DR  L'KCOXOVIE  IXFrDKLK:  XIT,  XE  PEUÏSERVIR 
DEUX  MAITRES  (L  ■(.,  XVI.). 

Jésus  disait  encore  à  ses  disciples  :  Il  était  un  homme 
riche  qui  avait  un  économe  ;  et  celui-ci  fut  accusé 
auprès  de  lui  d'avoir  dissipé  ses  biens.  Il  l'appela  et 
lui  dit  :  Qu'est-ce  que  j'entends  dire  de  toi  ?  Rends- 
moi  compte  de  ton  administration,  car  désormais  tu  ne 
pourras  plus  la  conserver.  Alors  l'économe  dit  en  lui- 
même  :  Que  ferai-je,  puisque  mon  maître  m'ôte  l'admi- 
nistration de  ses  biens  ?  Travailler  à  la  terre,  je  n'en 
ai  pas  la  force,  et  j'ai  honte  de  mendier.  Je  sais  ce  que 
je  ferai,  afin  que,  lors(pie  j'aurai  été  renvoyé  de  ma 
charge,  il  y  en  ait  qui  me  reçoivent  dans  leurs  maisons. 

Ayant  donc  appelé  chacun  des  débiteurs  de  son 
maître,  il  demanda  au  premier  :  Combien  devez-vous 
à  mon  maître  ?  Il  répondit  :  Cent  barils  d'huile.  Et 
l'économe  lui  dit  :  Prenez  Votre  obligation,  et  asseyez- 
vous  vite,  et  écrivez  cinquante.  Ensuite  il  dit  à  un 
autre  :  Et  vous,  combien  «levez-vous  ?  Celui-ci  répon- 
dit :  Cent  mesures  de  froment.  Prenez,  lui  dit-il,  votre 
billet,  et  écrivez  quatre-vingts.  Et  le  maître  de  l'éco- 
nome infidèle  le  loua  d'avoir  agi  prudemment  ;  car  les 
fils  du  siècle  sont  plus  prudents  entre  eux  que  les  fils 
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delà  lumière  ^  Et  moi  je  vous  dis  :  Faites- vous  des 
amis  avec  les  richesses  injustes  -,  afin  que,  lorsque 
vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les 
tabernacles  éternels.  Celui  qui  est  ftdële  dans  les  moin- 
dres choses,  est  fidèle  aussi  dans  les  grandes  ;  et  celui 
qui  est  injuste  dans  les  petites  choses,  est  injuste  aussi 
dans  les  grandes.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèle 
dans  les  richesses  injustes,  qui  vous  confiera  les  vérita- 
bles ?  Et  si  vous  n'avez  pas  été  fidèle  dans  le  bien 
d' autrui,  qui  vous  donnera  celui  qui  est  à  vous  ?  îsTul 
serviteur  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  car,  ou  il  haïra 
l'un  et  aimera  l'autre  ;  ou  il  s'attachera  à  l'un  et  mé- 
prisera l'autre  :  vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  l'argent. 

Or,   les   pharisiens    qui   étaient   avares,   écoutaient 
toutes  ces  choses  et  se  moquaient  de  lui.     Et  il   leur 


1 — Les  fils  ilii  Hih'Ie,  les  fils  de  la,  linnicre  sont  des  locutions 
puremont  liébraïquos.  nui  sif^nifient  les  amateure  du  siècle, 
ceux  qui  iiimont  les  clioses  de  lu  terre,  les  mondains  et  les 
liommes  éclairés  des  lumières  de  la  foi.  Entre  eux,  jl  l'égard 
les  mis  des  autres,  ou  bien  dans  leur  manière  d'agir,  dans  leur 
conduite  ;  mais  la  première  interprétation  est  plus  rapprochée 
du  texte  sacré. — Le  maître  loue  non  l'injustice  de  son  économe, 
mais  son  activité  et  son  adresse  ;  il  n'avait  donné  à  celui-ci  ni 
le  droit  ni  la  permission  de  disposer  de  son  bien  ;  tandis  que 
Dieu  a  donné  non  seulement  une  permission,  mais  \\n  ordr(> 
formel  A,  tous  ceux  qui  tienn<'ut  de  lui  des  biens  temporels  ou 
spirituels,  de  les  distribuer  libéralement. 

2 — Les  richesses  injustes  sont  ainsi  appelées,  parce  qu'elles  sont 
souvent  mal  acquises,  ou  mal  employées.  Mais,  connue  en 
hébreu  le  même  mot  signifie  mujVt  et  mt7»/<^,  d'autres  croient 
qu'il  s'agit  ici  de  richesses  vaines,  opposées  aux  biens  vérita- 
bles. 
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dit  :  C'est  vous  qui  vous  justifiez  devant  les  hommes, 
mais  Dieu  connaît  vos  cœurs  ;  car  ce  qui  est  grand 
aux  yeux  des  hommes,  est  en  abomination  devant 
Dieu.  La  loi  et  les  prophètes  ont  duré  jusqu'à  Jean  ; 
depuis,  le  royaume  de  Dieu  est  annoncé,  et  chacun 
fait  eifort  pour  y  entrer.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
plutôt  qu'il  ne  tombe  un  seul  point  de  la  loi, 

XXVI.— MARIAGE  ET  CÉLIBAT  (Matt.,  XIX.— Mute,  X.— Luc,  XVL). 

Les  pharisiens  s'approchèrent  de  lui  pour  lo  tenter, 
disant  :  Est-il  permis  à  un  homme  de  renvoyer  sa 
femme  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ?  Jésus  répon- 
dant, leur  dit  :  N'avcz-vous  pas  lu  que  celui  qui  fit 
l'homme  au  commencement,  les  fit  mâle  et  femelle,  et 
qu'il  dit  i  :  A  cause  de  cela,  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère,  et  s'attachera  à  sa  femme,  et  ils  seront 
deux  dans  une  seule  chair  ?  Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux, 
mais  une  seule  chair.  Ce  que  Dieu  donc  a  uni,  que 
l'homme  ne  le  sépare  point. 

Ils  lui  demandèrent  :  Pourquoi  donc  Moïse  a-t-il 
commandé  de  lui  donner  un  acte  de  répudiation  et  de 
la  renvoyer  ?  Il  leur  répondit  :  Parce  que  Moïse,  à 
cause  de   la  dureté  de  votre  creur,  vous  a   permis  de 

1 — L'iiomme,  c'est-à-dire  la  crôaturo  hamnino  :  Ainsi  ce  mot 
doit  s'entendre  non  d'un  individu,  mais  de  l'espèce  :  c'est  pour- 
quoi il  est  considéré  ici  comme  un  pluriel  dans  la  Vulgate  :  // 
les  fit  mUeetfeinelk,  et  dans  l'hébreu  mêniL'  (GivN'.  I,  '17),  d'où 
Jésus-Christ  a  emprunté  sa  citation. 
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renvoyer  vos  femmes  ;  mais  au  commencement  il  n'en 
fut  pas  ainsi. 

Dans  la  maison,  ses  disciples  l'interrogèrent  encore 
sur  le  même  sujet.  Et  il  leur  dit  :  Quiconrpie  renvoie 
sa  femme,  si  ce  n'est  pour  cause  d'adultère  ',  et  en 
épouse  ime  autre,  commet  un  adultère  ;  et  celui  qui 
épouse  une  femme  renvoyée,  se  rend  adultère.  Ses  dis- 
ciples lui  dirent  :  Si  telle  est  la  condition  de  l'homme 
à  l'égard  de  sa  femme,  il  n'est  pas  l)on  de  se  marier. 
Jésus  leur  dit  :  Tous  ne  comprennent  fias  cette  parole, 
mais  ceux  à  qui  il  a  été  donné.  Car  il  y  a  des  eunu- 
ques qui  sont  nés  tels  dès  le  soin  de  leur  mère  :  il  y  en 
a  que  les  hommes  ont  fait  eimuques  ;  et  il  y  en  a  qui 
se  sont  eux-mêmes  rendus  euuques,  à  cause  du  royaume 
des  cieux.  Que  celui  qui  peut  comprendre,  com- 
prenne -.  •     ,       • 

XXVir.-LE  MAIVAIS  RICHE   ET  LAZARE  (Ltc,  XVI.). 

Il  y  avait  un  homme  riche  qui  était  vêtu  de  pourpre 
et  de  fin  lin  ;  et  il  faisait  chaque  jour  une  splendide 

1 — J<?sus-Clinst  perinot  ù  un  mari,  en  cas  d'adultèri-,  do  se 
séparor  do  sa  l'ommo,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du 
vivant  de  la  première. 

2 — //  y  en  a  qui  se  sont  rendus,  etc.  Ce  sont  ceux  qui  ont 
renoncé  pour  toujours  aux  plaisirs  dca  sens,  pour  servir  avec  luio 
plus  grande  liberté  de  eœur  Dieu  et  la  justice  et  mériter  ainsi 
le  bonheur  éternel. 

— La  virginité  et  la  eontinence  parfaites  sont  plus  excellentes 
((ue  le  mariage.  Que  celui  c|ui  est  appelé  corresponde  lidèle- 
incnt  à  la  grû,ee,  il  se  conservera  pur  (Mgr  Gaiime.). 
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chîîre.  Il  V  avait  aussi  un  mcncliant,  nommé  Lazare, 
lequel  était  couché  h  sa  porte,  couvert  d'uleores,  dési- 
rant se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de  la  table 
du  riche,  et  personne  ne  lui  en  donnait  ;  mais  les  chiens 
venaient  et  léchaient  ses  ulcères.  Or,  il  arriva  que  le 
mendiant  mourut  et  fut  porté  par  les  anges  dans  le 
sein  d'A1)raham  i.  Le  riche  mourut  aussi,  et  fut 
enseveli  en  enfer.  Or,  levant  les  yeux,  lorsqu'il  était 
dans  les  tourments,  il  vit  de  loin  Abraham  et  Lazare 
dans  son  sein  :  et  s'écriant  il  dit  :  Père  Abraham,  ayez 
pitié  de  laoi,  et  envoyez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  le 
bout  de  son  doigt  dans  l'eau  pour  rafraîchir  ma  langue  ; 
car  je  suis  tourmenté  dans  cette  flamme.  Et  Abraham 
lui  dit  :  Mon  fils,  souviens-toi  que  pendant  ta  vie  tu 
as  reçu  les  biens,  de  même  que  Lazare,  les  maux  ;  or, 
maintenant  il  est  consolé,  et  toi  tu  es  tourmenté.  De 
plus,  entre  nous  et  vous,  il  y  a  pour  jamais  un  grand 
abîme,  de  sorte  que  ceux  qui  voudraient  passer  d'ici  '\ 
vous,  ou  de  là  venir  ici,  ne  le  peuvent  pas.  Et  le  riche 
dit  :  Je  vous  prie  donc,  pore,  de  l'envoyer  dans  la 
maison  de  mon   père  ;  car  j'ai  cinq  frores,   afin    qu'il 


1 — Lfi  Kciii  d' AhralKni) .  c\'sl-d-i\iro  le  liou  do  repos  dos  Aniosdos 
saints,  jus(|irà  co  ((uo  lo  Sauveur  ont  ouvert  le  ciel  par  sa  mort. 
—Le  soin  d'Al)raliani,  dit  saint  Augustin, ost  nu  liou  do  ropos, 
où  (étaient  reçu?*,  aprà-*  la  mort,  ot  où  sont  oncoio  reçus  aujoiir- 
d'imi  tous  les  imitatours  de  la  loi  et  de  la  piété  d'Aliraliam. 
C'était,  avant  le  Christ,  le  limbe  des  Pères:  aiijourd'liui  c'(>8t 
le  ciel,  c'est-A-diro  le  paradis  dos  BiculuHiroux  (1><;  anima  et  cJhk 
or'ujine  :  L.  IV'-C.  1G.>. 
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leur  atteste  ces  choses,  et  qu'ils  iio  vieuuent  pas  aussi 
eux-mêmes  clans  ce  lieu  de  tourments.  Mais  Abraham 
lui  repartit  :  Ils  ont  Moïse  et  les  ijrophëtes  :  qu'ils  les 
écoutent.  Et  il  dit  :  Xou,  ptre  Abraham  ;  mais  si 
quelqu'un  va  des  morts  vers  eux,  ils  feront  pénitence, 
Abraham  lui  répondit  :  S'ils  n'écoutent  point  Moïse 
et  les  prophètes,  quand  même  (quelqu'un  des  morts 
ressusciterait,  ils  ne  croiraient  pas  ^ 

XXVIir.— SUITE  DU  DISCOURS  DE  JÉSUS  A  SES  DISCIPLES 
(Lie,  XVII.). 

Jésus  dit  encore  à  ses  disciples  :  Il  est  impossible 
qu'il  n'arrive  des  scandales  ;  mais  malheur  à  celui  par 
qui  ils  arrivent  !  Il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  mît 
autour  de  son  cou  une  meule  de  moulin  et  qu'on  le 
jetât  dans  la  mer,  que  de  scandaliser  un  de  ces  petits. 
Pi'cnez  garde  à  vous  :  Si  ton  frère  a  péché  contre  toi, 
reprends-le  ;  et  s'il  se  rep^nt,  pardonne-lui.  Et  s'il  a 
péché  sept  fois  dans  le  jour  contre  toi,  et  que  sept  fois 
dans  le  jour  il  revienne  à  toi,  disant  :  Je  me  repens  ; 
pardonne-lui. 

Et  les  apôtres  dirent  au  Seigneur  :  Augmentez-nous 
la  foi.     Mais  le  Seigneur  dit  :    Si  vous  aviez  de  la  foi 


1 — Notre-Seitînonr  Mpport(^t-iI  cooi,  coinine  simple  parabole, 
ou  bien  connue  hktoire  véritable  '.'  l'n  grand  nombre  de  Pères 
et  de  Docteurs  croient  que  le  divin  Alaître  rapporte  une  histoire 
véritai>le;  ainsi  pensent  :  ïertullien,  saint  Irénée,  saint  Clirysos- 
tôme,  saint  Gréf^oire,  saint  Clément  d'Alexandrie,  C)rij;ône,  saint 
Anibroise (Corn,  à  Lap.  ibid.). 
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comme  un  grain  de  sénevé,  vous  diriez  à  ce  mûrier  : 
Déracine-toi,  et  transplante-toi  dans  la  mer  ;  et  il  vous 
obéirait.  Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  attaché  au 
labourage  ou  aux  troupeaux,  lui  dit,  aussitôt  qu'il 
revient  des  champs  :  Viens  vite,  mets-toi  à  table  ?  Et 
ne  lui  dit  pas  au  contraire  :  Prépare-moi  à  souper  et 
ceins-toi,  et  me  sers  jusqu'à  ce  que  j'aie  mangé  et  bu, 
et  après  cela,  tu  mangeras  et  tu  boiras  ?  A-t-il  de 
l'obligation  à  ce  serviteur  parce  qu'il  a  fait  ce  qu'il  lui 
avait  commandé  ?  î^on,  je  pense.  Ainsi,  vous-mêmes, 
quand  vous  aurez  fait  ce  qui  vous  est  commandé,  dites  : 
Nous  sommes  des  serviteurs  inutiles  ;  ce  que  noue  avons 
fait,  c'est  ce  que  nous  avons  dû  faire. 

Et  il  arriva  qu'en  all.int  à  Jérusalem,  il  traversait  le 
pays  de  Samarie  et  la  Galilée. 
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Depuis  la  fête  des  Tabernacles  de  cette  même 
année,  jusqu'à  la  quatrième  Pâque  célébrée 
par  Notre  Seigneur  après  son  Baptême. 


I.— FÉÏE  DKS  TAUETIKACLES  :  JESUS  KXSEIOXE  DAXS  LE  TEMPLE  : 
DISSENSION  DANS  LE  PEUPLE  A  CAU8E  DE  LUI  (Joax.,  VU.). 

Or,  approclulit  la  tôto  des  Juifs,  la  Scénopégio  '. 
Ses  frères  donc  lui  dirent  :  Pars  d'ici  et  va  en  Judée, 
afin  que  tes  disciples  voient,  eux  aussi,  les  œuvres  que 
tu  fois.  Car  personne  n'agit  en  secret,  lorsqu'il  cherche 
lui-même  à  paraître  en  public  :  puisque  tu  fais  de  telles 
choses,  manifeste-toi  au  monde.  Car  ses  frères  mêmes 
ne  croyaient  pas  en  lui.     Mais  Jésus  leur  dit  :    Mou 


1 — t  La  Ftte  des  Tnbornaclcs  :  "  Le  Srigncurpnrlii  nicorc  A 
Moïse,  (lisant  :    Dis  aux  entants  d'IsniL'l  :  Depuis  le  quinzième 

jour  de  ce  septième  mois,  seront  les  iet(>s  des  Tahernacles 

Et  vous  ciîlèl)rerez  sa  sdiemiité  pentlant  sept  jours,  par  an  :  ce  sera 

luie  loi  perpétuelle  on  vos  générations Kt  vous  habiterez 

sous  les  om!)ra,u;es,  pendant  sept  JDurs.  (Quiconque  est  de  la  race 
d'Israël  demeurera  sous  les  tentes  ;  alîn  (|ue  vos  descendants 
apprennent  (juc  c'est  sous  les  tentes  que  j'ai  fait  habiter  les 
entants  d'Israël,  lorsque  je  les  retirai  de  la  terre  d'Ejj;ypte.  Jo 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu.   (Lev.  2-1— oo,  43.). 
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temps  n'est  pus  encore  venn,  mais  votre  temps  est 
toujonrs  prôt.  Le  monde  ne  pent  pas  vous  haïr  :  pour 
moi,  il  me  hait,  parce  rpie  je  rends  de  lui  ce  témoignage 
que  ses  œuvres  sont  mauvaises.  Allez,  vous,  à  cette 
fête  :  pour  moi  je  n'y  vais  point,  parce  que  mon  temi>3 
n'est  pas  encore  accompli.  Ce  qu'ayant  dit,  il  demeura 
en  Galilée. 

Mais  lorsque  ses  frères  furent  partis,  il  alla  aussi  lui- 
même  h  la  fcte,  non  publiquement,  mais  comme  en 
cachette.  Les  Juifs  donc  le  cherchaient  pendant  la 
fête  et  disaient  :  Où  est-il  ?  Et  il  y  avait  une  grande 
rumeur  dans  le  peuple  à  son  sujet.  L3s  uns  disaient  : 
En  effet,  c'est  un  homme  de  l)ien  ;  mais  d'autres 
disaient  :  Xon,  car  il  séduit  la  foule.  Cependant 
personne  ne  parlait  de  lui  ouvertement,  par  crainte  des 
Juifs. 

Or,  vers  le  mi!  '        .-,  tjusus  monta  au  temple, 

et  il  y  enseignait.  Et  les  Juifs  s'étonnaient,  disant  : 
Comment  celui-ci  sait-il  les  Ecritures,  puisqu'il  ne  les 
a  point  apprises  ?  Jésus  leur  répondit  et  dit  :  Ma 
doctrine  n'est  pas  de  moi,  mais  de  celui  (^uim'a  envoyé. 
Si  quelqu'un  veut  faire  sa  volonté,  il  connaîtra,  touchant 
ma  doctrine,  si  elle  est  de  lui  ou  si  je  parle  de  moi- 
même.  Celui  qui  parle  de  lui-même  cherche  sa  propre 
gloire  ;  mais  qui'  cherche  la  gloire  de  celui  qui  l'a 
envoyé,  celui-hV  est  vrai,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en 
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lui.  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  doniu'^  lu  loi  ?  Copemlant 
nul  de  vous  uo  prati/iuo  la  loi.  Pourquoi  cherchez- 
vous  h  me  faire  mourir  ? 

.  Le  peuple  réi^oudit  et  dit  :  Tu  es  possédé  du 
démon  :  qui  cherche  à  te  faire  mourir  ?  Jésus  répliqua 
et  leur  dit  :  J'ai  fait  une  seule  œuvre  ^  et  vous  êtes 
tous  étonnés.  Cependant  Moïse  vous  a  donné  la 
circoncision  (liien  qu'elle  ne  soit  pas  de  Moïse,  mais 
des  patriarches)  :  et  vous  circoncisez  le  jour  du  sahhat. 
Or,  si  un  homme  reçoit  la  circoncision  le  jour  du 
sahhat,  afin  que  la  loi  de  ^loïse  ne  soit  point  viclte, 
comment  vous  indignez-vous  contre  moi,  parce  que  j'ai 
rendu  un  homme  sain  tout  entier  un  jour  de  sahhat  ? 
'^c  jugez  point  sur  l'apparence,  mais  rendez  un  juste 
jugement. 

Quelques-uns  de  Jérusalem  disaient  donc  :  N'est-ce 
pas  là  celui  qu'ils  cherchent  à  faire  mourir  ?  Et 
voilà  qu'il  parle  puhliquement  et  ils  ne  lui  disent  rien. 
Les  chefs  du  peiqyle  auraient-ils  réellement  reconmi  que 
c'est  lui  qui  est  le  Christ  ?  Cependant  pour  celui-ci, 
nous  savons  d'où  il  est  :  mais  quand  le  Christ  viendra, 
personne  ne  saura  d'où  il  est.  Ainsi  Jésus  parlait  à 
haute  voix  dans  le  temple,  enseignant  et  disant  :  Et  vous 
savez  qui  je  suis,  et  vous  savez  d'où  je  suis  ;  et  je  ne 
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1 — Jésus  parle  ici  de  la  guérison  qu'il  avait  opérée  sur  le 
paralytique  de  la  piscine,  un  jour  de  sabbat. 
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suis  point  votm  de  nioi-mr'mo  :  xntiU  il  est  vrai,  celui 
qui  m'a  cuvoyé,  et  que  vous  ne  le  coimaissez  point. 
Moi  je  le  connais,  parce  que  je  suis  de  lui,  et  que  c'est 
lui  qui  m'a  envoyé.  I  Is  cherchaient  donc  à  le  prendre  ; 
mais  personne  ne  mit  la  main  siir  lui,  parce  que  son 
heure  n'était  pas  encore  venue.  Mais  beaucoup  d'entre 
le  peuple  crurent  en  lui,  et  ils  disaient  :  Le  Christ, 
quand  il  viendra,  fera-t-il  plus  de  miracles  que  celui-ci 
n^on  fait  ? 

Les  phaiisien.H  entendirent  le  peuple  murmurant 
aiusi  à  son  sujet  ;  et  les  princes  des  prêtres  et  les 
pharisiens  envoyèrent  des  archers  pour  le  prendre. 
Jésus  donc  leur  dit  :  Je  suis  encore  un  peu  de  temps 
avec  vous  ;  et  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé. 
Vous  me  chercherez  et  vous  ne  me  trouverez  pas  ; 
et  où  je  suis  vous  ne  pouvez  venir.  Los  Juifs  diront 
entre  eux  :  Où  doit  donc  aller  celui-ci,  que  nous  ne  le 
trouverons  point  ?  doit-il  a!'»"  chez  les  nations  disper- 
sées, et  enseigner  h's  c  ails?  Quelle  est  cette  parole 
qu'il  a  dite  :    V        'ue  cherch<   iz  et  ne  me  trouverez 


point 


18  pouvez  venir 


L'  aoi  j  ète,  qui  est  le  plus  S(dennel, 

JéHU8  ;  tenait'  bout  et  s'éôriait,  disant  :  Si  quelqu'un 
a  soif,  qu'il  ^  ^nne  à  moi,  et  qu'il  boive.  Celui  qui 
croit  en  moi,  comme  dit  l'Ecri  re,  dos  fleuves  d'eau 
vive  couleront  de  son  sein.     V        ait  cela  de  l'Esprit 
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LÉGENDE 

La  Mosquée  d'Omar. — Autrefois  et  jusqu'à  la 
guerre  de  Crimée,  il  y  avait  peine  de  mort  pour  tout 
Chrétien  qui  aurait  osé  franchir  son  enceinte.  La 
Mosquée  d'Omar,  bâtie  sur  l'emplacement  du 
Temple  de  Salomon,  s'élève  sur  une  plate-forme  de 
6  à  15  pieds  de  haut  et  de  2000  pieds  de  pourtour. 
Cette  plate  forme  s'élève,  à  son  tour,  au  centre  d'une 
immense  esplanade,  parfaitement  nivelée,  de  1600 
pieds  de  longueur  moyenne,  sur  1000  pieds  de  largeur, 
et  entourée  d'un  mur  de  soutènement,  aux  proportions 
colossales.  ' 

Ce  splendide  monument  se  compose  de  deux 
enceintes  octogonales  de  forme  concentrique  ;  et 
d'une  troisième  de  forme  circulaire.  Les  plafonds 
sont  à  caisson,  et  la  coupole  est  soutenue  par  deux 
rangées  de  piliers  et  de  colonnes  qui  partagent  le 
monument  en  trois  parties.  La  première  enceinte  est 
limitée  par  le  mur  extérieur  de  l'édifice  dont  lesS 
piliers,  à  l'intérieur,  sont  placés  à  l'opposite  des  8 
angles  du  bâtiment.  Entre  ces  piliers  sont  placées  16 
colonnes,  portant  des  arcs  en  plein-cintre  et  couverts 
de  mosaïques.  Ces  colonnes,  monolithes,  du  plus 
beau  marbre,  sont  toutes  de  hauteur  et  de  module 
différents.  Elles  proviennent  évidemment  de  monu- 
ments antiques. 

La  deuxième  enceinte  est  séparée,  du  côté  de  son 
plus  grand  pourtour,  par  les  piliers  dont  nous  venons 
de  parler  ;  et,  du  côté  du  centre,  par  4  piliers  et  12 
colonnes  de  même  matière  et  de  même  forme  que 
les  précédentes.  Une  belle  grille  en  fer  occupe  les 
espaces  vides  entre  les  colonnes  et  les  piliers  sur 
lesquels  repose  la  vaste  coupole. 


1— Nous  avons  mesuré  nous-méme  une  pierre  d'angle, 
d'un  seul  bloc  qui  a  88  pieds  de  long. — Nous  publierons  une 
longue  étude  sur  la  Moequée  et  sur  le  Temple. 
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que  (levaient  recevoir  ceux  qui  croyaient  en  lui  ;  car 
l'Esprit  n'avait  pas  encore  été  doiiné,  parce  que  Jésus 
n'était  pas  encore  glorifié. 

Parmi  donc  cette  multitude  qui  avait  entendu  ces 
paroles,  les  uns  disaient  :  Celui-ci  est  vraiment  le 
prophète.  D'autres  disaient  :  Celui-ci  est  le  Christ.  Mais 
quelques-uns  disaient  :  Est-ce  de  la  Galilée  que  vient 
le  Christ  ?  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas  que  c'est  de  la 
race  de  David  et  du  bourg  de  Bethléem,  où  était 
David  ',  que  vient  le  Christ  ?  Il  s'éleva  donc  une 
dissension  dans  le  peuple  à  cause  de  lui.  Quelques- 
uns  d'eux  voulaient  le  prendre,  mais  aucun  d'eux  ne 
mit  la  main  sur  lui. 

Ainsi  les  archers  revinrent  vers  les  pontifes  et  les 
pharisiens,  qui  leur  demandèrent  :  l'ourquoi  ne  l'avez- 
vous  pas  amené  ?  Les  archers  répondirent  :  Jamais 
homme  n'a  parlé  comme  cet  homme.  Mais  les  pharisiens 
leur  répliquèrent  :  Avez-vous  été  séduits  vous  aussi  ? 
Est-ii  quelqu'un  d'entre  les  chefs  du  peuple  ou  d'entre 
les  pharisiens,  qui  ait  cru  en  lui  ?  Mais  cotte  foule  qui 
no  connaît  pas  la  loi,  ce  sont  des  maudits. 

Nicodème  leur  dit  (c'était  celui  qui  était  venu  de 
nuit  à  Jésus,  et  qui  était  l'un  d'entre  eux)  :  Est-ce  que 
notre  loi  condamne  un  homme  sans  qu'auparavant  on 
l'ait  entendu,  et  sans  qu'on  sache  ce  qu'il  a  fait  ?     Ils 


l^Où  était  David,  c'est-iVilireoC»  avait  habité  David. 
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ivpoiulîreiit,  et  lui  dirent  :  Est-ce  que  tu  es  aussi 
Giililéeu  ?  Lis  avec  soin  les  Ecritures,  et  tu  verras  ; 
De  la  Galilée  prophète  ne  surgit.  Et  ils  s'en  retour- 
naient chacun  en  sa  maison. 


•  T   U 
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IL— LA  FEMME  ADULTERE  :  JESUS  GUTRACÎE  LAISSE  LA  DEFENSE 
DESAliLOniE  A  SONPÈRE  :    IL  AFFIRME  SA  DIVINITÉ 

(joAN.,  virr.). 

Mais  Jésus  s'en  alla  à  la  montagne  des  Oliviers. 
Et  dos  le  point  du  jour  il  revint  dans  le  temple,  et  tout 
le  peuple  vint  à  lui  ;  et,  s' étant  assis,  il  les  enseignait. 

Cependant  les  scribes  et  les  pharisiens  lui  amenèrent 
une  femme  surprise  en  adultère,  et  la  placèrent  au 
milieu.  Puis  ils  dirent  à  Jésus  :  Maître,  cette  femme 
vient  d'être  surprise  en  adultère.  Or,  Moïse,  dans  la 
loi,  nous  a  ordonné  de  lapider  de  telles  femmes.  Toi 
donc,  que  dis-tu  ?  Or,  ils  disaient  cela,  le  tentant,  afin 
de  pouvoir  l'accuser.  Mais  Jésus,  se  baissant,  écrivait 
du  doigt  sur  la  terre.  Et  comme  ils  continuaient  à 
l'interroger,  il  se  releva  et  leur  dit  :  Que  celui  de  vous 
qui  est  sans  péché  jette  le  premier  une  pierre  contre 
elle.  Et  se  baissant  de  nouveau,  il  écrivait  sur  la  terre. 
Mais,  entendant  cela,  ils  sortaient  l'un  après  l'autre,  à 
commencer  par  les  vieillards.  Et  Jésus  demeura  seul 
.  avec  la  femme  qui  était  au  milieu. 

Alors  Jésus,  se  relevant,  lui  dit  :  Femme,  oii  sont 
ceux  qui  vous  accusaient  ?     Personne  ne  vous  a  con- 
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damnée  ?  Elle  répondit  :  Personne,  Seigneur.  Et 
Jésus  lui  dit  :  Xi  moi,  je  no  vous  condamnerai  pas  : 
allez  et  ne  péchez  plus. 

Jésus  leur  parla  de  nouveau,  disant  :  C'est  moi  qui 
suis  la  lumière  du  monde  :  qui  me  suit  no  marclie  pas 
dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 
Alors  les  pharisiens  lui  dirent  :  C'est  toi  (|ui  rends 
témoigiuige  de  toi-même  ;  ton  témoignage  n'est  pas 
vrai  ^.  Jésus  répondit  et  leur  dit  :  Bien  que  je  rende 
témoignage  de  moi-même,  mon  témoignage  est  vrai  ; 
parce  que  je  sais  d'où  je  viens  et  où  je  vais  ;  mais  vous, 
vous  ne  savez  ni  d'où  je  viens  ni  où  je  vais..  Vous, 
vous  jugez  selon  la  chair  ;  moi  je  ne  juge  personne. 
Et  si  je  juge,  mon  jugement  est  vrai,  parce  que  je  ne 
suis  pas  seul  ;  mais  moi  et  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 
Or,  dans  vctre  loi  il  est  écrit  que  le  témoignagne  de 
deux  hommes  est  vrai.  C'est  moi  qui  rends  témoi- 
gnage de  moi-même  ;  mais  il  rend  aussi  témoignage 
do  moi,  mon  l'ère  qui  m'a  envoyé.  Ils  lui  disaient 
donc  :  Où  est  ton  Père  ?  Jésus  répondit  :  Vous  ne 
connaissez  ni  moi,  ni  mon  Père  :  si  vous  me  connaissiez, 
vous  connaîtriez  sans  doute  aussi  mon  Père,  Jésus  dit 
ces  paroles,  enseignant  dans  le  temple,  au  lieu  où  est 
le  trésor  :  et  personne  ne  se  saisit  de  lui,  parce  que  sou 
heure  n'était  pas  encore  venue. 


1 — N'ed  j)ai   vrai,  c'oât-à-.Ure  n'est  paj   valable,  ii'odt  pas. 
acocptal>Ie.  ,     '  .  ,        ,.  . 
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Jésus  leur  dit  encore  :  Je  in'eu  vais  et  vous  me 
cherelierez  et  vous  mourrez  dans  votre  pûclié.  Mais  où 
je  vais  vous  ne  pouvez  venir.  Les  Juifs  disaient  doue  : 
Se  tuera-t-il  lui  même,  puisqu'il  dit:  Oi'ijc  vais  vous 
a»e  pouvez  venir  ?  Il  leur  disait  aussi  :  Vous,  vous 
■êtes  d'en  bas  ;  moi,  je  suis  d'en  haut.  Vous  êtes  de  ce 
monde  :  moi,  je  ne  suis  pas  de  ce  monde.  Je  vous  ai 
■donc  dit  que  vous  mourriez  dans  vos  péchés  ;  car  si 
vous  ne  me  croyez  pas  ce  queje  suis,  vous  mourrez  dans 
votre  péché.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui  es-tu  ?  Jésus 
leur  dit  :  Le  principe,  moi-même  qui  vous  parle. 
J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire  do  vous,  et  à  condamner 
en  vous  ;  mais  celui  qui  m'a  envoyé  est  vrai,  et  moi, 
•CG  que  j'ai  entendu  de  lui,  je  le  dis  au  monde.  Et  ils 
lie  comprirent  pas  qu'il  disait  que  Dieu  était  son  Père. 

Jésus  leur  dit  donc  :  Quand  vous  aurez  élevé  le 
Fils  de  l'homme,  c'est  alors  que  vous  connaîtrez  ce 
que  je  suis,  et  que  je  ne  fais  rien  de  moi-même,  mais 
queje  parle  comme  mon  Père  m'a  enseigné.  Et  celui 
qui  m'a  envoyé  est  avec  moi,  et  il  ne  m'a  pas  laissé 
seul,  parce  que  pour  moi  je  fais  toujours  ce  qui  lui  plait. 
Comme  il  disait  ces  choses,  beaucoup  crurent  en  lui. 

Jésus  disait  donc  à  ceux  des  Juifs  qui  croyaient  en 
lui  :  Pour  vous,  si.  vous  demeurez  dans  ma  parole, 
vous  serez  vraiment  mes  disciples  ;  et  vous  connaîtrez 
la  vérité,  et  la  vérité  vous  rendra  libres.  Ils  lui  répon- 
•dirent  :    Nous  sommes  la    race   d'Abraham,  et  nous 
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n'avons  jamais  ôtô  esclaves  de  personne  ;  comment  dis- 
tn,  toi;  Vous  serez  libres  ?  Jésus  leur  repartit  :  p]n 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  quicon(|ue  commet  le 
péché  est  esclave  du  péché.  Or,  l'esclave  ne  demeure 
point  toujours  dans  la  maison  ;  mais  le  fils  y  <lemeure 
toujours.  Si  donc  le  Fils  vous  met  eu  liberté,  vous 
serez  vraiment  libres.  Je  sais  (pie  vous  êtes  fils 
d'Abraham  ;  nuiis  vous  cherchez  à  me  faire  mourir, 
parce  que  ma  parole  ne  prend  pas  en  vous.  Pour  moi, 
ce  que  j'ai  vu  eu  mon  Père,  je  le  dis  ;  et  vous,  ce  que 
vous  avez  vu  eu  votre  pî^re,  vous  le  faites. 

Ils  répliquèrent  et  lui  dirent  :  Notre  père  est 
Abraham.  Jésus  leur  dit  :  Si  vous  êtes  fils  d'Abraham, 
faites  les  œuvres  d'Abraham.  ]Mais  loin  de  là  ',  vous 
cherchez  à  me  faire  mourir,  moi  homme  qui  vous  ai 
dit  la  vérité  que  j'ai  entendue  de  Dieu  ;  c'est  ce 
qu'Abraham  n'a  pas  fait.  Vous  faites  les  œuvres  de 
votre  père.  Ils  lui  répliquèrent  donc  :  Nous  ne 
sommes  pas  nés  de  la  fornication  ;  nous  n'avons  qu'un 
Père,  Dieu.  Mais  Jésus  leur  repartit  :  Si  Dieu  étale 
votre  Père,  certes  vous  m'aimeriez  ;  car  c'est  de  Dieu 
que  je  suis  sorti  et  que  je  suis  venu  ;  ainsi  je  ne  mu 
point  venu  de  moi-même,  mais  c'est  lui  qui  m'a  envoyé. 
Pourquoi  ne  connaissez -vous  point  mon  langage  ?  parce 


1 — .Uaia  loin  delà;  c'cst-à-dirr  loin  do  fairo  les  œuvres 
d'Ahrahivin,  vous  olicrcliez,  etc.  C'est  le  seul  sens  conforme  à  la 
Vulîi;ate,  aussi  bien  qu'au  texte  grec. 
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([lie  vous  110  pouvez  écouter  ina  pivrole.  Vous  avez  lo 
(linble  pour  père,  et  vous  voulez  accomplir  les  désirs  de 
votre  père.  Il  a  été  homicide  dès  le  commeucemout, 
et  il  n'est  pas  demeuré  dans  la  vérité,  parce  (pi'il  n'y  a 
pas  de  vérité  en  lui  ;  lorsqu'il  parle  mensonii;e,  il  parle 
de  son  propre  fonds,  parce  qu'il  est  menteur,  et  le  père 
du  mensonge.  Pour  moi,  si  je  dis  la  vérité,  vous  ne 
me  croyez  point.  Qui  de  vous  me  convaincra  de 
péché  ?  Si  je  vous  dis  la  vérité,  pouripioi  ne  me  croyez- 
vous  point  ?  Celui  qui  est  de  Dieu  écoute  les  i:)arole3 
de  Dieu.  Et  si  vous  ne  les  écoutez  point,  c'est  parce 
que  vous  n'êtes  point  de  Dieu. 

Mais  les  Juifs  répondirent  et  lui  dirent  :  Xe  disons- 
nous  pas  avec  raison  ([uo  tu  es  un  Samaritain  et  qu'un 
démon  est  en  toi  ?  Jésus  leur  rc[)artit  :  Il  n'y  a  pas 
de  démon  en  moi  ;  mais  j'honore  mon  Père,  et  vous, 
vous  me  déshonorez.  Pour  moi,  je  ne  cherche  point 
rau  gloire  ;  il  est  quehpi'un  qui  la  cherchera  et  qui 
jugera.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si 
quehpi'un  garde  ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  mort. 
Mais  les  Juifs  lui  dirent  :  Maintenant  nous  connais- 
sons qu'il  y  a  un  démon  en  toi.  Abraham  est  mort  et 
les  prophètes  aussi,  et  tu  dis  :  Si  quelqu'un  garde  ma 
parole,  il  ne  goûtera  jamais  de  la  mort.  Es-tu  plus 
grand  que  notre  père  Abraham  qui  est  mort  ?  et  les 
prophètes  sont  morts  aussi?  Qui  prétends-tu  être? 
Jésus  répondit  :    Si  je  me  glorifie  moi-même,, ma  gloire 
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n'est  rien:  c'est  mon  l'ère  qui  me  glorifie,  lui  dont 
vous  (litcrt  qu'il  est  votre  Dieu.  Et  vous  ne  l'avez  pas 
connu  ;  mais  moi  je  le  connais  ;' et  si  je  disais  que  je  ne  ' 
le  connais  point,  je  serais  semblable  h  vous,  menteur. 
Mais  je  le  connais,  et  je  garde  sa  parole.  Abraliam, 
votre  père,  a  tressailli  pour  voir  mon  jour  ;  il  l'a  vu,  et 
il  s'est  réjoui.  Mais  les  Juifs  lui  répliquèrent  :  Tu 
n'as  pas  encore  cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abrabam  ? 
Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
avant  qu' Abrabam  eût  été  fait  ',je  suis. 

Ils  prirent  donc  des  pierres  pour  les  lui  jeter  ;  mais 
Jésus  se  cacba,  et  sortit  du  temple. 

III-UUÉUISOX   DE  L'AVKU(JLK-\K  :  JKSUS  EST  LK  DON  l'ASTEUR 

(jdAx.,  IX,  ::.). 

Et  com.  le  il  passait,  Jésus  vit  un  bommc  aveugle 
de  naissance.  Et  ses  disciples  l'interrogèrent  :  Maître, 
qui  a  péché,  celui-ci  ou  ses  parents,  pour  (pi'il  soit  né 
aveugle  ?  Jésus  répondit  :  Ni  celui-ci  n'a  pécbé,  ni  ses 
parents,  mais  c'est  pour  que  les  œuvres  de  Dieu  soient 
manifestées  en  lui.  Il  faut  que  j'opère  les  œuvres  de  celui 
qui  m'a  envoj'é,  tandis  qu'il  est  jour  ;  la  nuit  vient  pon- 
dant bupielle  personne  ne  peut  agir.     Tant  que  je  suis 

1 — Avant  (]tCAbralia))i  eut  été  fai(.  La  tr.ulaction  or.Unairo  : 
Avant  qu' Abraham  fût,  08t,  selon  lii  remaniât!  judicieuse  de 
Bossuet,  tout  à  luit  inexacte,  pni.vjiie  V et re  iV Abraham  et  celulde 
Jé^uH-Chnst  n'étaient  ni  lex  mêmes  en  soi  ni  erpliqués  par  le  vitme 
mot.  Ajoutons  que  le  nvoc,  comme  le  Vulgate,  emploie  pour 
Abraham  le  verbe  Cire  fait,  et  pour  J(;sus-Clirist,  ttre,  exister. 
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claiiH  le  monde,  je  suis  lu  lumiÎTc  du  monde.  Lorsc^u'il 
eut  dit  cela,  il  cracha  à  terre,  fit  do  la  l)Oue  avec  sa 
salive,  et  frotta  de  cette  bouc  les  yeux  de  l'aveugle. 
Et  il  lui  dit  :  Va,  lave-toi  <lans  la  piscine  de  Siloé  (co 
qu'on  interprète  par  envoyé).  Il  s'en  alla  donc,  se 
lava,  et  revint  voyant  clair.  De  sorte  que  ses  voisins 
et  ceux  qui  l'avaient  vu  auparavant  mendier,  disaient  : 
N'est-ce  pas  celui-là  qui  était  assis  et  mendiait  ?  D'autres 
disaient  :  C'est  lui.  Et  d'autres  :  Point  du  tout, 
seulement  il  lui  resseniljle.  ^Faislui  disait  :  C'est  moi. 
Ils  lui  demandaient  donc  :  Comment  tes  yeux  ont-ils 
été  ouverts  ?  Il  répondit  :  Cet  homme,  qu'on  appelle 
Jésus,  afoit  de  la  bouc  ;  il  a  frotté  mes  yeux,  et  m'a  dit  : 
Ya  il  la  piscine  do  Siloé,  et  lave-toi.  J'y  suis  allé,  je 
me  suis  lavé  et  je  vois.  Ils  lui  demandèrent  :  Où  est- 
il  ?      Il  répondit  :    Je  ne  sais. 

Alors  ils  amenèrent  aux  pharisiens  celui  qui  avait 
été  aveugle.  Or,  c'était  un  jour  de  sabbat  que  Jésus  fit 
de  la  boue  et  ouvrit  ses  yeux.  Les  pharisiens  lui 
demandèrent  donc  aussi  comment  il  avait  vu.  Et  il 
leur  dit  :  Il  m'a  mis  do  la  boue  sur  les  yeu\',  je  me 
suis  lavé  et  je  vois.  Alors  quelques-uns  d'entre  les 
Ijharisiens  disaient  :  Cet  homme  n'est  point  de  Dieu, 
puisqu'il  ne  garde  point  le  sabbat.  Mais  d'autres 
disaient  :  Comment  un  pécheur  peut-il  faire  de  tels 
miracles  ?  Et  il  y  avait  division  entre  eux.  Ils  dirent 
donc   encore  à   l'aveugle  :    Et  toi,  que  dis-tu  de  celui 
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iia,ttfc  l»»  ?»t''i  (<«,  je  t».v'."\  la  luMiuwothimoïKlo.  Lorsqu'il 
<»a«  <Ut  *'*iù»,  i*  iTa<lt>  ât  tei'n\  fil  d«  lu  hou»*  uvoo  i^h 
wiiliv»-..  H  tVotta  «le  ne.  |v»jî"lf«  yeux  «lo  i'uvoiiglo. 
»  '>■''  iax  dit  :  A'ii,  l;kv.>toi  o^j^m*  la  piscino  <lo  ;?ilf)t>  (cc^ 
■fjîVi  ivitcr|)rôto  par  ^'i'ivoT»  11  h'oii  allft  donc,  &o 

tAva,  ot  revint  voyant  finir,  i  »•.•  surtf  que  son  vcitfinft 
et  ceux  i[\n  l'uvaioiit  vu  ^iup.;'r  *vuiit  inoiidier,  dÎMaiont: 
N'Of*t-(;o  piis  relui-lù  qui  »^lttif  ;  tnoudiait  ?  D'nutrcB' 

disaient  :  O'vM.  lui.  Kt  d  ■  v-^hj  :  l'oint  du  tout, 
s»culenH'nt  il  lui  r<'!a«t'jnliu'.  Af^  'i'^'^ji  disai»  ■  C\^t  inoi. 
ils  U>i  deniuîiduiont  doiu:  :  C  v  "«*«t  t\t^  vt*UK.  ont-ils 
ijtô  ouverJ'<  ?  Il  n'pondit  ;  ,C 
JÔHUs,  a  hit  di'  la  bovic  :  i)  ft  fr» 
Va  h  la  pisi:!!if  do  sil-h?,  ot  î. 
ino  suis  lavé  ft  jo  v{»i.s.  Ils  W. 
il  ?     Il  répondit  ;    ^h^  ne  s&'a 


■"iMUi-'.  o''    '■  appelle 

■  s--*j.i*:  i't.  m'a  dit  : 

-  ■  i^ïrt.    rT  j  miii  allé,  jo 

^riîniiidirt'rit  :    Où  oKt- 


Ai'V«  ils  anieruTcnt  aux  îTi'twfHfei^nt!?  celui  qui  avait 
n>«;*ï:»y<îtttglo.  Or,  c'était  un  •  ^t.^  àv  »*i.bl)tttquo  JeBUf»  fit 
dt>  k  boui>  rt  ouvrit  aex  ••  :«i:.  !.«^  pharisicïis  lui 
don)Aiiï)l>wnt  dorio  auBsi  vïïi^ionr  il  avait  vu.'  Kt  il 
leur  dit  :  Il  m'a  rais  4$  Iw  i^widjo  ,vir  les  yeux,  je  me 
suis  }av«S  et  je  V(m.  ^lo'^i  (jutl^nîe^-uns  d'entro  les 
X)harîsieii3  disaient  :  Cet  >>^«»fti<'  u>8t  point  de  Dieu, 
puisqu'il  no  jîttrde  point  ï**  sabbat.  Mai.s  d'autres 
dictaient  :   Gowirnont  in:  ttr  peut-il  faire  d<?  tels 

Tuiracles  ?    Et  il  y  avfà-t  dn.Mon  «ntre  eux.     Ils  dirent 
donc  encore  à  l'av^tïglw      Bt  *4i,  que  dis-tu  de  colui 
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LEGENDE. 

Cette  Piscine,  qui  se  trouve  à  la  pointe  Sud-Ouest 
du  Mont  Ophel,  est  à  jamais  célèbre  par  le  miracle 
de  Vaveuqle-né  qui  alla  s'y  laver  par  ordre  du 
Sauveur,  et  qui  devint  plus  tard  un  grand  saint 
(saint  Sidoine.); 

Aux  premiers  siècles  du  Christianisme,  on  venait 
se  baigner  dans  la  Piscine  de  Siloë  afin  d'obtenir  la 
guérison  de  toutes  sortes  de  ma'.adies.  Une  église  y 
fut  bâtie  et  dédiée  au  Sauveur  Illuminateur.  Le 
bassin  r  niferraé  dans  cette  église  fut  environné  d'une 
balustrade  et  divisé  en  deux  parties,  l'une  réservée 
aux  hommes,  et  l'autre  aux  femmes.  I^cs  eaux  qui 
avaient  servi  pour  les  bains  s'écoulaient  par  une 
ouverture  dans  la  piscine  du  Roi,  d'où  elles  sortaient 
pour  aller  arroser  les  jardins. 

Il  ne  reste  plus  rien  de  cette  ancienne  Basilique, 
sinon  quelques  tronçons  de  colonnes  en  pierre 
calcaire  du  pays,  visibles  dans  la  paroi  Orientale  de 
la  Piscine.  Cette  Piscine,  qui  est  à  ciel  ouvert,  a 
environ  15  mètres  de  1  ong  sur  4  de  largeur  moyenne. 
Du  côté  Nord  on  voit  une  arcade  avec  un  escalier 
ruiné  par  lequel  on  descend  dans  un  très-petit  bassin 
où  débouche  le  canal  qui  vient  de  la  Fontaine  de  la 
Sainte  Vierge.  Ce  canal  présente  ici  une  hauteur  de 
plus  de  seize  pieds, — [Guide  Ivdic). 
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qui  t'a  ouvert  les  yeux  ?  Il  répondit  :  C'est  un  prophète. 
Mais  les  Juil's  ne  crurent  point  de  lui  qu'il  eût  été 
aveugle  et  (pi'il  eût  recouvré  la  vue,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  appelé  les  parents  de  celui  qui  avait  recouvré 
la  vue.  Et  ils  les  interrogèrent,  disant  ;  Est-ce  là 
votre  fils,  que  vous  dites  être  né  aveugle  ?  Comment 
donc  voit  il  maintenant  ?  Ses  parents  leur  répondirent 
et  dirent  :  Nous  savons  que  c'est  notre  fils,  et  (pi'il  est 
né  aveugle.  ^Nlais  comment  il  voit  maintenant,  nous- 
ne  le  savons  pas  ;  ou  qui  lui  a  ouvert  les  yeux,  nous- 
ne  le  savons  pas  ;  interrogez-le  ;  il  a  de  l'âge,  qu'il  parle 
pour  lui-même.  Ses  parents  diront  cela,  parre  qu'ils 
i;raignaicut  les  Juifs  ;  car  déjà  les  Juiî's  étaient  convenus 
ensemble  que  si  quehprun  confessait  tpic  Jésus  était  le 
Christ,  il  serait  chassé  de  la  synagogue.  C'est  pour- 
quoi ses  parents  dirent  :  Il  a  de  l'àgo,  interrogez-lo 
lui-même. 

Ils  appelèrent  donc  de  nouveau  l'homme  ([ui  avait 
été  aveugle,  et  lui  diront  :  Rends  gloire  à  Dion  ;  pour 
nous,  nous  savons  que  cet  homme  est  nu  picheur. 
Mais  il  U'ur  dit:  S'il  est  pécheur, je  ne  sais;  je  sais 
une  seule  chose  :  c'est  que  j'étais  aveugle,  et  ([u'à 
présont  je  vois.  Ils  lui  répliquèrent  donc  :  Quet"a-t-il 
t'ait  ?  Comment  t'a-t-il  ouvert  les  yeux  ?  Il  leur 
répondit  :  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  vous  l'avez  entendu  ; 
pourquoi  voulez-vous  l'entendre  encore?  Est-ce  que, 
vous  aussi,  vous  voulez  devenir  ses  disciples?     Ils  le 
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maudiront  doiu'  et  dirent  :  Sois  son  disciple,  toi  ; 
mais  nous,  nous  sommes  disciples  do  ^Moïso.  Xous 
savons  que  Dieu  a  parlé  h  Moïse  :  mais  celui-ci  nous  ne 
savons  d'où  il  est.  Cet  homme  reprit  et  leur  dit  : 
Mais  il  y  a  eu  cela  une  chose  étonnante  :  c'est  que 
vous  ne  sachiez  d'où  il  est,  et  il  a  ouvert  mes  yeux. 
Cependant  nous  savons  que  Dieu  n'écoute  point  les 
pécheurs  ,  mais  si  ([nel([u'iiu  honore  Dieu  et  fait  sa 
volonté,  c'est  celui-là  qu'il  exauce.  Jamais  on  n'a  ouï 
<îire  que  (pielqu'unait  ouvert  les  yeux  d'un  aveugle-né. 
Si  celui-ci  n'était  pas  de  Dieu,  il  ne  pourrait  rien  faire. 
Ils  répliquèrent  et  lui  diront  :  Tu  es  né  tout  entier 
<lans  le  péché,  et  tu  nous  enseignes  !  Et  ils  le  jetèrent 
dehors. 

Jésus  apprit  qu'ils  l'avaient  jeté  dehors  ;  et,  l'ayant 
ren.contré,  il  lui  demaudn  :  Crois-tu  au  Fils  de  Dieu  ? 
Celui-ci  répondit  et  dit  :  Qui  est-il.  Seigneur,  afin  que 
je  croie  en  lui  /  Vi  Jésus  lui  dit:  Mais  tu  l'as  vu,  et 
c'est  lui-même  qui  te  parle.  Et  celui-ci  reprit  :  Je  crois, 
Seigneur;  et,  se  prosternant,  il  l'adora.  Alors  Jésus 
dit  :  C'est  en  Jugement  '  que  je  suis  venu  dans  ce 
monde,  afin  (pus  ceux  qui  ne  voient  pas,  voient,  et  que 
ceux  qui  voient,  deviennent  aveugles.  Or  quelques-uns 
d'entre  les  pharisiens,  qui  étaient  avec  lui,  l'entendirent 
et  Ini  demandèrent:  Est-ce  que  nous  sommes  ax^eugles, 


1 — ("eut  en  jiic.'-inent  ;  c'est  pour  oxMMTor  un  jusoniont,  et  par 
ce  jtigi'iuont  niaiiiiVsti'r  les  desseins  île  Dieu  sur  les  lioinnios. 
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nous  aussi  ?  Jésus  leur  répondit  :  Si  vous  étiez 
uveugles,  vous  n'auriez  point  de  péché.  Mais  vous 
dites  au  contraire  :  Nous  voyons.  Ainsi  votre  péché 
suhsiste. 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Cehii  rpii  n'entre 
point  par  la  porte  dans  le  bercail  des  hrebis,  mais  y 
monte  par  ailleurs,  est  un  voleur  et  un  larron.  Mais 
celui  (pli  entre  par  la  porte,  est  le  pasteur  des  brebis. 
C'est  H  celui-ci  que  le  portier  ouvre,  et  les  brebis  enten- 
dent sa  voix,  et  il  appelle  ses  propres  brebis  par  leur 
nom,  et  les  fait  sortir.  Et  lorscpi'il  a  fait  sortir  ses 
propres  brebis,  il  marche  devant  elles,  et  les  brebis  le 
suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  Elles  ne 
suivent  point  un  étranger,  mais  elles  le  fuient,  parce 
qu'elles  ne  connaissent  point  la  voix  des  étrangers. 
Jésus  leur  dit  cette  parabole.  Mais  ils  no  comprirent 
pas  ce  qu'il  leur  disait. 

Jésus  leur  dit  donc  encore  :  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  c'est  moi  qui  suis  la  porte  des  brebis.  Tous 
ceux  qui  sont  venus  sont  des  voleurs  et  des  larrons,  et 
les  brel)is  ne  les  ont  point  écoutés.  C'est  moi  qu  suis' 
la  porte.  Si  c'est  par  moi  que  quelqu'un  entre,  il  sera 
sauvé;  et  il  entrera  et  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâtu- 
rages. Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler,  égorger  et 
détruire.  Moi,  je  suis  veiui  pour  qu'elles  aient  la  vie, 
et  qu'elles  l'aient  plus  abondamment.  Moi,  je  suis  le 
bon  pasteur.     Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ses 
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brebis.  Mais  le  mercenaire  et  celui  qui  n'est  point 
pasteur,  dont  les  brebis  ne  sont  pas  le  bien  propre, 
voyant  le  loup  venir,  laissent  là  les  brebis  et  s'enfuient  % 
et  le  loup  ravit  et  disperse  les  brebis.  Or,  le  mercenaire 
s'enfuit  parce  qu'il  est  mercenaire,  et  qu'il  n'a  point  de 
souci  des  brebis.  Moi,  je  suis  le  bon  pasteur,  et  je 
connais  mes  brebis  et  mes  brebis  me  connaissent,  comme 
mon  Père  me  connaît,  et  que  moi-même  je  connais  mon 
Père  ;  et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  Mais  j'ai 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  point  de  cette  ljerij;erie  ;  et 
il  faut  que  je  les  amène,  et  elles  entendront  ma  voix,  et 
il  n'y  aura  qu'un  bercail  et  qu'un  pasteur.  Et  si  mon 
Père  m'aime,  c'est  parce  que  je  quitte  ma  vie  pour  la 
reprendre.  Personne  ne  me  la  ravit  ;  mais  je  la  donne 
de  moi-même  ;  j'ai  le  pouvoir  de  la  doimer  et  j'ai  h^ 
pouvoir  de  la  reprendre.  C'est  le  commandement  que 
j'ai  reçu  de  mon  Père. 

Une  dissension  s'éleva  de  nouveau  parmi  les  Juifs 
à  cause  de  ces  paroles.  Beaucoup  d'entre  eux  disaient  : 
Il  a  en  lui  un  démou,  et  il  a  perdu  le  sens;  pourquoi 
l'écoutez-vous  ?  D'autres  disaient  :  Ces  paroles  ne  sont 
pas  d'un  homme  qui  a  un  démou  en  lui  ;  est-ce  qu'ui\ 
démon  peut  ouvrir  les  yeux  dos  aveugles  ? 
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IV.— Fi:rK  DE  L\  DEDICACE  :  LES  D[X  LEI'REIX  :  AVKXEMENT  DU 
•  liKliNE  DE  DIEl'  (Jr.AN.,  X.— Luc,  XVri.;. 

Or,  on  faisait  à  Jérusalem  la  Dédicace  '  ;  et  c'était 
l'hiver.  Il  arriva  qu'en  allant  à  Jérusalem,  Jésus 
traversait  le  pays  de  Sanuirie  et  la  Galilée.  Et  comme 
il  entrait  dans  un  village,  il  rencontra  dix  lépreux  -, 
qui  s'arrêtèrent  loin  de  lui  :  et  ils  élevèrent  la  voix, 
(lisant  :  Jésus,  Maître,  ayez  pitié  de  nous.  Dès  que 
Jésus  les  vit,  il  dit  :  Allez,  montrez-vous  aux  prêtres. 
Et  il  arriva,  pendant  qu'ils  y  allaient,  qu'ils  furent 
puriilés.  l"n  d'eux,  se  voyant  purifié,  revint  sur  ses 
pas,  glorifiant  Dieu  à  haute  voix,  et  il  tomba  sur  sa 
face,  aux  pieds  de  Jésus,  lui  rendant  grâces  ;  or,  celui  ci 
était  S'imaritain.  Alors  Jésus  prenant  la  parole,  dit  : 
Est-ce  que  les  dix  n'ont  pas  été  purifiés  ?  et  les  neuf 
autres,  où  sont-ils  ?  Il  ne  s'en  est  point  trouvé  qui 
revînt  et  rendît  gloire  à  Dieu,  si  ce  n'est  cet  étranger. 
Et  il  lui  dit  :    Lève-toi,  va,  ta  foi  fa  sauv('. 

i — tCfttc  Fito  iiviiit  ctc'  institui'o  par  .liulas  Machahée.  ou 
inémoirc  do  la  purification  du  Temple  <iu'Aiiti(>;'hiis  Epiphane 
avait  pDliUu'.  "  Kt  .Iiulas,  avec  ses  frères  ot  toute  l'assiMnlilée 
d'Israël,  or  lonna  ()Uo.  dans  lasuitodes  temps,  ou  colèbroniit,  ce 
jour-là,  la  Dédicace  do  l'autel,  chaquo  annco,  pondant  huitjoui-s, 
à  conuuoucor  lo  viuj;t-cinquicino  du  mois  do  Caslou,  avec  hcau- 
coup  d(>  rciouissauco  ot  d'allégrA><so  "  (1.  Mac  IV.-.?.».). 

2 — Apr^s  le  niiraclo  do  l'aveuEçie-uô  et  lo  discours  précédent 
où  le  8auvour  propose  aux  Pliorisions  la  j)araliolo  du  Mon 
Pasteur,  Jésus,  dit  ici  Oom  Calmot.s'on  alhi  cnsiiito  on  «falilée. 
Apr^s  ceiîi,  rolouniant  à  .lérusaloiu  pour  la  Kéto  do  la  Dédicace 
du  Temple,  il  passa  par  lo  milieu  do  la  (Galilée et  de  la  Saniario, 
ot,  étant  près  d'entrer  dans  une  ville,  dix  lépreux  lui  crièrent  de 
loin (Bible  de  Vonco;  .V- Ed.  Toni.  l'.t,  l'aj^eTr.). 
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Interrogo  par  les  pharisiens  :  Quaiid  vient  le  royaume 

• 
de  Dieu  ?    Leur  répondant,  il  dit  :    Le    royaume  de 

Dieu  ne  vient  point  de  manière  à  être  remarqué  ;  et 
on  ne  dira  point  :  Il  est  ici  ou  il  est  là.  Car  voici  que 
le  royaume  de  Dieu  est  au  dedans  de  vous.  Il  dit  ensuite 
à  ses  disciples  :  Viendront  des  jours  où  vous  désirerez 
voir  un  seul  des  jours  du  l'ils  de  l'homme,  et  vous  ne 
le  verrez  pas.  Et  on  vous  dira  :  Le  voici  ici  et  le 
voilà  là.  N'y  allez  point,  et  ne  les  suivez  point.  Car, 
comme  l'éclair  qui,  brillant  sous  un  côté  du  ciel,  lance 
sa  lumière  sur  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  ainsi  sera  le 
Fils  de  l'homme  en  son  jour.  Mais  il  faut  auparavant 
<|u'il  souft're  beaucoup  de  choses,  et  qu'il  soit  rejeté  par 
cette  génération.  Et  comme  il  est  arrivé  aux  jours  de 
Noé,  ainsi  en  sera-t-il  aussi  dans  les  jours  du  Fils  de 
l'homme.  Ils  mangeaient  et  buvaient  ;  ils  se  mariaient 
et  mariaient  leurs  enfants,  jusqu'au  jour  où  Xoé  entra 
dans  l'arche  :  et  le  déluge  vint  et  il  les  perdit  tous. 
Et  comme  il  est  arrivé  encore  aux  jours  de  Lot  :  ils  man- 
geaient et  buvaient,  ils  achetaient  et  vendaient,  ils  plan- 
taient et  bâtissaient  ;  mais  le  jour  où  Lot  sortit  de 
Sodome,  Dieu  fit  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  du  ciel,  et  il 
les  perdit  tous  :  ainsi  en  sera-t-il  le  jour  où  le  Fils  de 
l'homme  sera  révélé.  Eu  cette  heure-là,  que  celui  qui 
se  trouvera  sur  le  toit  '  et  dont  les  meubles  sont  dans 


] — Sur  le  toit;  eVst-A-dire  sur  la  tiTrassc  ou  plato-formc  qui 
sort  do  toit. 
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la  maison,  ne  descende  point  pour  les  emporter  ;  et  que 
celui  qui  est  dans  le  champ,  no  retourne  point  non 
plus  en  arrière.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot. 
QuiconcpR'  chercliera  à  sauver  son  Ame,  la  perdra  ;  et 
quiconque  la  perdra,  lui  d(mnera  la  vie.  Je  vous  le  dis, 
en  cette  nuit -là  deux  pcrsoimcs  seront  en  un  lit,  l'une 
sera  prise  et  l'autre  laissée  :  deux  femmes  moudront 
ensemble,  l'une  sera  prise,  et  l'autre  laissée  ;  deux 
hommes  seront  dans  un  champ,  l'un  sera  pris  et  l'autre 
laissé.  Prenant  la  parole,  les  disciples  lui  dirent  :  Où, 
Seigneur  ?  Et  il  répondit  :  Partout  où  sera  le  corps, 
lc\  aussi  s'assembleront  les  aigles  '. 

V.— PAUABOLE  DE  LA  VEUVE  ET  DU  JU(!E  :  DU  PHARISIEN  ET  DU 

punLicAix  (Lie,  xviir.). 

Jésus  leur  proposait  aussi  cette  paral)ole,  sur  ce 
qu'il  faut  toujours  prier,  et  ne  se  lasser  jamais.  Il  y 
avait,  disait-il,  dans  une  certaine  ville,  un  juge  qui  ne 
craignait  point  Dieu,  et  ne  se  souciait  point  des  hommes. 
Or,  il  y  avait  mie  veuve  dans  cette  mémo  ville,  et  elle 
venait  à  lui,  disant  :  Faites-moi  justice  de  mon  adver- 
saire. Et  il  ne  le  voulut  pas  pendant  longtemps.  Mais 
ensuite  il  dit  en  lui-même  :  Quoique  je  ne  craigne  point 
Dieu  et  ne  me  soucie  point  des  hommes,  cependant, 
parce  qno  cette  femme  m'importune,  je  lui  ferai  justice., 
de  peur  qu'à  la  fin  elle  ne  vienne  me  faire  quelque 

1  — Tous  k'f-  honunos  R'ssuscit<:!'s  ot  n'iiouvclés  coninic  dos 
iiiglca  s'assonibloront  autour  du  corps  de  JC'Sus-Christ  <|ui  a  c'té 

inimolC' pour  eux.  :..._,..       .       :_     ,... 
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artVout.  Le  Sei,u:iicur  ajouta  :  Kiiteiulez  ce  que  dit  lo 
juge  d'iniquité  :  et  Dieu  ne  vengera  pas  ses  élus,  qui 
crient  vers  lui  jour  et  nuit,  et  il  usera  de  délai  pour 
eux  ?  Je  vous  dis  qu'il  les  vengera  bientôt.  Mais 
quand  le  Fils  de  l'honinio  viendra,  pensez-vous  qu'il 
trouve  de  la  foi  sur  la  terre  ? 

Il  dit  encore  cette  parabole  pour  (piclques-uns  qui  se 
confiaient  en  eux-mêmes  comme  étant  justes,  et  mépri- 
saient les  autres  :  Deux  liommes  montèrent  an  temple 
pour  prier  :  un  pbarisien  et  un  publicain.  Le  phain- 
sien,  se  tenant  en  avant,  priait  ainsi  en  lui-même  :  0  Dieu, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le 
reste  des  liommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adultères  ; 
ni  même  comme  ce  publicain.  Je  jeûne  deux  fois  la 
semaine  ;  je  i>iiyc  la  dîme  de  tout  ce  que  je  possède. 
Et  le  publicain,  se  tenant  éloigné,  n'osait  pas  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  mais  il  frappait  sa  poitrine, 
disant  :  O  Dieu,  ayez  pitié  do  moi,  qui  suis  un  pécheur. 
Je  vous  le  dis,  celui-ci  s'en  retourna  justifié  dans  sa 
maison,  et  non  pas  l'autro  :  car  quiconque  s'exalte  sera 
humilié,  et  quiconque  s'humilie  sera  exalté. 

VL— JÉSU.-?   PROrVE  SA  DrVIvrTK  PAR  SE-;  ŒUVaES:    LES  JUIFS 

VEILEXT  LE  LAPIDER  :  IL  SE  IIETIKE  AU  DELÀ  DU 

JOURDAIN  (ToAX.,  X.). 

Oh  faisait  donc  à  Jérusalem  la  Dédicace  ',  et  c'était 
l'hiver.     Et  Jésus  se  promenait  dans  le  temple,  sous  le 

1 — t  N()us'rtipétoti=!  ici  pour  pins  ilo  clnrtr  lo  verset  22  du  ch;\p. 
X.  de  saint  Jean,  déjà  r.ipporté  ci-dessus  au  Numéro  4. 
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portique  (le  Salonion.  Los  Juifs  donc  rentourèrent  ot 
lui  dirent  :  Jusqu'à  quand  tiendnis-tu  notre  esprit  en 
suspens  ?  Si  tu  es  le  Christ,  dis-le-nous  ouvertement. 
Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  parle  et  vous  ne  croyez 
point;  les  onivres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Pore 
rendent  témoignage  de  moi  :  mais  vous  ne  croyez  point, 
parce  que  voua  n'êtes  point  de  mes  brebis.  Mes  brebis 
écoutent  ma  voix  ;  moi  je  les  connais  et  elles  me 
suivent  ;  et  je  leur  donne  la  vie  éternelle,  et  elles  ne 
périront  jamais,  et  nul  ne  les  ravira  de  ma  main. 
Quant  à  mon  Père,  ce  qu'il  m'a  donné  est  plus  grand 
que  toutes  choses,  et  personne  ne  le  peut  ravir  de  la 
main  de  mon  P^re.  Moi  et  mon  Père  nous  sommes 
une  seule  chose. 

Alors  les  Juifs  prirent  dos  pierres  pour  le  lapider. 
Jésus  leur  dit  :  J'ai  fait  devant  vous  beaucoup  d'œu- 
vros  excellentes  par  la  vertu  de  mon  Père  ;  pour 
laquelle  de  ces  œuvres  me  lapidez-vous  ?  Les  Juifs  lui 
répondirent  :  Ce  n'est  pas  pour  une  bonne  œuvre  que 
nous  te  lapidons,  mais  c'est  pour  un  blasphème,  et 
parce  que  toi,  étant  homme,  tu  te  fais  Dieu.  Jésus 
leur  repartit  :  X'est-il  pas  écrit  dans  votre  loi  :  Je 
l'ai  (lit:  Vous  êtes  des  dieux?  Quand  elle  appel'e 
dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  a  été  adressée,  et 
que  l'Ecriture  ne  peut  être  détruite,  vous  me  dites  à 
moi  que  le  Père  a  sanctifié  et  envoyé  dans  le  monde  : 
Tu  blasphèmes  :  parce  que  j'ai  dit  :    Je  suis  le  Fils  de 
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Dieu  ?  Si  jo  no  fais  pua  les  œuvres  de  mon  Père, 
no  nio  croyez  point  ;  mais  si  jo  les  tais,  quand  bien 
niomo  vous  ne  voudriez  pas  me  eroire,  croyez  aux 
(ouvres,  afin  que  vous  connaissiez  et  croyiez  que  mon 
l'oro  est  en  moi  et  moi  dans  mou  Père. 

Ils  clierchaiont  donc  à  le  prendre,  mais  il  s'échappa 
do  leurs  mains.  Et  il  s'en  alla  do  nouveau  an  delà  du 
Jourdain,  dans  le  lieu  où' Jean  baptisait  d'abord  ;  et  il 
y  demeura.  Et  beaucoup  de  i»ersonnes  vinrent  h  lui, 
et  ils  disaient  :  Jean  n'a  fait  aucun  miracle.  Mais  tout 
ce  que  Jean  a  dit  do  celui-ci  était  vrai.  Et  beaucoup 
crurent  en  lui. 

vrr  — .lÈsL'.s  iu';xrr  Li:>  nriTTs  extants  :  conseils  de  perfec- 

ÏIOX  :   SALl'T  UES  RICHES  DIFFICILE  :   RÉCOMl'EXSE  PROMISE 

A  CEUX  Qri  QL'ITTEXT  TOUT  POUR  .lÉSUS  :   PARABOLE  DES 

OUVRIERS   EXVOVÉS   A  LA  VHiXB    (Mvtt.,   XIX,  XX.— 

.M.vitc,  X.— Lie,  XVIIl.). 

Alors  on  lui  présenta  dos  petits  enfants,  pour  qu'il 
leur  inqiosat  les  mains  et  pri/it.  Mais  ses  disciples 
menaçaieut  ceux  (|ui  les  présentaient.  Jésus  les  voyant, 
fut  indigné  et  leur  dit  :  Laissez  ces  petits  enfants  et  ne 
les  empêchez  point  de  venir  à  moi  ;  car  h  de  tels  appar- 
tient le  royaume  des  cieux.  Eu  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Quiconque  n'aura  point  reçu  le  royaume  do  Dieu  comme 
un  petit  enfant,  n'y  entrera  point.  Et  les  embrassant 
et  imposant  les  mains  sur  eux,  il  les  bénissait. 
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ComriK»  il  .se  inottiiit  ou  clieniiii,  quelqu'un  '  accou- 
rant etfléi'hissantlogouou,  lui  demanda  :  Bon  maître, 
que  ferai-je  pour  avoir  la  vie  éternelle  ?  Jésus  lui' 
répondit  :  Pourcpioi  m'iuterroges-tu  sur  ce  (pli  est 
bon  ?  Dieu  seul  est  bon.  Mais  si  tu  veux  entrer  dans 
la  vie,  garde  les  commandements.  Lesquels  ?  demanda- 
t-il.  Jésus  ré[iondit  :  Tu  ne  tueras  point  :  Tu  no 
commettras  point  d'adultère  :  Tu  ne  déroberas  point  : 
Tu  ne  rendras  point  de  faux  témoignage  :  Honore  ton 
p6re  et  ta  mère,  et  aime  ton  procbaiu  comme  toi-même. 
Le  jeune  homme  lui  dit  :  -J'ai  observé  tout  cela  depuis 
majeuuesse  ;  que  me  manque-t-il  encore  ?  Jésus,  l'ayant 
regardé,  l'aima  et  lui  dit  :  Une  seule  chose  te  manque  : 
si  tu  veux  être  parfait,  va,  vends  tout  ce  que  tu  as, 
donne-le  aux  pauvres,  et  tu 'auras  un  trésor  dans  le 
ciel  :  puis  viens  et  suis-uioi.  Mais  affligé  de  cette 
parole,  il  s'en  alla  triste,  car  il  avait  de  grands  biens. 

Alors  Jésus  regardant  autour  de  lui,  dit  à  ses  disci- 
ples :  Qu'il  est  difficile  que  ceux  qui  ont  des  richesses 
entrent  dans  le  royaume  de  Dieu  !  Or,  ses  disciples 
étaient  tout  étonnés  de  ce  discours  ;  mais  Jésus  prenant 
de  nouveau  la  parole,  leur  dit  :  Mes  enfiiuts  bien- 
aimés,  qu'il  est  difficile  à  ceux  qui  se  confient  dans  les 
richesses,  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  !  Il  est 
plus  facile  à  un  chameau  de  passer  par  le  clias   d'une 


1—  t  D'après  saint   Matthieu,  c'i'tiùt   un  jonno  liomino  ot 
d'après  saint  Lue  :  un  des  principaux  (d' entre  les  l'harisiens.^ 
13 
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aiguille  ^,  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  lu  royaume  de 
Dieu  !  Et  ils  demeuraient  encore  plus  étonnés,  se 
disant  l'un  à  l'autre  :  Et  qui  peut  donc  être  sauvé  ? 
Mais  Jésus  les  regardant,  dit  :  Aux  hommes  cela  est 
impossible,  mais  non  pas  à  Dieu  ;  car  tout  est  possible 
à  Dieu. 

Alors  reprenant,  l'ierre  lui  dit  :  Et  nous,  voici  que 
nous  avons  tout  quitté  pour  vous  suivre  :  qu'y  aura-t-il 
donc  pour  nous  ?  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  dis 
que  vous  qui  m'avez;  suivi,  lorsqu'à  la  régénération,  le 
Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le  trùno  de  sa  gloire, 
vous  aussi,  vous  serez  assis  sur  douze  trônes,  jugeant 
les  douze  tribus  d'Israël.  Et  nul  n'aura  quitté  maison, 
«u  frères,  ou  sœurs,  ou  père,  ou  mère,  ou  fils,  ou  terres, 
à  cause  de  moi  et  à  cause  de  l'Evangile,  qui  ne  reçoive 
maintenant,  en  oe  temps  même,  cent  fois  autant  de 
maisons,  de  frères,  de  sœurs,  de  mères,  de  fils  et  de 
terres,  avec  des  persécutions,  et,  dans  le  siècle  k  venir, 
la  vie  éternelle.  Mais  beaucoup  de  premiers  seront  les 
derniers,  et  beaucoup  de  derniers,  les  premiers. 

Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  père  de 
famille  qui  sortit  de  grand  matin,  afin  de  louer  des 
ouvriers  pour  sa  vigne  2,    Or,  convention  faite  avec  les 


1 — C'était  un  proverbe  usité  chez  les  Juifs  pour  marquer  une 
chose  naturellement  impossible.*  Les  Aral)es  en  ont  un  sem- 
blable. 

2 — Cette  paral)olc  est  une  explication  de  la  lin  du  tliapitre 
précédent  (Matt.,  chap.  XIX.).    Elle  nous  montre  que  Dieu  est 
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ouvriers  d'un  denier  par  jour,  il  les  envoya  à  sa  vigne. 
Et  étant  sorti  de  nouveau,  vers  la  troisième  heure,  il 
on  vit  d'autres  qui  se  tenaient  sur  la  place  sans  rien 
faire,  et  il  leur  dit  :  Allez,  vous  aussi,  ù  rna  vigne,  et 
ce  qui  sera  juste,  je  vous  le  donnerai.  Et  ils  y  allèrent. 
Il  sortit  encore  vers  la  sixième  et  la  neuvième  heure, 
et  ^1  fit  la  même  chose.  Enfin,  vers  la  onzième  heure, 
il  sortit,  et  il  en  trouva  d'autres  qui  étaient  là,  et  il 
leur  dit  :  Pourquoi  ôtes-vous  ici,  tout  le  jour,  sans  rien 
faire  ?  Ils  répondirent  :  Parce  que  personne  ne  nous  a 
loués.  Il  leur  dit  :  Allez,  vous  aussi,  à  ma  vigne.  Or, 
lorsqu'il  se  fit  soir,  le  maître  de  la  vigne  dit  à  son 
intendant:  Appelle  les  ouvriers,  et  paye-les,  en  com- 
mençant par  les  derniers  jusqu'aux  preiuiers.  Ceux 
donc  qui  étaient  venus  vers  la  onzième  heure  s'étant 
approchés,  reçurent  chacun  un  denier.  Or,  les  premiers 
venant  ensuite,  pensèrent  qu'ils  d;^vaient  recevoir 
davantage  ;  mais  ils  recuisent  aussi  chacun  un  denier. 
Et  en  le  recevant  ils  murmuraient  contre  le  père  de 
famille,  disant  :  Ces  derniers  ont  travaillé  une  heure 
et  vous  les  traitez  comme  nous,  qui  avons  porté  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur,  ^[ais,  répondant  à  l'un 
d'eux,  il  dit  :  Mon  ami,  je  ne  te  tais  point  de  tort; 


maître  de  SCS  dons,  l't  qu'il  pout  se  t'airo  (luo  celui  qui  a  tra- 
vaillé une  heure  inérito  autant  <]ue  celui  qui  a  travaillé  une 
j(H)rnée  entière,  s'il  l'a  l'ait  avec  plus  de  zèle.  lOUe  s'applique 
aux  Gentils  qui,  n'entrant  qu'il  la  dernière  heure  dans  l'Eglise, 
auront  part  à  la  même  récompense  que  les  Juifs  <iui  y  ont  été 
appelés  les  premiers. 
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n'es-tu  pas  convenu  d'un  dcnior  avec  moi  ?  Prends  ce 
qui  est  à  toi  et  va-t'-en  ;  je  veux  donner  même  à  ce 
dernier  autant  qu'à  toi.  Xe  m'est-il  pas  permis  de 
faire  ce  que  je  veux  ?  et  ton  œil  est-il  mauvais  parce 
que  je  suis  bon  ?  Ainsi  les  derniers  seront  les  premiers, 
et  les  premiers  seront  les  derniers  ;  car  beaucoup  sont 
appelés,  mais  peu  sont  élus. 

Vrrr.— MALADIK  :    MOlîT:     ET   UKSL'RHECTrOX   DE    LAZARE.     LES 

.niES  VEILEXT  l'EHDRE  JÉSUS.   CAIPIIB  PROPHÉTISE.   .lÉSrS 

SE  RETIRE  A  EPHREM.  LES  .ITIFS  ClIERCIIENT  I/OCCASIOX 

DE  LE  PP.EXDRE*(J'>AN-.,  XL). 

Or,  il  y  avait  un  certain  malade,  Lazare,  de  Bétlianie, 
du  bours:  où  demeuraient  Marie  et  Marthe  sa  sœur. 
\Marie  était  celle  qui  oignit  le  Soigneur  de  parfum,  et 
lui  essuya  les  pieds  avec  les  cheveux  ;  et  Lazare,  alors 
malade,  était  son  frère).  Ses  sœurs  donc  envoyèrent 
dire  à  Jésus  :  Seigneur,  voilà  que  celui  que  vous  aimez 
est  malade.  Ce  qu'entendant,  eTésus  leur  dit  :  Cette 
maladie  ne  va  pas  à  la  mort,  mais  elle  est  pour  la  gloire 
de  Dieu,  afin  que  le  Fils  de  Dieu  en  soit  glorifié.  Or, 
Jésus  aimait  Marthe  et  sa  sœur  Marie,  et  Lazare. 

Ayant  donc  entendu  dire  qu'il  était  malade,  il  de- 
meura toutefois  deux  jours  encore  au  lieu  où  il  était. 
Et  après  cela,  il  dit  à  ses  disciples  :  Retournons  en 
Judée.  Les  disciples  lui  dirent  :  Maître,  tout  à  l'heure, 
les  Juifs  cherchaient  à  vous  lapider,  et  vous  retournez- 
là?  Jésus  répondit  :  Wy  a-t-il  pas  douze  heures  dans 
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■"-'iv   i'B  K.-s. 

'■'.il  (liiiicr  ii\'«^c  r.ioi  '''  î'roiMlr-  (.'o 
■  '-i  .  je  '.■<'iv\  ilcnrier  niOua'  à  w 
V.  V.  Xi.  ri!'o;-î-il  iius  pfrriiiK  do 
'■'■  '  •■  '^>i'  <:  il  t^;4-ii  lunMvai^^  puri'.^ 
■:û»  jv  .-"!'.'  b»>i-  ■;■  At  r'  .-î:  •  ^icruit  '.H  •^rycitii  l'-f'  pr(;!ijk"(i"ti, 
fi  !♦-.-»  jiroiift'i.î  scroîif  '•«  •;. mic)''-  :  car  bia(îC'>uji  suîit 
a|ipr!-'^,  in:;i8  j»vtl  r^otir  v«'c:-, 

VÎÎJ.    -MaI.AMI;:    JMuKT,     K(    s;t--r;;Rf:(T)-  •.    {i^K    LAisAkiC.     LES 
fl'PS  V  Gl-Lft\r  l•KkORK.IH^:>.     "Ait-ïiK  i  :>'  ?'i|i:i)SK.    .IICSI:^ 

i>v,  il  V  -tV'!);  :■•(  certnin  nKil^ulf,  L:/,  v^-     i-   î^Hluuiie, 

(M;>rr'  <îaj'  celiij  qui  orgiiti  ■'■  ^^'igi^e.;;-  .<  .arÎTiin,  et 
Is.I  Or.!-uy:i  Iv:-  pio'lt?  av-c  I(-<  <•u^\*i»^x  ;  ci  l,^/,;\ie^  alory 
ï.'uv]a<{<',  ('t;iit  .non  livre),  ^«^v  r^oinr-i  iiori-  ouvovi.-rout 
.]-ïi-  ~}x  .losHS:  St'.iîXîit'tir,  v«.>i*i'>.  ^:jj'  cclfii  ijn';-  vous  aime:': 
c'.-t  >r>;du<Je.  (*e  ti'n'oni'MKlara,  'Jésu.H  Kur  »lir  ;  Cet<:o 
îHHJiiKv  î"-fi  vu  ;ms  à  lîi  ii'oi'Liiiaîî!- <j1î<^  i>'*i  pour  Ut.  gloire 
^U'.  Dbi^  ?»f'i«  'trrf  lo  FîIh  de  l.H*?»  on  noit  ^•lonfit'.  Or, 
.Té*iH  aiifïftH-  "Mitfthc  et  sa  ?v*v'.n-  Mari'->,  ot  Lazdre. 

Ayant  «kmc  cntemln  <lir.  4;:i''il  «Hait  malade.  Il  de- 
iiiuiira  touteH^ii*  doux  jour»  •;!.. or».!  au  lieu  où  il  («tait. 
Et  apr<«  cela,  il  dît  à.  seâ  :^WHp1e«  :  Rctou ruons  eu 
Judée.  '  Les"  disciples  lui  dirtu't  :  Maître,  tout  à  l'heure, 
les  r/uita  ebeichaient  à  vopst  (*|4der,  et  vous  retourne?.- 
là?  Jèî>U3  repondit  :  NV  a-ti?  f»ifts  douze  heures  dans 
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VUE  DE  BÈTHANIE 


LÉGENDE 

Le  Bourg  de  Héthanie,  situé  à  environ  15  stades 
(une  petite  lieue)  à  l'Est  de  Jérusalem,  est  réduit 
aujourd'hui  à  un  misérable  village  de  SOO  habitants, 
à  peine,  et  tous  musulmans. 

Tombeau  de  Lazare. — On  y  descend  par  un 
escalier  qui  fut  construit,  il  y  a  près  de  six  cents  ans, 
par  les  Franciscains  de  Terre-Sainte,  lorsque  les 
Musulmans  élevèrent  une  Mosquée  sur  l'entrée 
primitive,  afin  d'empêcher  les  Chrétiens  d'aller 
visiter  ce  saint  Lieu.  Après  avoir  descendu,  avec 
beaucoup  de  difficulté,  24  marches  toutes  usées,  on 
arrive  dans  l'antichambre  du  vénérable  Tombeau. 
C'est  dans  cette  chambre  longue  d'environ  10  pieds 
sur  autant  de  large  que  se  trouvait  le  divin  Sauveur 
lorsqu'il  commanda  d'ôter  la  pierre  et  qu'il  cria  d'une 
voix  forte  :  Lazare,  venijoras.  De  là,  on  descend  par 
trois  marches  dans  la  Chambre  Sépulcrale.  Elle  aies 
mêmes  dimensions  que  la  première,  et  la  voûte  en 
est  légèrement  ogivale.  Autrefois,  le  Tombeau  de 
Lazare  était  entièrement  creusé  dans  la  pierre  ; 
mais  cette  pierre,  qui  s'est  décomposée  avec  le  temps, 
ne  pouvant  plus  offrir  une  assez  grande  résistance, 
les  Croisés,  afin  de  pouvoir  asseoir  une  église 
au-dessus,  ont  été  obligés  de  soutenir  la  masse  par 
une  forte  maçonnerie  ;  c'est  ce  qui  explique  la  voûte 
qu'on  y  voit  encore. — {Guide  Indic).  -' 

— La  Gravure  montre  les  grandes  ruines  d'une 
ancienne  tour.  C'est  la  tour  qui  fortifiait  autrefois  le 
couvent  des  Bénédictines,  bâtie  là  par  la  reine 
Melissende,  femme  de  Foulques  d'Anjou. 
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le  jour  ?  Si  quelqu'un  marche  pendant  le  jour,  il  ne  se 
heurte  point,  parce  qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde. 
Mais  s'il  marche  pendant  la  miit,  il  se  heurte,  parce 
qu'il  n'a  point  la  lumière.  Il  leur  parla  ainsi,  et  ensuite 
il  leur  dit  :  Lazare,  notre  ami,  dort  ;  mais  je  vais  le 
tirer  de  son  sommeil.  Or,  ses  disciples  lui  dirent  : 
Soigneur,  s'il  dort,  il  guérira.  Jésus  avait  parlé  de  sa 
mort,  mais  eux  crurent  qu'il  parlait  de  l'assoupissement 
du  sommeil.  Alors  Jésus  leur  dit  clairement  :  Lazare 
est  mort  ;  et  je  me  réjouis  à  cause  de  vous,  de  ce  que 
je  n'étais  pas  là,  afin  que  vous  croyiez  ;  mais  allons  à 
lui.  Sur  quoi  Thomas,  qui  est  appelé  Didymo,  dit  aux 
autres  disciples  :  Allons,  nous  aussi,  afin  que  nous 
mourions  avec  lui. 

Jésus  vint  donc,  et  il  le  trouva  mis  dans  le  sépulcre 
depuis  quatre  jours.  (Or,  Béthanie  était  près  de  Jéru- 
salem, à  environ  quinze  stades.) 

Cependant,  beaucoup  de  Juifs  étaient  venus  près  de 
Marthe  et  de  Marie,  pour  les  consoler  de  la  mort  de 
leur  frère.  Marthe  donc,  dès  qu'elle  eut  appris  que 
Jésus  venait,  alla  au-devant  de  lui,  mais  Marie  se  tenait 
dans  la  maison.  Et  Marthe  dit  donc  k  Jésus  :  Seigneur, 
si  vous  eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas  mort. 
Cependant,  maintenant  même,  je  sais  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  à  Dieu,  Dieu  vous  le  donnera.  Jésus 
lui  répondit  :  Votre  frère  ressuscitera.  ;  Marthe  lui  dit  : 
Je  sais  qu'il  ressuscitera  à  la  résurrection,  au  dernier 
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jour.  Jésus  lui  dit  :  C'est  moi  qui  suis  la  résurrootiou 
et  la  vie  ;  celui  qui  croit  eu  moi,  quand  même  il  sera 
mort,  vivra.  Et  quiconque  vit  et  croit  eu  moi,  ne 
mourra  jamais,  Croj-ez-vous  cela?  Elle  lui  répondit  : 
Oui,  Seigneur,  je  crois  que  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  eu  ce  monde. 

Apres  qu'elle  eut  dit  cela,  elle  s'en  alla  et  appela 
^larie,  sa  sieur,  en  secret,  disant  :  Le  Maître  est  là  et 
il  t'appelle.  Ce  que  celle-ci  ayant  entendu,  elle  se  leva 
proraptoment  et  vint  à  lui  ;  car  Jésus  n'était  point 
encore  entré  dans  le  bourg,  mais  il  était  dans  le  lieu 
où  Marthe  ^'  ivait  rencontré.  Cependant  les  Juifs  qui 
étaient  dans  la  nuiison  avec  Marie,  et  la  consolaient, 
lorsqu'ils  la  virent  se  lever  si  promptoment  et  sortir,  la 
suivirent,  disant  ;  Elle  va  au  sépulcre  pour  y  pleurer. 
Et  quand  Marie  fut  venue  où  était  Jésus,  lo  voyant, 
elle  tomba  à  ses  pieds,  et  lui  dit  :  Seigneur,  si  vous 
eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas  mort. 

Mais  lorsque  Jésus  la  vit  pleurant,  et  les  Juifs  qui 
étaient  venus  avec  elle  pleurant  aussi,  il  frémit  en  son 
esprit,  et  se  troubla  lui-même  ',  et  il  dit  :  Où  l'avez- 

1 — Frémissement  et  trouble  volontaires  produits  par  une  vive 
ot  profonde  douleur.  Il  montre  (iii'il  est  homme  avant  de  faire 
éclater  la  puissance  do  sa  divinité  (Mgr  (iaume.) 

—  t  Notre-Seigneur  se  troubla  lui-même,  dit  S.  Augustin, 
parce  qu'il  le  voulut  ;  il  eut  faim,  parce  <iu'il  le  voulut  :  il  était 
en  son  pouvoir  d'éprouver  tel  ou  tel  sentiment. 

— Xotra  Seigneur,  ajoute  Théopby lacté,  se  laisse  aller  ici  il 
cette  émotion  pour  nous  enseigner  à  nous  montrer  toujours 
compatissants  pour  nos  frères. 
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vous  mis?  Ils  lui  iv[>()n(liroiit  :  Seigiu'iir,  vouez  et 
voyez.  Et  .Tésus  pleiini.  Et  les  Juifs  dircut  :  Voyez 
eonmie  il  l'ulnuiit  !  Mais  quelques-uns  (Veux  dirent  : 
No  pouvait-il  pas,  lui  qui  a  ouvert  les  yeux  d'nn 
avougle-ué,  faire  que  eelui-ei  no  mourût  point  ?  Jésus 
donc  frémissant  de  nouveau  eu  lui-même,  vint  an 
sépulcre  :  c'était  une  grotte,  et  une  pierre  éf'iit  posée 
dessus.  Jésus  dit  :  ôtcz  la  pierre,  ^[arthe,  la  sœur 
de  celui  qui  était  mort,  lui  dit  :  Seigneur,  il  sent  déjà 
mauvais,  car  il  est  de  quatre  jours.  Jésus  lui  répondit: 
Xe  vous  ai-je  pas  dit  que,  si  vous  croyiez,  vous  verriez 
la  gloire  do  Dieu  ?  Tls  (itèrent  donc  la  pierro  :  alors 
Jésus,  levant  les  yeux  en  haut,  dit  :  Mou  P^re,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous  m'avez  écouté.  Pour  moi, 
je  savais  que  vous  m'écoutioz  toujours;  mais  c'est  à 
cause  de  ce  peuple  qui  m'euviroime  que  j'ai  parlé,  afin 
(pi'ils  croient  que  c'est  vous  qui  m'avez  envoyé  '.  Ayaut 
dit  cela,  il  cria  d'une  voix  forte  :  Lazare,  sors  !  Et 
aussitôt  sortit  celui  qui  avait  été  mort,  lié  aux  pieds  et 
aux  mains  de  bandelettes,  et  le  visage  enveloppé 
d'un  suaire.  Jésus  leur  dit  :  Déliez  le  et  laissez-le 
aller.  •  . 

Beaucoup  d'outre  les  Juifs  qui  étaient  venus  près  de 
Marie  et  de  Marthe,  et  qui  avaient  vu  ce  que  fit  Jésus, 
crurent  ou  lui.    Mais  (pielqucï-unsi  d'outre  eux  allèrent 


1 — 'Jotte  m  ini5ro  «le  prier  rôvMo  en  lui  uuo  vr.iîo  Immanité, 
et  uiiR  parfaite  unité  iL'  volonté  et  de  i)uissaiice  avec  J,e  l'ère 
(Mgr  Cîaume.). 
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vers  lus  rimnsions,  otk'iir  diront  ce  qu'avait  t'ait  Jésus. 
Les  poutites  doiu'  ot  les  [)luinsitMisa8senil)li!ront  le  con- 
seil, ot  ils  (lisaient  :  Que  taisons-nous,  car  cet  lionnue 
Ojière  beaucoup  de  miracles?  Si  nous  le  laissons  ainsi, 
tous  croiront  eu  lui,  et  les  Konuiins  viendront  ot  ruine- 
ront notre  pays  et  notre  nation,  Mais  l'un  il'oux,  nommé 
Caïplio,  fpii  était  le  pontife  de  cette  année-là,  leur  dit  : 
Vous  n'y  entendez  rien,  et  vous  no  pensez  pas  qu'il 
vous  est  avanta<ijeux  qu'un  seid  homme  meure  pour  le 
peuple,  et  non  pas  (pie  toute  la  nation  périsse.  Or,  il 
ne  dit  pas  cela  de  lui-mcme;  nuxis,  étant  le  pontife  do 
cette  amu'e-là,  il  prophétisa  (pie  Jésus  devait  mourir 
pour  la  nation  ;  et  non  pas  pour  la  nation  seulement, 
mais  encore  polir  rassembler  on  un  les  enfants  de  Dieu 
qui  étaient  dispersés. 

Dès  ce  jour  donc  ils  pensèrent  à  le  faire  mourir.  C'est 
pourquoi  Jésus  ne  se  montrait  plus  en  public  parmi  les 
Juifs  ;  mais  il  s'en  alla  dans  une  contrée  près  du  désert, 
eu  une  ville  qui  est  appelée  Ephrem,  et  il  y  demeurait 
avec  ses  disciples. 

Or,  la   pîupie   des   Juifs   était  proche  ot  beaucoup 

.  d'entre  eux  montèrent  do  cette  contrée  à  Jérusalem, 

avant  la  pafpie,  pour  se  purifier.     Ils  cherchaient  donc 

■Jésus,  et  se  disaient  les  uns  aux  autres,  étant  dans  le 

temple  :  Que  pensez-vous  de  ce  (pi'il  n'est  point  venu 

pour  la  fête  ?  Or,  les  pontifes  et  les  pharisiens  avaient 

donné  ordre  que  si  quelqu'un   savait  où  il  était,  il  le 

.  déclarât  afin  de  le  prendre. 
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IX.-JKSUS    VIKXT  A   .IKIU'SALKM  :    KKMAXDE  DE  LA  MKItK    DKS 

KXFAN'T.S  DE  ZKliKDÉE  :    KKl'nXSE  DE  .IKSIS    (Mvtt.,  XX.— 

Maik.,  X.— I,uc.,  XVIII.). 

Or,  ils  étaient  on  olicmiii  pour  monter  Ji  Jérusalem  : 
Jésus  marchait  devant  eux,  et  ils  en  étaient  tout  éton- 
nés, et  ils  le  suivaient  pleins  de  crainte.  Et  prenant 
encore  à  part  les  douze,  il  commença  à  leur  dire  ce  qui 
devait  lui  arriver.  Voici  ([ue  nous  montons  à  Jéru- 
salem et  (pio  s'accomplira  tout  ce(pii  a  été  écrit  par  les 
propliètes  touchant  le  Fils  de  l'honmie  ;  car  il  sera  livré 
aux  princes  des  prêtres,  aux  scribes  et  aux  anciens  ;  ils 
le  condamneront  k  mort,  et  le  livreront  aux  gentils  ;  et 
ils  l'insulteront,  cracheront  sur  lui,  le  flagelleront  et  le 
tueront  ;  et  le  troisième  jour  il  ressuscitera.  Mais  les 
apôtres  ne  comprirent  rien  de  ces  choses,  et  cette  parole 
leur  était  cachée  ;  ainsi  ils  ne  comprenaient  point  ce 
qui  leur  était  dit. 

Alors  s'approchèrent  de  lui  Jacques  et  Jean,  iils  de 
Zébédée,  disant  :  Maître,  nous  voudrions  que  tout  ce 
que  nous  vous  demanderons,  vous  le  lissiez  pour  nous. 
Mais  il  leur  répondit  :  Que  voulez-vous  que  je  fasse 
pour  vous?  Et  ils  dirent:  Accordez-nous  que  nous 
soyons  assis  l'un  à  votre  droite  et  l'autre  à  votre  gauche, 
dans  votre  gloire  '.     Mais  Jésus  leur  dit  :  Vous  ne 


1 — Selon  saint  Mattliieu,  c'est  la  ^u^l•e  qui  s'approche  et 
qui  demande  pour  ses  fils  ;  selon  saint  Marc,  ce  sont  les  fils  (lui 
s'approchent  eux-niênies  et  qui  demandent  ;   mai.-i,  selon  ces 
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savez  eo  que  vous  demandez  ;  pouvez-vous  Loire  le 
calice  que  je  Ikiïs,  on  être  baptisés  du  baptême  dont  je 
snis  baptisé?  Ils  lui  répondirent:  Xous  le  pouvons. 
Mais  Jésus  leur  dit:  A  la  vérité,  le  calice  fine  je  bois, 
vous  le  boirez,  et  vous  serez  baptisés  du  baptême  dont 
je  siiis  baptisé  ;  mais  d'être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma 
ifauche,  il  ne  m'appartient  pas  de  vous  l'accorder  à 
vons,  mais  h  ceux  à  <pn  mon  l'ère  l'a  préparé. 

Or,  entendant  cela,  les  dix  s'indignèrent  contre 
Jacques  et  Jean.  Mais  Jésus  les  appelant,  dit  :  Vous 
savez  que  ceux  qui  prissent  pour  régner  sur  les  nations, 
les  dominent,  et  que  leurs  princes  ont  puissance  sur 
elles.  Il  n'en  est  pas  ainsi  parmi  vous  ;  niait;  quiconqnc 
voudra  devenir  le  plus  graud,  sera  votre  serviteur  ;  et 
quiconque  voudra  être  le  premier  parmi  vous,  sera  le 
serviteur  de  tous  '.  Car  le  Fils  de  l'homme  même  i^'est 
pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour  servir,  et, donner 
sa  vie  pour  la  rédemption  d'un  grand  nombre  -.  Ils 
vinrent  ensuite  à  Jéricho. 


deux  Evangélistes,  c'est  à  eux  soiiLs  i[U(>  Jésus  répoml  :  XencUi.H 
qnidpetatis  :  Vous  no  savez  ce  que  vous  demandez.  Ils  s'étaient 
approclu's  avee  leur  mère,  et  c'est  par  sa  lH)uchc  qu'ils  avaient 
lait  leur  deuuinde    (Hihle  de  Vence,  ô"  Kd.). 

1 — Et  qin'vnqite...  Le  Seigneur,  par  ces  paroles,  ne  condamne 
pas  la  prééminence  d'autorité  ;  il  hlAine  seulement  lesentiment 
<ini  nous  fait  ambitionner  la  supériorité  et  la  domiaation  sur 
les  autres. 

2 — ly un yruml  nombre  ;  c'est-à-dire  de  ions,  de  tout  le  momie 
(ce  ([ui  constitue  en  ellot  un  j^rand  nonibre),  comme  l'explique 
saint  Jean  dans  sa  première  Epitre  (II.  2.).    On  pourrait  encore 
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X— AVEU(iLE  GUElir  A   .riOBrCHO   (Lie,  xvin.). 

Or,  il  arriva,  lorsqu'il  approchait  de  Jériclio,  qu'un 
aveugle  était  assis  au  bord  du  chemin,  mendiant.  Et 
entendant  la  foule  qui  suivait  le  chemin,  il  demanda 
ce  que  c'était.  On  lui  dit  que  Jésus  de  Nazareth  passait. 
Alors  il  cria,  disant  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié 
de  moi  !  Ceux  qui  allaient  devant,  le  gourniandaient 
pour  qu'il  se  tût.  Mais  il  criait  beaucoup  plus  encore  : 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi  1  Or,  Jésus  s'arrêtant, 
ordonna  qu'on  le  lui  amenât.  Et  quand  il  se  fut  appro- 
ché, il  l'interrogea,  disant:  Que  veux-tu  que  je  te  fasse? 
Il  répondit  :  Seigneur,  que  je  voie.  Et  Jésus  lui  dit  : 
Vois  ;  ta  foi  t'a  sauvé.  Et  aussitôt  il  vit,  et  il  le  suivait, 
glorifiant  Dieu.  Et  tout  le  peuple  voyant  cela,  donna 
louange  à  Dieu. 

XL— ZACHKE  REÇOIT  LE  SAUVEUU  :    l'AUAiîOLE  DES    DL\   MINE.'» 
ET  DES  SUJETS  REBELLES    (Lur.,    XIX.). 

Jésus  étant  entré  dans  Jéricho  le  traversait.  Or,  il 
y  avait  un  homme  appelé  Zachée  ;  il  était  chef  des 
puhlicains,  et  même  fort  riche,  et  il  cherchait  à  voir 
qui  était  Jésus,  et  il  ne  le  pouvait,  à  cause  de  la  foule, 
parce  qu'il  était  très-petit  de  taille.  Courant  donc  en 
avant,  il  monta  sur  un  sycomore  pour  le  voir,  parce 


ontcndrc  cette  expression  de  ctnix-là  seulement  (lui,  par  leur 
l'oi  et  leur  conduite  vraiment  elirétienne,  ont  une  part  réelle 
aux  mérites  du  Sauveur;  mérites  (lue  les  autres  ont  volontaire- 
ment refusé  de  8'ai)pli([uer. 
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({u'il  devait  passer  par  là.  Lorsqu'il  arriva  en  cet 
endroit,  Jésus  leva  les  yeux,  l'aperçut  et  lui  dit  : 
Zaeliée,  descends  vite,  parce  qu'aujourd'hui  il  faut  que 
je  loge  dans  ta  maison.  Et  il  descendit  à  la  hâte,  et  le 
reçut  avec  joie. 

Voyant  cela,  tous  murmuraient,  disant  qu'il  était 
allé  loger  cliez  un  homme  pécheur.  Mais  se  tenant 
devant  le  Seigneur,  Zachée  lui  dit  :  Seigneur,  voici  que 
je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres  ;  et  si  j'ai 
fait  tort  à  quehpi'un,  je  Ini  rends  le  quadruple.  Jésus 
lui  dit  :  Aujourd'hui  cette  maison  a  reçut  le  salut,  parce 
que  celui-ci  aussi  est  enfant  d'Abraham.  Car  le  Fils 
de  l'homme  est  venu  chercher  et  sauver  ce  qui  était 
perdu. 

Comme  ils  écoutaient  ces  discours,  il  dit  encore  une 
parabole  sur  ce  qu'il  était  près  de  Jérusalem,  et  sur  ce 
qu'ils  pensaient  que  le  royaume  de  Dieu  serait  incon- 
tinent manifesté.  Il  dit  donc  :  Un  homme  de  grande 
miissance  s'en  alla  en  un  pays  lointain  pour  prendre 
possession  d'un  royaume  et  revenir  ensuite.  Ainsi  dix 
de  ses  serviteurs  appelés,  il  leur  donna  dix  mines  ^  et 
leur  dit  :  Négocie/,  jusqu'à  ce  que  je  revienne.  Or,  ceux 
de  son  pays  le  haïssaient  ;  et  ils  envoyèrent  après  lui 
une  députation,  disant  :  î^ous  ne  voulons  point  que 
celui-ci  règne  sur  nous.     Et  il  arriva  qu'il  revint,  après 


1 — La  mine  d'urgent  valiiit  envinju  SS  francs,  20  contiiuos 
(environ  117.00),  et  la  ,iiino  d'or,  <)30  francs,  00  centimes. 


\l/'.    .'l'tF- 


i 

if 


Ib 


;^!1 


:^i: 


I  I  !■; 


'm^^ 


204 


vie  up  îf.-tj. 


h\ 


«^ïi'îl   ïlevnit  jiîV^if^r  jar  lu.     lAn-aqxril   arriva  ea   cet 

H\^  \i}xn,  \m  yeux,  l'a j»eri'ft:t  et  lui   dit: 

•  «ud»  <  itcpurf-e  qii'atjjjottrd'hui  il  fmit  que 

tM.  nîa!'=i'>o.     »  il  «Icîtwmlit  à  la  luUo,  et  le 

"U joit>.  .;   - 

voyant  «via,  tons  muïrairrHJeiit,  disaul  qxC'û  était 
allt^  loger  chez  uu  lioîïim.i  |wolieur.  Mais  m  tenant 
ilevaut  le  Seigneur,  ZucImî^î  Jnvdit  t  Btùgnt^ur,  voici  qpe 
}Q  donne  la  mniti«  dp  me.'î moaa  mK  pauvrei»  ;  et  si.viii 
fait  tort  h  qnolqti'ni),  je  lui  reritis  le  qnafii-nple.  desus 
lui  dit  ••  AiijinirtVhui  cette  màb<mra reçut ]f  .jarce' 

que  celui-nii  au.-'si  est  enfant  «TA Wvham.     Car  le  Fib- 
do  rhomiiie  esît  veau  i^hurcJ.  lauver  ce  <|nf^'ïj*ït 

pei'du.  .    ,  ;   '  ,  ■ 

^'iitn oie  il»  écoutaient  coit  dkeotjrs,  il  ait  u.uuute  uu- 

;>âmbole  «ur  ce  qn'il  tStait  prà'*  «le  JtÇirasaîotn,  et  sar  w 

ti#ik  pensaient  ijTie  le  ivymsîg  de  3>ieu  serait  incon- 

*:n'  '!t  manifeste,    H  «Ut  doac  :  lltt  homme  de  grande 

'.*n  alla  en  u»  |^^  lointain  pour  prendre 

•    l'.irensirite.     Ainsi  dix 

darwM'  dix  mines  ^  et 

•    remanie.  Or,  ceux 
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Jôric'Lo,  cet  ancien  péjonr  royjil,  n'est  anjourd'liui 
qu'un  inific'ialilc  groupe  de  cabanes  k  peine  assez 
élevées  |)Our  s'y  tenir  debout,  et  habitées  par  environ 
300  individus,  comme  A  Naïm,  de  l'aspect  le  plus 
sauvage.  Jéricho  a  porté  longtemps  le  nom  de  Ville 
des  Palmiers.  Les  palmiers  ont  disparu  et  on  ne 
voit  plus  à  la  place  que  des  buissons  et  des  arbres 
épineux.  '        . 

Le  climat  y  est  trës  doux  et  les  eaux  abondantes. 
Si  on  utilisait  ces  eaux,  elles  feraient  produire  à  cette 
terre,  déjà  si  naturellement  fertile  mais  presque  en- 
tièrement inculte,  les  fruits  les  plus  variés.  Pour 
se  faire  une  idée  de  la  fertilité  du  sol,  il  suffira  de 
dire  qu'un  pied  do  vigne,  âgé  de  42  ans,  mesure 
près  du  sol  sept  pieds  et  sept  pouces  de  circonférence  ; 
il  se  divise  ensuite  en  4  fortes  branches.  Cette  vigne 
gigantesque  donne  jusqu'à  trois  mille  livres  de  raisin 
par  an  ! 

On  pont  visiter,  h  Jéricho,  l'emplacement  de  la 
maison  de  Zachée  oii  N'otre-Seigneur  reçut  l'hospi- 
talité et  qui  devint  plus  tard  une  église,  mais  dont 
il  ne  reste  plus  aucun  vestige  (Guide  Indic). 

Dans  les  environs  de  Jéricho,  la  Fontaine  d'Elisée 
est  une  des  plus  belles  sources  de  la  Palestine. 

Les  environs  de  cette  ville  étaient  aussi  célèbres 
autrefois,  à  cause  de  la  Rose  de  Jéric/i o,  dont  l'Esprit- 
Saint  lui-mCme  a  fait  l'éloge. 
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avoir  pris  pof»scssiuii  du  royaume,  et  il  fit  appeler  les 
serviteurs  auxquels  il  avait  doiiué  de  l'argent,  pour 
savoir  combien  chacun  l'avait  négocié.  Le  premier 
vint,  disant  :  Seigneur,  votre  mine  a  produit  dix 
autres  mines.  Il  lui  dit:  Fort  bien,  bon  serviteur; 
parce  que  ,tu  as  été  fidèle  en  peu  de  clioses,  tu  auras 
puissance  sur  dix  villes.  Un  autre  vint,  et  dit  :  Sei- 
gneur, votre  mine  a  produit  cinq  autres  mines.  Et  il 
dit  à  celui-ci  :  Toi  aussi,  sois  à  la  tête  de  cinq  villes. 
Un  autre  vint,  disant  :  Seigneur,  voici  votre  mine  que 
j'ai  tenue  enveloppée  dans  un  linge.  Car  je  vous  ai 
craint,  parce  que  vous  êtes  un  liommc  sévère  :  vous 
emportez  ce  que  vous  n'avez  pas  déposé,  et  moissonnez 
ce  que  vous  n'avez  pas  semé.  Le  maître  lui  dit  ; 
C'est  par  ta  propre  bouche  que  je  te  juge,  mauvais 
serviteur.  Tu  savais  que  je  suis  un  homme  sévère, 
emportant  ce  que  je  n'ai  pas  déposé,  et  moissonnant 
ce  que  je  n'ai  point  semé.  Pourquoi  donc  n'as-tu  pas 
donné  mon  argent  à  la  banque,  afin  que,  moi  revenant, 
je  le  reprisse  avec  usure?  Et  il  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Otoz-lui  la  mine  et  donnez-la  à  celui  qui  a 
dix  mines.  lis  lui  répondirent  :  Seigneur,  il  a  déjà 
dix  mines.  Mais,  je  vous  le  dis,  on  donnera  à  celui 
qui  a,  et  il  sera  dans  l'abondance  ;  mais  à  celui  qui  n'a 
pas,  même  ce  qu'il  a  lui  sera  ôté  ^  Et  pour  mes  enne- 
mis, qui  n'ont  pas  voulu    que  je   régnasse   sur   eux, 
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nmont?z-les  ici,  et  tuoz-lcs  (lovant  moi.  Ces  choses  dites, 
il  marchait  devant  eux,  montant  à  Jérnsalem. 

XIT.— niîrX  AVEU.iLKS  r.UIORIS,  AUStr.TrRDE.TKRICIIO 

(MvTi.,  XX.). 

•'.  ; 

Lorsqn'ils  sortaient  de  Jéricho,  nne  grande  foule  le 
suivit  :  et  voilà  que  doux  aveugles,  assis  sur  le  bord 
du  chemin,  entendirent  que  Jésus  passait,  et  ils  élevè- 
rent la  voix,  disant  :  Seigneur,  tils  de  David,  ayez  pitié 
do  nous  1  Et  la  toule  les  gourmaïuhut  pour  qu'ils  se 
tussent  ;  mais  eux  criaient  encore  plus,  disant  :  Sei- 
gneur fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous  !  Alors  Jésus 
s'arrêta,  les  appela  et  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  vous 
fasse?  Ils  lui  répondirent  :  Soigneur,  que  nos  yeux 
s'ouvrent.  Et  ayant  pitié  d'eux,  Jésus  toucha  leurs 
yeux  ;  et  aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue  et  ils  le  sui- 
virent. 

LE  MÊME  MIRACLE  ilAl»PORïÉ  PAR  SALNT  MARC  (Marc,  X  ).    l. 

Et  comme  Jésus  partait  do  Jéricho  avopses  disciples 
et  avec  une  grande  multitude,  le  fils  de  Timée,  Barti- 
mée  l'aveugle,  qui  était  assis  sur  le  bord  du  chemin, 
demandant  l'aumune,  ayant  entendu  que  c'était  Jésus 
<le  Xazareth,  se  mit  à  crier,  disant  :  Jésus,  fils  de  David 


1 — \  Notrc-Scigncur  guérit  deux  aveugles,  au  sortir  de  Jéricho» 
connue  le  rapporte  saint  Mattliieu.  Saint  Marc  ne  parle  ici 
que  d'un  seul,  dit  saint  Augustin,  parce  que  celui  qu'il  nomme 
étant  plus  connu,  donnait  plus  d'éclat  au  miracle  (Corn-i\-Lap 
Matt.,  XX.  2iV. 
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îvyez  jûtio  de  moi  !  Nonihro  de  personnes  lo  menaçaient 
pour  le  faire  taire  ;  mais  Ini  criait  beaucoup  pins  encore  : 
Fils  de  David,  ayez  pitié  do  moi  !  Alors  Jésus  s'arretant, 
ordonna  ([u'on  l'appelât.  On  appela  donc  l'aveugle 
on  lui  disant  :  Aie  confiance,  lève-toi,  il  t'appelle. 
Celui-ci,  jetant  son  manteau,  s'élança  et  vint  à  Jésus. 
Et  Jésus  lui  demanda  :  Que  veux-tu  que  je  te  fasse  ? 
l'aveugle  lui  répondit  :  Maître,  que  je  voie.  Va,  lui 
dit  Jésus,  ta  foi  t'a  guéri.  Et  aussitôt  il  vit,  et  il  le 
suivait  dans  le  chemin. 

Xlir. --REPAS   CHEZ    SIMON"   LE    LÉt'BKrX  :    MARIE  HÉI'AXD  DES 

PAUFUMS  SUR  U'/A   PIEDS  DE  JÉSUS.     MURMIRES  DE  .JUDAS, 

LES  .JUIFS  VEULENT  TUER  LAZARE    (Matt.,  XXVL— 

Marc,  XIS'.— .Toan-.,  XII.).    1, 

Jésus  donc,  six  jours  .ivant  la  pâque,  vint  à  Bétlia- 
iiie,  où  était  mort  Lazare  qu'avait  i-essuscité  Jésus.  Ou 
lui  prépara  là  -  un  souper  ;  Martlie  servait,  et  Lazare 
était  un  do  ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui.  Or,  Marie 
prit  une  livre  de  parfum  d'un  nard  pur  do  grand  prix  ; 
elle  eu  oignit  les  pieds  de  Jésus,  et  les  essuya  avec  ses 


1 — f  Le  ]  arnllMc  (t  rciichaînoment  du  texte  de  saint  .Tean 
obligent  de  rappeler  ici  ces  deux  textes  de  S.  Matt.  (XXVI.  <>-i;i). 
et  de  S.  ]\[arc  (XIV.  W.\),  qui  ont  ainsi  rapporté  plus  loin,  par 
occasion,  le  fait  dont  S.  .Tean  nianiue  ici  le  temps.  (Bible  de 
Vence,  5e  Ed.).— Nous  rapporterons  en  entier  ces  deux  Textes, 
au  coniniencenient  des  deux  Kccni/ilen  de  la  l'a>ibion  de  S.  Mat- 
thieu et  de  S.  Marc, 

2— t  Chez  Simon  le  h'preux,  comme  le  disent  les  deux  textes 
de  S.  Matthieu  et  de  S,  Marc,  indiqués  ci-dossUs. 
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oliovonx,  et  la  maison  fut  remplie  de  rôdeur  du   par- 
fum. 

Alors  un  do  ses  disciples,  Jiulas  Tseariote,  qui  devait 
le  trahir,  dit  :  Pourquoi  ce  parfum  n'a-t-il  pas  été 
vendu  trois  cents  deniers,  et  n'a-t-il  pas  été  donné  aux 
pauvres?  Or,  il  dit  cela,  non  qu'il  se  souciât  des  pau- 
vres, mais  parce  qu'il  était  voleur,  et  qu'ayant  la  Bourse, 
il  portait  ce  qu'on  y  mettait.  Jésus  dit  donc  :  Laissez- 
la  réserver  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  sépulture. 
Car,  les  pauvres,  vous  les  avez  toujours  avec  vous,  mais 
moi,  vous  ne  m'avez  pas  toujours. 

Une  grande  multitude  de  Juifs  sut  qu'il  était  là  ;  et 
ils  y  vinrent,  non  à  cause  de  Jésus  seulement,  mais 
pour  voir  Lazare,  qu'il  avait  ressuscité  d'entre  les 
morts.  Les  princes  des  prctres  songèrent  donc  à  faire 
mourir  Lazare  lui-même,  parce  que  beaucoup  d'entre 
les  Juifs  se  retiraient  d'eux  à  cause  de  lui,  et  cro3^aient 
en  Jésus. 

XIV.— UKTiri'ltAGK,    E.NTRKE  TIUOMIMLVXTE   DE  .IKSUS  DANS 
JÉRUSALEM  (Matt.,    XXL— Mahc,  XI.— Ljc,  XIX.). 

Lors(xu'ils  approchèrent  de  Jérusalem  et  qu'ils  furent 
venus  à  Bethphagé,  près  du  mont  des  Oliviers,  Jésus 
envoya  deux  disciples,  et  il  leur  dit  :  Allez  à  ce  village 
qui  est  devant  vous  ;  et  dès  que  vous  y  serez  entrés, 
vous  trouverez  une  ânesse  attachée,  et  avec  elle  son 
tinon,  sur  lequel  aucun  homme  ne  s'est  encore  assis  ; 
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(U'ilie/.-les  et  iiinouez-los-moi.  Et  «i  quolcurmi  vous 
(Icinaiule  :  Que  faites-vous?  dites  ([ue  le  Seigneur  en  u 

besoin,  et  uussitut  il  les  laissera  amener  ici.  Or,  tout 
cela  fut  fait  afin  que  s'accomplît  la  i>arole<lupr()i»li<''te  ^, 
(lisant  :  Dites  à  la  fille  de  îSion  :  N'oifi  fjue  votre  Roi 
vient  à  vous  j)lein  de  douceur,  monté  sur  une  îtnesso 
et  sur  l'ilnou  de  celle  qui  est  sous  le  joug. 

S'en  étant  donc  allés,  ils  trouvèrent  l'ànon  lié  dehors, 
devant  la  porte,  entre  deux  cliemins  {avec  sa  mère)  -, 
et  ils  le  délièrent.  Et  quelques-uns  do  ceux  qui  étaient 
là,  leur  disaient  :  Que  faites-vous,  déliant  cet  anou  ?  Ils 
leur  répondirent  comme  Jésus  le  leur  avait  commandé, 
et  on  le  leur  laissa.  Ils  amenèrent  ITmesse  et  l'anon, 
mirent  dessus  leurs  vêtements  et  l'y  firent  asseoir.  La 
plus  grande  partie  du  peuple  étendit  ses  vêtements  le 
long  de  la  route,  d'autres  coupaient  des  branches  d'ar- 
bres et  en  jonchaient  le  chemin.  Or,  la  foule  qui  pré- 
cédait et  celle  qui  suivait  criaient,  disant  :  Ilosa-ina 
au  fils  de  David  :  béni  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur !  IFosanna  au  plus  haut  des  cieux  ••  ! 

1 — Cette  citation  purait  être  cnipruiitéo  dTsaïo  (LXII,  11)  et 
(le  Zachario  (IX,  0),  mais  surtout  de  ce  dernier.  Nous  devons 
l'aire  oliservor  <iue  lY-vangéliste  donne  le  sens  du  texte,  sans  en 
rapporter  les  propres  ternies. 

2 — t  Saint  Marc  et  saint  Luc  ne  pnrlent  que  de  rânon:  niais* 
saint  Matthieu  mentionne  toujours  l'ânessc  et  son  sinon  avec 
elle. 

;5 — t  Le  texte  dc saint  Marc  porte  :  ''  Béni  le  règne  qui  arrive 
de  notre  père  David;  hosanna...(Marc.,  Xf.  10.). 

— IIomiDia  est  un  mot  formé  de  l'hébreu,  signifiant  :  Sauvez, 
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I,KMi;MKUK<nD'Al'lU-;SI/KVA\(lKLISTESAIXTJEAN  — (JoAN.,Xri.) 

JjO  U'iideinsiiii,  une  luulo  iiombrou.so  (|ui  était  veiiuo 
pour  lu  tT'te,  ayant  appris  que  Jôsus  vcjmit  ù  .Féni- 
salcin,  prit  dos  rameaux  do  palmiers,  et  alla  au-devant 
<le  lui,  criant  :  llosanna,  béni  celui  (pii  vient  au  nom 
du  Seigneur,  comme  roi  d'Israël  !  Et  Jésus  trouva 
un  iînon,  et  s'assit  dessus,  comme  il  est  écrit:  No  crai- 
gnez point,  fille  do  Sion,  voici  votre  roi  qui  vient,  aussi 
sur  le  petit  d'une  ânesse.  Ses  disciples  no  comprirent 
point  ceci  d'abord  ;  mais  quand  Jésus  fut  entré  dans 
sa  gloire,  alors  ils  se  souvinrent  que  ces  choses  étaient 
écrites  de  lui,  et  qu'ils  les  lui  avaient  appliquées.  Or, 
c'est  ainsi  que  rendait  témoignage  la  multitude  qui 
était  avec  lui  lorsqu'il  appela  Lazare  du  tombeau  et 
le  ressuscita  d'entre  les  morts.  C'est  pour  cela  ausis 
que  la  foule  vint  au-devant  do  lui,  parce  qu'ils  avaient 
appris  qu'il  avait  fait  ce  miracle.  Les  pliarinens  se 
dirent  donc  entre  eux  :  Voyez-vous  que  nous  ne 
gagnons  rien  ?  voilà  que  tout  le  monde  court  après  lui. 

XV.— JKSnS,  EN  VOYANT  JÉRUSALEM,  PLEUUK  SUR  CETTE  VILLE  ET 
LUI  ANNONCE  SA  RULNE.     ENTRÉE  DE  JKSUS  DANS 
LE  TEMl'LE.— (Matt.,  XXL— Makc,  XL- 
Luc,  XIX.). 

Et  comme  Jésus  approchait  de  la  descente  du  mont 
des  Oliviers,  toute  la  foule  des  disciples,  pleine  de  joie, 


je  vous  prie,  et  ronformant,  comme  le  latin  livat,  non  seulement 
le  souhait  d'une  longue  vie,  mais  d'une  vie  accompagnée  de 
prospérité  et  de  gloire. 
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LEGENDE. 

L'empereur  Justinien  avait  fait  bâtir  une  belle 
église,  en  souvenir  du  Mystère  de  la  Présentation. 

Le  Khalife  Omar  fit  sa  prière  dans  cette  ëglise  de 
Ste-Marie  et  établit  qu'à  l'avenir  elle  serait  dédiée 
au  culte  de  l'Islamisme,  sous  le  nom  de  El-Aksa 
(l'éloignée). 

Dans  la  suite,  plusieurs  tremblements  de  terre 
ébranlèrent  l'édifice  qui  fut  rebâti  vers  le  milieu  du 
VIII«  Siècle.  Notre  Gravure  montre  l'extérieur  de 
l'édifice.  Un  porche,  ayant  7  arcades  de  front,  accolé 
à  la  façade  en  1236,  donne  entrée  au  vaste  monu- 
ment. 

La  Mosquée  forme  une  sorte  de  Parallélogramme 
d'environ  trois  cents  pieds  de  long  sur  deux  cents  de 
large.  Elle  est  composée  de  sept  nefs  qui  présentent 
à  l'œil  du  visiteur  une  véritable  forêt  do  colonnes. 

C'est  vers  l'extrémité  sud  de  la  grande  nef  que  se 
trouve,  d'après  la  Tradition  :  L'Emplacement  approxi- 
matij  de  V habitation  de  la  Très-Sainte  Vierge,  lors 
de  Son  séjour  dans  le  Temple.  Et  l'on  cioit  que  c'est 
encore  là  que  Marie  présenta  son  divin  Fils,  au  jcur 
de  la  Purification. 

PRIERE 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  faites,  nous  voua  en  sup- 
plions, que  connne  votre  Fils  unique  vous  a  été  aujourd'hui 
présenté  dans  votre  temple,  revêtu  d'une  chair  senihlable  à 
ia  nôtre,  nous  vous  soyons  aussi  présentés  avec  la  pureté  de 
e(rur  et  d'esprit  que  vous  demandez  de  nous.  Par  le  même 
N.-S.  J.-C. 
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commença  à  louer  Dieu  ;\  haute  voix  tic  tous  les  pro- 
diges qu'ils  avaient  vus,  disant  :  lîéni  celui  qui  vient 
roi  au  nom  du  Seigneur  !  paix  dans  le  ciel  et  gloire  au 
plus  haut  des  cienx  !  Alors  quelques-uns  des  phari- 
eieus,  du  milieu  de  la  foule,  lui  dirent  :  Maître,  répri- 
mez vos  disciples.  Il  leur  répondit  :  Je  vous  déclare 
que  si  ceux-ci  se  taisent,  les  pierres  crieront. 

Et  comme  il  approchait,  voyant  la  ville,  il  pleura 
sur  elle,  disant  :  Si  tu  connaissais,  toi  aussi,  au  moins 
en  ce  jour  qui  t'est  encore  donné,  ce  qui  importe  à  ta 
paix  1  !  mais  maintenant  ces  choses  sont  cachées  à  tes 
yeux.  Car  des  jours  viendront  sur  toi,  où  tes  enne- 
mies t'environneront  de  tranchées,  t'enfermeront,  te 
serreront  de  toutes  parts,  et  te  renverseront  par  terre, 
toi  et  tes  enfants  qui  sont  au  milieu  de  toi,  et  ils  no 
laisseront  pas  en  toi  pierre  sur  pierre,  parce  que  tu  n'as 
pa^  connu  le  temps  où  tu  as  été  visitée. 

Lorsqu'il  fat  entré  dans  Jérusalem,  toute  la  ville  fut 
émue,  demandant  :  Qui  est  celui-ci?  Et  la  multitude 
répondait:  C'est  Jésus  le  Prophète  do  Nazareth  on 
Galilée.  Et  Jésus  entra  dans  le'  temple  de  Dieu.  Et 
des  aveugles  et  des  boiteux  s'approchèrent  do  lui  dans 
le  temple,  et  il  les  guérit. 

Mais  les  princes  des  prêtres  et  les  scribe.?,  voyant  les 


1 — Ce  qui  importe  à  ti  pii.c  ;  c'ost-à-diro  à  ton  bonliour  parfait, 
il  ton  saint.  Los  Hébreux  entendaient  par  ^'nt/.c  un  bonheur 
complet,  tonte  sorte  de  prospérités. 
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merveilles  qu'il  fiiisait,  et  les  enfants  qni  criaient  dans 
le  temple  et  disaient  :  TTosanna  au  iils  de  David,  s'in- 
dignèjent  et  lui  dirent  :  Entondoz-vous  ce  que  disent 
ceux-ci?  Jésus  leur  répondit  :  Oui.  N'avez-vous  jamais 
lu  :  C'est  de  la  Louche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont 
à  la  mamelle,  que  vous  avez  tiré  la  louange  la  plus 
parfaite  ? 

XVI.— l';TRA\(iER5  QL'I  DÉSIKBÎJT  VOIR  JÉîL'S.— JÉSUS  EST  LA 
LUMIKIÎK  nu  >rOXDE— (Juan.,  XII.).       , 

Or,  il  y  avait  quelques  gentils,  de  ceux  qui  étaient 
venus  adorer  à  la  fête.  Ceux-ci  s'approchèrent  de 
Philippe,  qui  était  de  Jîethsaïdc,  on  Galilée,  et  ils  le 
priaient,  disant  :  Seigneur,  nous  voudrions  voir  Jésus. 
J^hilippc  vint  et  le  dit  à  André;  puis  André  etl^hilippo 
le  dirent  b  Jésus.  Et  Jésus  leur  répondit,  disant: 
L'heure  est  venue  que  le  Fils  de  l'homme  doit  être  glo- 
rifié. Eu  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  le  grain 
de  froment,  tombant  sur  la  terre,  ne  meurt  pas,  il  reste 
seul  ;  mais  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup  de  fruits. 
Celui  qui  aime  son  Ame  la  perdra;  et  celui,  qui  hait 
son  âme  en  ce  monde,  la  conserve  pour  la  vie  éternelle. 
Si  quelqu'un  me  sert,  qu'il  me  suive  ;  et  où  je  suis,  là 
sera  aussi  mon  serviteur.  Si  quelqu'un  me  sert,  mon 
Père  l'honorera.  Mainte-nant  mon  âme  est  troublée. 
Et  que  dirai-je?  Mon  Père,  délivrez-moi  de  cette 
heure.  Mais  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  en  cette 
heure.     Mon  Père,  glorifiez  votre  nom.     Vint  doue 
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uuo  voix  du  ciel  :  Je  l'ai  gloritié  et  je  le  glorifierai 
encore.  Or,  la  foule  qui  était  là  et  qui  avait  entendu, 
disait:  C'est  le  tonnerre.  D'autres  disaient  :  Un  ango 
lui  a  parlé.  Jésus  répondit  et  dit  :  Ce  n'est  pas  pour 
moi  que  cette  voix  est  venue,  mais  pour  vous.  C'est 
maintenant  ^e  jugement  du  monde  ;  maintenant  le 
prince  de  ce  monde  sera  jeté  dehors,  et  moi,  quand 
j'aurai  été  élevé  de  la  terre,  j'attirerai  tout  à  moi.  {Or, 
il  disait  cela,  pour  marquer  de  quelle  mort  il  devait 
mourir.)  '         ,    • 

Le  peuple  lui  répondit  :  Nous  avons  appris  par  la 
loi  que  le  Christ  demeure  éternellement  ;  et  comment 
dis-tu,  toi  :  Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé  ? 
Qui  est  ce  Fils  do  l'homme  ?  Jésus  leur  dit  donc  : 
C'est  pour  un  peu  de  temps  encore  que  la  lumière  est 
au  milieu  de  vous.  Marchez  pendant  que  vous  avez 
la  lumière,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  surpren- 
nent ;  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  no  sait  où  il 
va.  Pendant  que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en  la 
lumière,  afin  que  vous  soyez  des  enfants  de  lumière. 

Jésus  dit  ces  choses,  puis  il  s'en  alla,  et  se  cacha 
d'eux.  Mais  quoi  (pi'il  eût  fait  de  si  grands  miracles 
devant  eux,  ils  ne  croyaient  pas  en  lui  ;  afin'  que  fût 
accomplie  la  parole  que  le  prophète  Isaïe  a  dite  :  Sei- 
gneur, qui  a  cru  à  ce  qu'il  a  entendu  de  nous?  Et  le 
bras  du  Seigneur,  à  qui  a-t-il  été  révélé  ?  C'est  pour- 
quoi ils  ne  pouvaient  croire  ;  et  parce  que  Isaïe  a  dit 
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encore  :  Il  ii  aveugle  leurs  yeux  et  eiulurci  leurs  cœurs, 
pour  qu'ils  ne  voient  des  yeux,  et  ne  comprennent  du 
cœur,  et  qu'ils  ne  se  convertissent,  et  que  je  ne  les  gué- 
risse. Isaïe  a  dit  ces  choses  quand  il  a  vu  sa  gloire 
et  qu'il  a  parlé  de  lui.  . 

Cependant,  même  parmi  les  chefs  du  peuple,  beau- 
coup crurent  en  lui  ;  mais  à  cause  des  pharisiens,  ils 
ne  le  confessaient  point,  de  peur  d'être  rejetés  de  la 
synagogue.  Car  ils  aimèrent  la  gloire  des  hommes 
plus  que  la  gloire  de  Dieu.  Mais  Jésus  s'écria  et  dit  : 
Qui  croit  en  moi,  ne  croit  pas  en  moi,  mais  en  celui  qui 
m'a  envoyé.  Et  qui  me  voit,  voit  celui  qui  m'a  envoyé. 
Moi,  la  lumière,  je  suis  venu  dans  le  monde,  afin  que 
quiconque  croit  en  moi  ne  demeure  point  dans  les 
ténèbres.  Et  si  quelqu'un  entend,  mes  paroles  et  ne 
les  garde  point,  je  ne  le  juge  pas,  moi,  car  je  ne  suis 
pas  venu  pour  juger  le  monde,  mais  pour  sauver  le 
monde.  Celui  (pu  me  méprise  et  ne  reçoit  pas  mes 
paroles,  a  qui  le  juge:  la  parole  que  j'ai  annoncée 
sera  elle-même  son  juge  au  dernier  jour.  Parce  que 
je  n'ai  point  parlé  de  moi-même,  mais  mou  Père  qui 
m'a  envoyé  lui-même  m'a  prescrit  ce  que  je  dois  dire 
et  ce  dont  je  dois  parler.  Et  je  sais  que  son  comman- 
dement est  la  vie  éternelle.  Ainsi  ce  que  je  dis,  je  le 
dis  comme  mon  Père  me  l'a  ordonné. 
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XVIL— FinUIKR  MAUDIT.     VKXDEURS  ClIASSKS  DU  TKMPLE.— 
(Matt.,  XXL— Marc,  XI.— Lie,  XLX.). 

Et  les  ayant  quittés,  comme  l'heure  était  déjii  fort 
avancée,  il  se  retira  à  Béthanie  avec  les  douze.  Le 
lendemain,  comme  ils  sortaient  de  Bétlianie,  il  eut 
faim.  Or,  voyant  de  loin,  près  du  chemin,  un  figuier 
qui  avait  des  feuilles,  il  vint  pour  voir  s'il  y  trouverait 
quelque  fruit.  Mais,  lorsqu'il  s'en  fut  approché,  il  n'y  ^ 
trouva  que  des  feuilles,  car  ce  n'était  pas  le  temps  des 
figues  ^  Alors,  prenant  la  parole,  il  lui  dit:  Que 
jamais  personne  ne  mange  plus  de  fruit  de  toi  !  Et  ses 
disciples  l'entendaient.  Et  à  l'instant  le  liguier  sécha. 
Ce  qu'ayant  vu,  les  disciples  s'étonnèrent,  disant  :  Com- 
ment a-t-il  séché  sur-le-champ  ?  Ils  vinrent  ensuite  à 
Jérusalem. 

Or,  étant  entré  dans  le  temple,  il  commen(;a  à  chas- 
ser ceux  qui  vendaient  et  achetaient  dans  le  temple; 
il  renversa  même  les  tahles  <les  changeurs  et  les  sièges 
de  ceux  qui  vendaient  des  colomhes.     Et  il  ne  souffrait 


1 — Saint  Marc  observe  ([UO  ce  n'était  pas  le  tonij's  tirs  fîcnrs 
Si  néanmoins,  malgré  eola,  .Tésus-Clirist  maudit  le  figuici-,  il  ne 
faut  pas  on  conclure  qu'il  ait  tni  l'intention  de  le  punir.  Etant 
le  maître  de  la  nature,  il  s'en  servit  comme  d'une  ligure,  afin  de 
nous  l'aire  comprendre  par  la  malédiction  contre  la  stérilité, 
une  importante  vérité,  l.e  figuier  innocent  représentait  la 
nation  juive  (lui,  A  cette  époque,  était  IVappée  d'une  coupable 
stérilité.  Jésus  vint  pour  la  sauver;  il  prêcha  pendant  trois 
ans  ayant  l'ai  m  et  soif  île  son  salut;  mais  il  le  méprisèrent. 
Dès  lors  la  malédiction  devait  éclater,  et  c'est  cette  malédiction 
que  le  Sauveur  prononce  ici  iS.Jér.  S.Clirys.  S.Hil.).{D'Allioli). 
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pas  que  personne  transportât  d'objet  par  le  temple.  11 
cnseijj^nait  iUisr^i,  leur  disant:  N'est-il  pas  écrit:  Ma 
maison  sera  appek'c  maison  de  prière  pour  toutes  les 
nations?  Et  vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
voleurs,  ('e  qu'ayant  entendu,  les  princes  dos  prêtres 
et  les  scribes  cbercbaient  comment  ils  le  perdraient  ; 
car  ils  le  craignaient,  parce  que  tout  le  peuple  était 
dans  l'admiration  de  sa  doctrine.  Lorsc^ue  le  soir  était 
venu,  il  sortait  de  la  ville. 

XVIII.— rULSSANCE  DE  LA  FOI— (M.m.,  XXI.-Mmm  .,  XI.J. 

Va  comme  le  lendoniain  matin  ils  passaient,  ils  virent 
le  tiguicr  déssécbé  jusqu'à  la  racine.  Alors  Pierre  se 
ressouvenant,  lui  dit  :  Maître,  voilà  que  le  figuier  que 
vous  avez  maudit  a  sécbé.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Ayez  foi  en  Dieu.  En  vérité,  je  vous  dis  :  Si  vous 
avez  de  la  foi  et  que  vous  n'iiésitiez  point,  non-seule- 
ment vous  ferez  comme  f  ai  fait  au  figuier,  mais  même 
ai  vous  dites  à  cette  montagne  :  Lève- toi  et  te  jette 
dans  la  mer  cela  se  fera.  C'est  pourquoi  je  vous  le 
dis  :  Tout  ce  que  vous  demanderez  dans  la  prière, 
croyez  que  vous  l'obtiendrez,  et  il  vous  arrivera.  Et 
quand  vous  serez  pour  prier,  pardonnez,  si  vous  avez 
quelque  clioso  contre  quelqu'un,  afin  que  votre  I*ère, 
qui  est  dans  es  cieux,  vous  pardonne  aussi  vos  péchés. 
Car  si  vous  ne  pardonnez  point  vous-mêmes,  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux  ne  vous  pardonnera  point 
non  plus  vos  péchés. 
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XIX.— AUTOIUTl':  ]>K  Jksva.    UAPTKME  DE  JEAN.    PAHAlîOLE  DES 

DEl'X    l'II,S    EXVOVKS   À    l.A  VKiN'E  ;    DES  VlfiN'EHdXS 

IIO.MICIDE.-^.     DE    LA  IMKiniE  ANmTiAlHE  :    HT 

Dr  FESTIN  DES  NOCES   (Mvir.,  X.XI,  XXII.— 

'  '      Mahc,  XI,  XIL— Lie,  X.\). 

Ils  vinrent  do  nouvomi  h  Jérnsaloin  ;  et  comiiic 
Jésus  se  promenait  clans  le  temple,  les  princes  des  prê- 
tres, les  scribes  et  les  anciens  s'approcl^^rent  de  lui,  et 
lui  dirent  ;  Par  (pielle  autorité  faite.-<-vous  ces  choses 
et  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir  do  les  faire  ?  Jésus, 
répondant,  leur  dit  :  Je  vous  ferai,  moi  aussi,  une 
demande;  répondex-moi,  et  je  vous  dirai  par  (pielle 
autorité  je  fais  ces  choses.  Le  baptême  do  Jean  était- 
il  du  ciel  ou  des  hommes  ?  Réponde/,-moi.  Mais  eux 
pensaient  en  eux-mêmes,  disant  :  Si  nous  répondons  : 
Du  ciel,  il  dira  :  Poun^uoi  donc  n'y  avez-vous  pas 
cru  ?  Si  nous  répondons  :  Des  hommes,  nous  avons  h 
craindre  le  peuple  ;  car  tous  croyaient  que  Jean  était 
vraiment  prophète  '.  Répondant  donc,  ils  dirent  à 
Jésus  :  Nous  ne  savons.  Et  répliquant,  Jésus  leur  . 
dit  :  Xi  moi  non  plus,  je  ne  vous  dis  par  quelle  auto- 
rité jo  fais  ces  choses.  Mais  que  vous  en  semble  :  Un 
homme  avait  deux  fils  ;  s'approehant  du  premier,  il 
lui  dit  :  Mon  fils,  va-t-en  aujourd'hui  travailler  à  nui 
vigne.  C'elui-ci  répondant,  dit  :  Je  ne  veux  pas. 
Mais  après,  touché  de  repentir,  il  y  alla.  S'approchant 


1 — t  Saint   Luc   dit:  Tout   le  poiiplo   non.s  lapidera,  car  ils 
tiennent  pour  certain  nue  Jean  était  prupliète  (Iaic,  XX,  G.). 
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ensuite  do  l'autre,  il  dit  do  niôiue.  Et  celui-ci  ropon- 
dant,  dit  :  J'y  vais,  Seigneur,  et  il  n'}'  alla  point. 
Lequel  dos  doux  a  fait  la  volonté  du  pore  ?  Ils  lui 
dirent  :  Le  premier.  Jésus  leur  répliqua  :  En  vérité, 
je  vous  dis  que  les  publicains  et  les  tommes  do  mau- 
vaise vie  vous  préoodcront  dans  le  royaume  do  Dieu. 
Car  Jeun  est  venu  à  vous  dans  la  voie  do  la  justice  et 
vous  n'avez  pas  cru  en  lui  ;  mais  les  publicains  et  les 
femmes  do  mauvaise  vie  ont  cru  on  lui  ;  et  vous,  ayant 
»  vu  cola,  vous  n'avez  pas  même  eu  de  repentir  ensuite, 
de  maniore  à  croire  on  lui. 

Ecoutez  une  autre  parabole  :  Il  y  avait  un  homme, 
përe  de  famille,  qui  planta  une  vigne  ot  l'entoura  d'une 
haie,  y  creusa  un  pressoir,  ot  bâtit  une  tour  ;  il  la  loua 
ensuite  à  des  vignerons,  et  partit  pour  un  voyage.  Or, 
lorsqno  le  temps  des  fruits  approcha,  il  oiîvoya  ses 
serviteurs  aux  vignerons,  pour  en  recevoir  les  fruits  i. 
Mais  les  viijnerons  n'étant  saisis  de  ses  serviteurs 
déchireront  -'  l'un  de  coups,  tuèrent  l'autre  et  en 
lapidèrent  un  autre.  Il  envoya  encore  d'autres  serviteurs 
en  plus  grand   nombre  que  les  premiers,  ot  ils  leur 


1 —  t  Saint  Miiro  ol  saiiit  Luc  en  rapportant  ici  la  mOnie 
pnrabolc  disent  que  le  maître  de  la  vigne  envoya  un  serviteur  ; 
puis  un  autre  ;  puis  encore  un  autre. ..Saint  Matthieu  emploie 
le  pluriel  et  dit  :  Il  envoya  ses  xerritetirn... 

2— Ils  déchirbrnt,  etc.  C'est  le  vrai  sens  du  texte  ;  car  le  mot 
employé  par  la  Vulgate  signilie  faire  tomber,  cuuper,  trancher, 
tailler  en  pièces  ;  et  celui  du  Grec,  écorcher,  arracher,  enlever  la 
peau. 
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firent  pareillcinciit.  Entin,  ayant  un  fils  niii(iue  qui  lui 
«kait  tri's-chcr,  il  le  leur  envoya  le  dernier,  disant  :  Ils 
respecteront  mon  fils.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils 
dirent  en  eux-mêmes  :  Celui-ci  est  l'héritier  ;  venez, 
^uons-lo,  et  nous  aurons  son  héritage.  Et  après  l'avoir 
jiris,  ils  le  jetèrent  hors  de  la  vigjie,  et  le  tuèrent.  Lors 
donc  que  viendra  le  maître  de  la  vigne,  que  fera-t-il  à 
ces  vignerons  ?  Ils  lui  ré[)ondirent  :  Il  fera  mourir 
misérahlement  ces  misérables,  et  il  louera  sa  vigne  à 
d'autres  vignerons  qui  lui  en  rendront  le  fruit  en  son 
temps.  Jésus  leur  demanda  :  X'avez-vous  jamais  lu 
dans  les  Ecritures  :  La  pierre  rejetéo  par  ceux  qui 
bâtissaient,  est  devenue  un  sommet  d'angle.  Ceci  est 
l'œuvre  du  Seigneur  et  elle  est  admirable  à  nos  yeux. 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  que  le  royaume  de  Dieu 
vous  sera  ôté,  et  qu'il  sera  donné  à  un  peuple  qui  en 
produira  les  fruits.  Celui  qui  tombera  sur  cette  pierre, 
se  brisera  ;  et  celui  sur  qui  elle  tombera,  elle  l'écrasera. 

Or,  lorsque  les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens 
eurent  entendu  ses  paraboles,  ils  comprirent  que  c'était 
d'eux  qu'il  parlait.  Et  cherchant  h  se  saisir  de  lui,  ils 
craignirent  le  peuple,  parce  qu'il  le  regardait  comme 
un  prophète.  Jésus  reprenant,  leur  parla  de  nouveau  en 
paraboles,  disant:  Le  royaume  dos  deux  est  semblable 
à  un  roi  qui  fit  les  noces  de  son  fils.  Or,  il  envoya  ses 
serviteurs  appeler  les  conviés  aux  noces  ;  mais  ils  ne 
voulurent    point    venir.     Il  envoya  encore  d'autres 
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serviteurs,  (lisunt  :  Diti's  juix  conviés:  Voilà  que  j'ai 
prépare'  iiion  tostiii,  mes  Ixinits  ot  les  uirnniiux  engrais- 
sés ont  été  tués  ;  tout  est  prêt,  venez  aux  noces.  Mais 
ils  n'en  tinrent  pas  compte,  et  ils  s'en  allèrent,  l'un  à  sa 
maison  des  champs,  et  l'autre  k  son  négoce.  Les  autres 
se  saisirent  des  serviteurs,  et  après  les  avoir  outragés, 
ils  les  tuèrent.  Or,  Icrscpie  le  roi  l'eut  appris,  il  en  fut 
irrité  ;  et  ayant  envoyé  ses  armées,  il  extermina  ces 
meurtriers  ot  brfda  leur  ville.  Alors  il  dit  à  ses  servi- 
teurs :  Les  noces  ont  été  .  préparées,  mais  ceux  (pli 
avaient  été  conviés,  n'en  ont  pas  été  dignes.  Allez  donc 
dans  les  carrefours,  et  tous  ceux  que  vous  trouverez, 
uppelez-les  aux  noces.  Et  ses  serviteurs  s'étant  dispersés 
sur  les  chemins,  rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trouvè- 
rent, bons  et  mauvais,  et  la  salle  des  noces  fut  remplii" 
de  convives.  Or  le  roi  entra  pour  voir  ceux  qui  étaient 
h  table,  et  il  aperf;ut  un  homme  qui  n'était  point  revêtu 
de  la  robe  nuptiale.  Il  lui  dit  :  Mon  ami,  comment  es-tu 
entré  ici  sans  avoir  la  robe  nuptiale  ?  Et  celui-ci  resta 
muet.  Alors  le  roi  dit  t\  ses  serviteurs  :  Liez-lui  les 
pieds  et  les  mains  et  jotez-le  dans  les  ténèbres  exté- 
rieure.? ;  là  sera  le  pleur  et  le  grincement  de  dents. 
Car  beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  élus  '. 


1 — Car  hi'.audoun  sont  apuclé»,  etc.  Ces  paroles  sont  la  conclu- 
sion iiaturollo  '  ia  parabole,  d'après  lanucllr  hoaticoup  do 
ceux  «[ui  avaient  été  invité.s  an  IVstindes  noces  ne  s'y  rendirent 
pas, 

— En  s'unissant  A,  notre  natnro,  le  Fils  de  Dien  a  vonlu  faire 
alliance  avec  l'iunn mité  tout  entière  par  rétablissement  de 
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XX.— l'iiAïajiKXS  irr  iiiikuodikns.    i:n'dkk  a  riisAi;  ck  qi  r  est 
A  CKSAii.    ui';sruia;('Tii)\  des  morts,    vu:  AX(ii';i,iQiE. 

SADUUCftENS    CONFONDUS.     AMOl'K    I>K   DIEU   ET  DU 

l'KOniArX.     LE    CHIUST,    FILS   KT    SEDiN'EI'K    DE 

DAVID    (Matt.,  XXII.-Muir.,  XII.— Li(.,  XX.). 

Alors  les  Pfmrisions  s'en  alliiiit,  se  coiiecrtèreiit  pour 
le  surprendre  dans  ses  ^laioles,  afin  d''  le  livrer  au 
maiçistrat  et  un  pouvoii'  du  cjouverneur.  risenvoyt>rent 
done  des  gens([nifeigna.  -t^d'otre  justes,  leurs  disciples 


.Sun  Eglise.  .Vu  Icstiu  dos  i  s  sont  servis  la  iloetrine,  h. s 
cxoinples,  Icrt  sacroinonts,  la  ijeisoinie  ineino  do  Jésiis-Ciirist. 
La  deriuè're  et  (éternelle  ('«insoinniution  de  cette  divine  alliiinee 
n'aceoinplini  dans  le  (;iel.  Jlaliieur  ;\  <|iii  rol'uso  de  .se  rendre  il 
l'invitation  !  Mais  ce  n'est  pas  assez  de  venir:  il  faut  se  dépouil- 
ler du  vieil  lionrnie  et  se  revêtir  du  nouveau  (Mfîr  CJaunio.). 

—Les  rois  d'Orient  ont  c(aitunie  d'envoyer  à  ceux  à  (|iii  ils 
veulent  faire  honneur,  cai  ([u'ils  invitent  à  leur  talde,  des  JiiiMts 
do  fèto  avec  lesquels  ils  doivent  paraître  en  leur  présence. 
Ainsi,  (nu'hiue  pauvre  (|ue  fût  celui  ([ui  avait  été  invité,  on 
avait  droit  d'attendre  de  lui  qu'il  parût  au  festin  avec  l'iialàt 
nuptial;  car  lo  roi  le  lui  avait  envoyé.  Ceci  trouve  une  liello 
application.  Dans  le  baptême,  où  nous  sommes  admis  dans 
l'Ef^liso  chrétieinie,  noussonunes  revêtus  de  l'habit  tl'inno  ■enco 
et  do  justice.  Cet  hal)it,  ntais  devons  le  conserver  pur,  <ni  lo 
pnritier  de  nouveau  dans  le  sacrement  de  pénitence,  (juand  nous 
avons  eu  le  niallicur  de  le  souiller  ;  car  ce  n'est  qu'avec  cet 
hahit  que  nous  pourrons  être  agréables  au  Roi  du  ciel  et  de  la 
terre,  (piand  au  jour  du  jugement  nous  paraîtrons  devant  lui 
l)our  prendre  part  j\  sonhan(|uet  céleste.  Ainsi,  il  est  ici  (|iiestion 
du  royauuK!  de  Dieu  dans  la  consommation:  car  nul  ne  peut 
entrer  dans  ce  royaume  si  ce  n'est  le  juste  (D'AUioli.). 

— ranci  vero  eledi  ;  pou  d'élus  :  Parce  (|U0  d'abord  sont  rejettes 
tous  les  premiers  invités  et  qui  no  voulurent  l'as  venir  ;  c'est- 
à-dire,  tous  les  Juifs  qui  ne  crurent  point  on  Notre-Seigneur  : 
et  c'est  à  eux  i)roprement  que  s'adresse  cette  parabole.  Ajoutez 
à  ces  premiers,  cet  homme  seul  qui.,  parmi  les  autres  invités 
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avec  (les  liérodicns  ',  disant  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  êtes  vrai,  que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité  et  que  vous  n'avez  égard  à  qui  que  ce  soit  ; 
car  vous  ne  considére/î  point  la  face  des  hommes  -. 
Dites-nous  donc  ce  qui  vous  en  semble  :  Est-il  per'.nis 
<le  payer  le  tribut  h  César,  ou  noii  ?  Mais  Jésus,  leur 
malice  connue,  dit  :  11}  pocritcs,  pourquoi  me  tentez- 
vous  ?  Montrez-moi  la  monnaie  du  tribut.  Et  eux  lui 
présentèrent  un  denier.  Jésus  leur  demanda  :  De  qui 
sont  cette  image  et  cette  inscription  ?  Ils  lui  répondirent  : 
De  César.  Alors  il  leur  répliqua  :  Rendez  donc  à  César 
ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.     Ce 


qui  se  rendirent,  entra,  lui  aussi,  mais  sans  (."tre  revêtu  de  la 
robe  nuptiale  :  il  représente  tous  les  mauvais  e.hrétiens.  Mais 
comme  Xciiro-Seigneur  n'avait  pas  directement  l'intention  de 
les  désigner  ici,  il  se  contente  d'indiquer  en  passant,  par 
l'exemple  de  ce  sc;ul  invité,  que  ceux  ([ui  vinrent  ou  ([ui  crurent 
en  Xotre-Seigneur,  ne  seraient  pas  tous  sauvés,  mais  seulement 
ceux  qui  (au  jour  du  jugement,)  se  trouveraient  revêtus  de  la 
robe  nuptiale,  c'est-à-dire  do  la  cbarité  et  des  saintes  œuvres 
qui  l'accompagnent.  lia  Gloxsa,  Maldoniitnset  alii.  (Corn-à-Lap.). 

1 — Par  les  bérodiens  dont  il  est  ici  question,  les  uns  entendent 
<les  membres  d'une  secte  de  ce  nom,  les  autres  de  simples 
partisans  d'Hérode  qui  -étaient,  comme  la  secte  elle-même, 
pour  les  Romains,  et  par  conséquent  opposés  aux  pbarisiens  ; 
de  sorte  que,  de  ([uelque  manii^requc  le  Sauveur  répondît,  il  ne 
pouvait  manquer  d'être  accusé  par  l'un  ou  l'autre  parti.  Mais 
il  sut  éluder  leur  deir."nde  et  éviter  ainsi  le  piège  qu'ils  lui 
tendaient. 

2 — La  face  des  hommes,  c'est-à-dire  leur  qualité,  leur  condition. 
Le  sens  de  ce  passage  est  ([\\v  le  Sauveur  ne  faisait  acception  de 
.personne. 
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qu'ayant  ontendu,   ils  furent  saisis  d'admiration  et  le 
laissant,  ils  s'en  allèrent. 

Ce  jour-là,  vinrent  à  lui  les  sadducécns  qui  disent 
qu'il  n'y  a  point  de  résurrection,  et  ils  l'interrogèrent, 
disant  :  Maître,  Moïse  a  dit  :  Si  quelqu'un  meurt 
n'ayant  pas  d'enfant,  que  son  frère  épouse  sa  femme 
et  suscite  des  enfants  à  so«i  frère.  Or,  il  y  avait  parmi 
nous  sept  frères  :  le  premier  ayant  pris  une  femme, 
mourut,  et  n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  a  laissé  sa 
femme  à  son  frère.  Pareillement  le  second  et  le  troi- 
sième, jusqu'au  septième.  Enfin  après  eux  tous  la 
femme  aussi  est  morte.  A  la  résurrection  donc  duquel 
des  sept  sera-t-clle  femme,  puisque  tous  l'ont  eue  po-ur 
femme  ?  Mais,  l'épondant,  Jésus  leur  dit  :  Vous  errez, 
ne  comprenant  ni  les  Ecritures,  ni  la  puissance  de  Dieu. 
Les  fils  de  ce  siècle  se  marient  et  sont  donnés  en 
mariage  ;  mais  ceux  qui  seront  trouvés  dignes  du 
siècle  à  venir  et  de  la  résurrectibn  des  morts,  ne  se 
marieront  point  et  n'épouseront  point  de  femmes  ;  car 
ils  ne  pourront  pLis  mourir  ;  parce  qu'ils  sont  égaux 
aux  anges,  et  fils  de  Dieu,  étant  fils  de  la  résurrection. 
Or,  que  les  morts  ressuscitent,  Moïse  le  montre  à 
l'endroit  du  buisson  ',  quand  il  appelle  le  Seigneur,  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 


1 — A  l'endroit  du  buisson  ;  c'ost-à-dirc  clans  son  récit  relatif 
au  buisson  (Ex.  III.  1  et  suiv.). 
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Or,   Dieu  n'est   point    le   Dieu    des   morts,    mais  des 
vivants  ;  car  tous  vivent  pour  lui  '. 

Quelques-uns  des  scribes,  prenant  la  parole,  lui 
dirent  :  Maître,  vous  avez  bien  dit.  Et  on  n'osait  plus 
lui  faire  aucune  qu  stion.  Mais  les  pharisiens  apprenant 
qu'il  avait  réduit  les  sadducéens  au  silence,  s'assemblè- 
rent. Et  l'un  d'eux,  docteur  de^la  loi,  qui  avait  entendu 
les  sadducéens  l'interroger,  et  voyant  qu'il  leur  avait 
si  bien  répondu,  l'interrogea,  à  son  tour  ;  pour  le 
tenter  :  Maître,  quel  est  lo  grand  commandement  delà 
loi  ?  Jésus  lui  répondit  :  Le  premier  de  tous  les 
commandements  est  :  Ecoute,  Israël,  le  Seigneur  ton 
Dieu  est  le  seul  Dieu  ;  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu 
de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  Time,  de  tout  ton  esprit, 
et  de  toute  ta  force.  Voilà  le  premier  commandement. 
Le  second  est  semblable  à  celui-là  :  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même.  Aucun  autre  commande- 
ment n'est  plus  grand. que  ceux-là. 

Et  le  scribe  lui  dit  :  Fort  bien.  Maître,  vous  avez 
dit  en  toute  vérité  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  lui  ;   qu'on  doit  l'aimer  de  tout 


1 — Je  miix  le  Oien.  <!' Ahniltam,  otc.  Avec  ces  parolo.s  qui  sont 
prises  de  V Exode  (III.  r>.),  .fL'sus-Clirist  prouve  ici  la  résurrection 
des  corps  par  l'immortalité  de  l'âme,  parce  que,  en  etlet,  ces 
deux  dogmes  sont  inséparables.  L'Ame  étant  immortelle  doit 
nécessairement  être  un  jour  réunie  à  son  corps,  pour  y  recevoir 
la  récompense  ou  la  punition  qu'elle  a  méritée  dans  ce  corps 
même,  lorsqu'elle  en  était  revêtue. 
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son  o(Par,  do  toute  son  iutclligonco,  de  tonte  son  âme 
et  de  toute  sa  force  ;  et  qu'aimer  le  prochain  comme 
soi-raerao  est  plus  que  tous  les  Jiolocaustes  et  tous  les 
sacrifices.  Jésus  voyant  qu'il  fivait  sagement  répondu, 
lui  dit  :  Tu  n'es  pas  loin  du  royaume  de  Dieu.  Et 
personne  n'osait  plus  l'interroger. 

Or,  les  pharisiens  étant  assemblés,  Jésus  les  interrogea, 
disaiit  :  Que  vous  semble  du  Christ  ?  de  qui  est-il  fils  ? 
Ils  lui  répondirent  :  Do  David.  Il  leur  répli(pni  : 
Comment  donc  David  rappelle-t-il,  en  os[>rit,  son 
Seigneur,  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de 
vos  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds  ?  Si  donc  David 
l'appelle  son  Seigneur,  comment  est-il  son  fils  ?  Et 
personne  ne  pouvait  lui  rien  répondre,  et,  depuis  ce 
jour,  nul  n'osa  plus  l'interroger.  Et  une  grande  foule 
l'écoutait  avec  plaisir. 

XXL— ÉCOUTER    CKUX    QUI    SOXT    SUR    TA    CHAIRE    DE   MOISE. 
VANITÉ  ET  IIVPdCRISIE  DE>  SCRIBES  ET  DES  PIIARISIEXS. 
REPROCHES  DE  .lÉSlS-CIIRTST  CONTRE  EUX.    PRÉDIC- 
TION COXTRE  JÉRUSALEM.     VEUVE  DONNANT  DS 
SON  NÉCESSAIRE.     (Matt.,  XXIII.— Makc,  XTL 

— Lu  .,  XX,  XXL). 

• 

Alors  Jésus  parla  au  peuple  etù  ses  disciples,  disant  : 

C'est  sur  la  chaire  do  Moïse  que  sont  a^sis  les  scribes 

et  les  pharisiens.     Ainsi,  tout  ce  qu'ils  vous  disent, 

observe/.-lc  et  faites-le,  mais  n'agissez:  pas  selon  leurs 
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(v'iivrcs  ;  car  ils  disent  et  uc  font  pas.  Ils  attachent  des 
tardoanx  posants  et  qu'on  no  peut  porter  ;  et  ils  les 
mettent  sur  les  épaules  des  hommes  ;  mais  ils  ne 
veulent  pas  môme  les  remuer  du  doigt.  .Ils  font  toutes 
leurs  œuvres  pour  être  vus  dos  hommes  ;  car  ils  portent 
de  trës-largos  phylactères  ',  et  dos  franges  fort  longues  2. 
Ils  aiment  les  premières  places  dans  les  festins  et  les 
premiers  sièges  dans  les  synagogues  ;  les  salutations 
dans  les  places  publiques  ;  et  à  être  appelés  maîtres 
par  les  hommes.  Pour  vous,  ne  veuillez  pas  être  appelés 
maîtres  ;  car  un  seul  est  votre  maître  et  vous  êtes  tous 
frères.  Et  n'appelez  sur  la  terre  personne  votre  pore  ; 
car  un  seul  est  votre  Père,  lequel  est  dans  les  cieux. 
Qu'on  ne  vous  appelle  point  non  plus  maîtres,  parce 
qu'un  seul  est  votre  maître,  le  Christ  •'.  Celui  qui  est 
le  plus  grand  parmi  vous,  sera  votre  serviteur.  Car 
quiconque  s'exaltera  sera  humilié  ;  et  quiconque  s'hu- 
miliera sera  exalté. 


1 — Lfs  phylactères  ou  préservatifs  étaient  dos  bandes  de 
parohemin  qu'ils  portaient  snr  le  i'rnnt  et  sur  le  bras,  et  sur 
les(iuelles  étaient  écrites  certaines  paroles  de  la  loi. 

2 — Des /md^es... Selon  la  loi,  les  IIéI)reux  étaient  obligés  de 
porter  des  Iranges  aux  quatre  coins  de  leur  manteau. 

:j — Tt«ut  ceci  veut  dire  que  nous  devons  niettro  inconipara- 
blenient  notre  Père  céleste  au-dessus  de  tout  l'ère  selon  la  chair, 
et  que  nous  ne  devons  suivre  aucun  maître  qui  nous  détourne 
de  Jésus-Christ.  Mais  cela  ne  nous  empêche  pas  d'avoir, 
conformément  à  la  loi  divine,  tout  le  respect  dû  pour  nos  pè'-es 
selon  la  chair,  pour  nos  pères  spirituels  (1.  Cor.  IV.  lô)  et  pour 
nos  maîtres  et  précepteurs. 
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Mais  malheur  à  vous  scribes  et  pharisiens  hypocrites, 
parce  que  vous  fermez  aux  liommes  le  royaume  des 
cieux.  Vous  n'entrez  pas  vous-mêmes,  et  vous  ne 
souftVez  pas  que  les  autres  entrent.  Malheur  à  vous, 
scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce  que,  sous  le 
prétexte  de  vos  longues  prières,  vous  dévorez  les 
maisons  des  veuves  :  c'est  pour  cela  que  vous  subirez 
un  jugement  plus  rigoureux.  Malheur  à  vous,  scribes 
et  f)harisien3  hypocrites,  parce  que  vous  parcourez  la 
mer  et  la  terre  pour  faire  un  prosélyte  ;  et  quand  il  est 
fait,  vous  faites  de  lui  un  fils  de  la  géhenne  deux  fois 
plus  que  vous  '.  Malheur  à  vous,  guides  aveugles,  qui 
dites  :  Quiconque  jure  par  le  temple,  ce  n'est  rien  ; 
mais  quicon([ie  jure  par  l'or  du  temple,  doit  ce  qu'il  a 
juré.  Insensés  et  aveugles,  lequel  est  le  plus  grand,  l'or 
ou  le  temple  qui  sanctifio  l'or  ?  Et  quiconque  jure  par 
l'autel,  ce  n'est  rien  :  mais  quiconque  jure  par  l'offrande 
déposée  sur  l'autel,  est  engagé.  Aveugles,  lequel  est  le 
plus  grand,  l'offrande  ou  l'autel  qui  sanctifie  l'offrande? 
Celui  donc  qui  jure  par  l'autel,  jure  par  lui  et  par  tout  ce 
qui  est  dessus  lui.  Et  quiconque  jure  par  le  temple 
jure  par  lui  et  par  celui  dont  il  est  la  demeure.  Et 
celui  qui  jure  par  le  ciel,  jure  par  le  trône  de  Dieu  et 
par  celui  qui  y  est  assis.  Maliieur  à  vous,  pharisiens  et 
scribes  hypocrites,  qui  payez  la  dîme  de  la  menthe  et 


1 — FiLi  de  lagéheane,  c'est-à-dire  de  lenfer  ;  liébraïsme,  pour 
dirjne  de  l'enfer.  Ainsi  le  sens  est  :  Voin  le  rendrez  digne  de 
l'enfer  denx  fois  plus  que  vous. 
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(le  l'aiioth  et  du  cumin,  et  t|ni  négligez  les  clioses  les 
plus  graves  de  la  loi,  la  justice,  la  miséricorde  et  la  foi  ; 
il  fallait  faire  ceci  et  uc  pas  omettre  cela.  Guides 
aveugles,  qui  employez;  un  iiltre  pour  le  moucheron,  et 
qui  avalez  le  chameau.  Malheur  à  vous,  scribes  et 
pharisiens  hypocrites,  parce  que  vous  nettoyez  les 
dehors  de  la  coupe  et  du  plat,  tandis  qu'au-dedans 
vous  êtes  pleins  de  souillures  et  de  rapine  !  Pharisien 
aveugle,  nettoie  d'abord  le  dedans  de  la  coupe  et  du 
plat,  alin  que  le  dehors  soit  net  aussi.  Malheur  à  vous, 
scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce  que  vous 
ressemblez  à  des  sépulcres  blanchis  i,  qui  au  dehors 
paraissent  beaux  aux  hommes,  mais  au  dedans  sont 
pleins  d'ossements  de  morts  et  de  toute  sorte  de  pour- 
riture. Ainsi  vous  aussi,  au  dehors,  vous  paraissez 
justes  aux  hommes  ;  mais  au  dedans  vous  êtes  pleins 
d'hypocrisie  et  d'iniquité.  Malheur  à  vous,  scribes  et 
pharisiens  hypocrites,  qui  bJÎtissez  les  tombeaux  des 
prophètes,  ornez  les  monuments  des  justes,  et  qui  dites: 
Si  nous  avions  été  du  temps  de  nos  pères,  nous  n'aurions 
pas  été  complices  avec  eux  du  sang  des  prophètes  ! 
Ainsi  vous  êtes  à  vous-mêmes  un  témoignage  que  vous 
êtes  les  iils  de  ceux  qui  ont  tué  les  prophètes.  Comblez 
donc  aussi  la  mesure  de  vos  pères.  Serpents,  races  de 
vipères,    comment    fuirez-vous    le    jugement    de    la 


1 — Los  Juifs,  ilans  la  crainte  qu'on  ne  se  souillât  en  touchant 
les  tombeaux,  les  blanchissaient  en  dehors  afin  qu'on  les 
distinguât. 
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géhenne  '  ?  C'est  pourquoi  voici  que  moi-même  je  vous 
envoie  dos  prophètes,  des  sages  et  des  docteurs  ;  vous 
tuerez  et  crucifierez;  les  uns,  et  vous  en  tiagellerez 
d'autres  dans  vos  synagogues,  et  vous  les  poursuivrez 
do  ville  en  ville  :  afin  que  retombe  sur  vous  tout  le 
sang  innocent  (^ui  a  été  versé  sur  la  terre,  depuis  le 
sang  du  juste  Abel  jusqu'au  sang  de  Zacharie,  fils  de 
Barachie,  que  vous  avez  tué  entre  k>  temple  et  l'autel. 
En  vérité,  je  vous  dis  :  Tout  ceci  viendra  sur  cette 
génération.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophè- 
tes et  lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de 
fois  ai-je  vouhi  rassembler  tes  enfants,  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  n'as  pas  • 
voulu  ?  Voilà  que  votre  maison  vous  sera  laissée 
déserte.  Car,  je  vo'us  le  dis,  vous  no  me  verrez  plus, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  -  ! 

Après  cela,  étant  assis  vis-à-vis  du  tronc,  Jésus 
regardait  de  quelle  manière  le  peuple  y  jetait  de 
l'argent  ;  or,"  nombre  de  riches  y  en  jetaient  beaucoup. 
Et  une  pauvre  veuve  étant  venue,  elle  y  mit  deux 
petites  pièces  valant  le  quart  d'un  as  •'.  Appelant  alors 


1 — Le  )ii(je.ment  de  la  r/cheiine  ;  c'est-â-diro  la  condamnation  à 
la  gélienne,  à  l'enfer. 

2 — Jusqu'à  ce  (^»e...c'08t-à-dirj  jusqu'il  i-c  que  vous  me 
reconnaissiez  pour  le  Messie,  à  la  lin  des  temps,  et  que,  dans 
mon  avènement  pour  juger  le  monde,  vous  me  saluiez  par  i'c5 
acclamations,  comme  votre  Dieu  et  votr.>  Seigneur, 

3— t  Le  t,uart  iVwi  as  Cenviroii  le  quart  d'un  centin  ! . 
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ses  disciples,  il  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette 
pauvre  veuve  a  déposé  plus  que  tous  ceux  qui  ont  mis 
dans  le  tronc.  Car  tous  ont  mis  de  ce  qu'ils  avaient  de 
superflu,  mais  celle-ci  a  mis  de  son  indigence  même 
tout  ce  qu'elle  avait,  tout  son  vivre. 

XXII.— JKSr.S-CHRIST   PRKDTT   LA   IIUIXK   DR  JKIIU.«ALEM, 
QrESTIOXS   DES   DISCIPLES   A   1/OCCASION   DE   CETTE 
rUKDICTION,  ET  RÉPONSE  DE  JÉSUS-CHRIST  À  CES 
QUESTIONS.   SKÎNES  DE  LA  RUINE  DE  .TÉRUSA- 
LE.M  ET  DU  DERNIER  AVÈNEME.XT  DE  JÉSUS- 
CHRIST.    (Matt.,    XXIV.— Marc,  XIII. 
— Li  p.,  XXL). 

Et  Jésus  étant  sorti  du  temple,  s'en  alla.  Alors  ses 
disciples  s'approchèrent  pour  lui  faire  remarquer  les 
constructions  du  temple  ;  et  un  de  ses  disciples  lui  dit  : 
Maître,  voyez  quelles  pierres  et  quels  bâtiments  !  Et 
répondant,  Jésus  lui  dit  :  Tu  vois  toutes  ces  grandes 
constructions  ?  Il  n'y  restera  pas  pierre  sur  pierre,  qui 
ne  soit  détruite.  ,  Et  comme  il  était  assis  sur  le  mont 
des  Oliviers,  en  face  du  temple,  Pierre,  Jacques,  Jean 
et  André  lui  demandaient  en  particulier  :'  Dites-nous 
quand  ces  choses  arriveront  ?  et  quel  sera  le  signe  de 
votre  avènement  et  de  la  consommation  du  siècle. 

Et  Jésus  répondant,  leur  dit  :  Prenez  garde  que 
quelqu'un  ne  vous  séduise  ;  car  beaucoup  viendront  en 
mon  nom,  disant  :  Je  suis  le  Christ,  et  beaucoup  seront 
séduits  par  eux.  Lorsque  vous  entendrez  parler  de 
guerres  et  de  bruits  de  guerres,  ne  craignez  point  ; 
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TOMBEAU  D'ABSALON 


ET  BIR  AYOUB. 
DANS  LA  Vallée  de  Jo-saphat 


i'. 


LÉGENDE 

On  la  découvre,  sur  une  grande  étendue,  au  bas 
de  la  Gravure  qui  représente  la  Ville  do  Jérusalem. 
La  présente  Gravure  donne  deux  monuments  de  cette 
célèbre  Vallée  où  l'on  visite  en  allant  du  Nord  au 
Sud  : 

1"  La  Basilique  de  l'Assomption  (^ui  renferme  le 
Tombeau  de  la  Sainte  Vierge  ; — 2"  La  sainte  Grotte 
de  l'Agonie  ; — 3"  A  un  jet  de  pierre,  vers  Ij  Sud,  le 
Rocher  où  Notre-Seigneur  trouva  ses  Apôtres  en- 
dormis ; — 4  '  Prës  de  lu,  le  Lieu  de  la  trahison  de 
Judas; — 5"  Le  Jardin  de  Gethsémani  ; — 6"  Plus  loin, 
sur  le  bord  oriental  du  Cédron,  le  Lieu  le  la  station 
des  8  Apôtres  ; — 7"  Prësdu  lit  du  Cédn  ,  le  Rocher 
des  Vestiges  des  genoux  du  Sauveur; —  Le  Tom- 
beau d'Absalon  ; — 9»  Le  Tombeau  de  Jot^.iphat  ; — 
10"  Le  Tombeau  de  Saint- Jacques-le-Mineur  ;  — 
11"  Le  Tombeau  de  Zacharie  (?)  ; — 12°  Le  Mont  du 
Scandale  ;— 13°  Le  Village  de  Siloé  ; — 14"  La  Fon- 
taine de  la  Sainte  Vierge  ; — 15"  Le  Jardin  du  Roi  ; — 
16"  La  Piscine  de  Siloé; — 17"  Le  Lieu  du  Martyre 
du  prophJîte  Isaïe; — 18"  Bir-Aijoub. — On  croit  que 
c'est  dans  ce  puits  (puits  de  Jacob)  que  les  Israélites 
avant  de  partir  pour  la  Captivité  de  Babylone  ca- 
chèrent, par  ordre  du  prophète  Jérémie,  le  Feu  Sacré 
du  Temple  ;  et  que  c'est  là  qu'au  retour  s'opéra 
l'étonnant  Prodige  dont  il  est  parlé  au  Deuxième 
Livre  des  Machabées  (II,  Mac.  G.  I.). 
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car  il  fsuit  que  ces  choses  arrivent  ;  mais  ce  n'est  pas 
encore  la  tin.  Car  nne  nation  se  soulèvera  contre  une 
nation  ;  un  royaume  contre  un  royaume.  Il  y  aura  de 
grands  tremblements  de  terre  eu  divers  lieux,  et  des 
pestes,  et  des  t'amines,  et  des  signes  effrayants  dans  le 
ciel,  et  de  grands  prodiges.  Mais  toutes  ces  choses  sont 
le  commencement  des  douleurs. 

Prenez  garde  aussi  i\  vous-mcmea.  Car  on  vous 
traduira  devant  les  tribunaux  ;  vous  serez  battus  dans 
les  synagogues,  et  vous  comparaître/,  à  cause  de  moi 
devant  les  gouverneurs  et  les  roi*,  en  témoignage 
contre  eux  '.  Lors  donc  cpi'on  vous  conduira  pour  vous 
livrer,  ne  pensez  point  d'avance  à  ce  que  vous  direz. 
Car,  je  vous  donnerai  moi-même  une  bouche  et  une 
sagesse  auxquelle  tous  vos  adversaires  ne  pourront 
résister,  ni  rien  opposer.  Alors,  ce  qui  vous  sera 
inspiré  à  l'heure  même,  dites-le  ;  car  co  n'est  pas  vous 
qui  parlez,  mais  l'Esprit-Saint.  Vous  serez  li  'rés  par 
vos  pères  et  vos  mères,  par  vos  frères,  vos  parents  et 
vos  amis,  et  ils  en  mettront  à  mort  d'entre  vous.  Et 
vous  serez  en  haine  h  tous  à  cause  do  mon  nom. 

Beaucoup  de  faux  prophètes  aussi  s'élèveront,  et 
beaucoup  seront  éduits  par  eux.  El  parce  que  l'iniquité 
aura  abondé,  la  charité  d'un  grand  nombre  se  refroidira. 


1 — En  iénioif/iwf/e  contre  eut  ;  c'ist-tl-cliiv  pour  rendre  ti'nuù- 
gnag«i  ilovant  eux  de  la  vérité  et  de  la  sainteté  de  la  doctrine 
que  je  vous  ai  ensoign^e. 
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Mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  lin,  celui-là  sera 
sauvé.  Mais,  pour  vous,  pas  un  (îheveu  île  votre  tête  ne 
périra.  C'est  par  votre  patience  que  vous  posséderez 
vos  tunes.  Et  cet  Evangile  du  royaume  sera  preclié 
dans  le  monde  entier,  eu  témoignage  à  toutes  les 
nations  ^  ;  et  alors  viendra  la  tin.  . 

Quand  donc  vous  verre/  l'abomination  do  la  désola- 
tion, prédite  par  le  prophète  Daniel,  régnant  dans  le 
lieu  saint  ((pie  celui  qui  lit  entende)  -'.  Alors,  que  ceux 
qui  sont  dans  la  Judée,  fuient  vers  les  montagnes  ;  que 
ceux  (pli  sont  au,  milieu  d'elle,  s'en  éloignent,  et  que 
ceux  qui  sont  dans  les  contrées,  n'y  entrent  point.  Et 
(jiie  celui  qui  sera  sur  le  toit,  ne  descende  pas  pour 
emporter  quehpie  chose  de  sa  maison  :  et  que  celui  qui 
sera  dans  les  champs,  ne  rscvienne  pas  pour  prendre  sa 
tuui(pie.  Parce  (pie  ce  sont  là  des  jours  do  vengeance, 
afin  que  s'accomplisse  tout  ce  qui  est  écrit.  Mais 
malheur  aux  femmes  enceintes  et  à  celles  qui  nourriront 
en  ces  jours  là  :  car  il  v  aura  une  détresse  affreuse  dans 
le  pays  ;  et  une  grande  colère  contre  ce  peuple.  Ils 
tomberont  sous  h>  tranchant  du  glaive,  et  seront 
emmenés  captifs  dans  toutes  les  nations,  et  Jérusalem 


\—K»  Il  ni(>i<jni{(j<'  à  tT)iitcti  len  nulioim  ;  c't.\st-à-diro  pour  servir 
(le  t^'-moignaj^e  à  toutes  los  nations  du  soin  ([ue  Dieu  ii  pris  di' 
Jour  t'iiiro  aiuionccr  la  doctrine  du  salut. 

•_' — t  ^idut  Luc  dit  ici  (XXI.  20.)  :  Or  ([uand  vous  verrez 
Jcirusiilein  investie  par  une  arnitje,  sachez  ([ue  sa  d(3solation 
est  proelie. 
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sera  foulée  aux  pieds  par  les  geittils,  jusqu'à  ce  que  les 
temps  des  nations  soient  accomplis  '.  Priez  donc  que 
votre  fuite  n'arrive  pas  en  hiver,  ni  en  un  jour  de 
sabbat  2.  Car  alors  la  trilmlation  sera  grande,  telle  qu'il 
n'y  en  a  point  eu  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  présent,  et  qu'il  n^y  en  aura  point.  Et  si  ces 
jours  n'eussent  été  abrégés,  nulle  cliair  n'aurait  été 
sauvée  ;  mais  à  cause  des  élus,  ces  jours  seront  abrégés  '''. 
Alors  si  quelqu'un  vous  dit  :  Voici  le  Christ,  ici,  ou  là, 
ne  le  cro^-ez:  pas.  Car  il  s'élèvera  de  faux  Christs  et  de 
faux  prophètes  ;  et  ils  feront  de  grands  signes  et  des 
prodiges,  en  sorte  que  soient  induits  en  erreur  (s'il  peut 
se  faire)  même  les  élus  **.  Voilà  que  je  vous  l'ai  prédit. 
Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voici  dans  le  désert,  ne  sortez 
point  :  le  voilà  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison, 


1 — Jusqu'à  co  ([ue  les  ponplos  qui  ccpondant  se  convertiront 
nu  c'hristiivni.sino,  aient  accompli  leur  période,  et  ([u'ils  soient 
mûrs  pour  le  ju,u:emcnt  (voy.  Joël,  III.),  temps  auquel  1rs  Juifs 
<>nrni  se  convertiront  (Kom.  XI,  2")  et  suiv,),  puis  arrivera  le 
jugoment  ,u;éni.'r,il  (D'AlIioli.). 

2 — A'/i  hiver,  à  cause  des  incommodités  de  cette  saison. —  V/>» 
un  jo iir  de  sabbat  ;  parce  que  les  Juil's  croyaient  qu'il  ne  leur 
était  pas  permis  de  faire  plus  de  deux  mille  j  as,  c'est-à-dire 
environ  une  ilenii-lieue  de  chemin  le  jour  de  sabbat. 

3 — La  séduction  du  temps  de  l'anteclirist  sera  si  grande»,  que 
nul  ne  serait  sauvé  si  Dieu  n'abrégeait  les  jours  de  sa  domina- 
tion ;  comme  aussi  nul  d'entre  les  clu-étiens  ne  conserverait  la 
vie  du  corps,  si  Dieu  .l'intervenait  (D'AlIioli.). 

4 — Par  le  moyeu  do  Satan.  Saint  Paul  (2.  Tliess.  II,  9.)  et 
saint  Jean  {.Vpoc.  XIII,  12) disent  la  même  chose  de  l'anteclirist, 
mais  ils  entrent  dans  plus  de  détails  (Idem.). 
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ne  le  croyez  pas  ^  Cjh\  enniiuo  l'éclair  part  de  l'orient 
et  apparaît  jusqu'à  l'occident,  ainsi  sera  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme.  Partout  où  sera  le  corps,  là  aussi 
s'assembleront  les  aigles  -. 

Mais  aussitôt  après  la  trihulatiou  de  ces  jours,  le 
soleil  s'obscurcira,  et  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière  ; 
les  étoiles  tomberont  du  ciel  et  les  vertus  des  cicux 
seront  ébranlées  •'.  Et  sur  la  terre  ce.  sera  la  détresse 
des  nations,  à  cause  du  bruit  confus  de  la  mer  et  des 
flots,  les  hommes  séchant  de  frayeur  dans  l'attente  do 
ce  qui  doit  arriver  à  tout  l'univers.  Alors  apparaîtra 
le  signe  du  Fils  de  l'homme  dans  le  ciel  ^  ;  alors  pleu- 
reront toutes  les  tril)us  de  la  terre  •"',  et  elles  verront  le 
Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées  du  ciel,  avec 
une  grande  puissance  et  une  grande  majesté.     Et  il 

1-  -Si  l'on  vous  dit  alors  :  Lo  vcrhahleMossieest  sur  le  champ 
avMîc  sou  ariiu'c  ;  ou  Mcu  :  Il  Cïit  dans  cet  endroit  ou  dans  cet 
autre  pour  touir  dos  assenililccs  secrètes  :  ne  croyez  pas  que  ce 
soit  le  Messie,  et  ne  vous  joijïnez  pas  à  lui  (Idem.). 

2 — Tous  les  hoiuiues  ressuscites  et  renouvelés  connue  des 
aigles  8'assenil)leront  autour  du  corjjs  de  Jésus-Christ,  qui  a  été 
immolé  pour  eu,\. 

.'î— Tous  les  astres  du  iirmament  (Voy.  Apoc.  \'I,  14.).  (Corn- 
à  Lap.). 

4 — Le  xiijne  du  Filx  ih'  Vhomme  ;  c'est-à-dire  la  Croix,  qui  est 
connue  l'étendard  du  Sauveur. 

ry—Les  tnbiiK  île  fa  terre  sont  ici,  dit  saint  Augustin,  les  impies 
qui  enfin  à  la  vue  do  la  Croi.K  pleureront,  mais  trop  tard,  leurs 
l)éohé8.  L<'  sentiment  d'avoir  erucillé  1(>  Seij^neur,  ajoute  saint 
Chrysostôme,  deviendra  leur  tourment  (Corn.-à-J^ap.). 
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enverra  les  anges  qui,  avec  une  trompette  et  une  voix 
éclatante,  rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents  de  la 
terre,  du  sommet  des  cieux  jusqu'à  leurs  dernières 
profondeurs.     Or,  quand  ces  choses  commenceront  k 

« 

s'accomplir,  regardez  et  levez  la  tête,  parce  que  votre 
rédemption  approche. 

Apprenez  la  parabole  prise  du  figuier.  Quand  ses 
rameaux  sont  encore  tendres  et  ses  feuilles  naissantes, 
vous  savez  que  Tété  est  proche.  Ainsi  vous-mêmes, 
lorsque  vous  verrez  toutes  ces  choses,  sachez  que  le 
Christ  est  proche,  à  la  porte.  En  vérité,  je  vous  dis 
que  cette  génération  ne  passera  point  Jusqu'à  ce  que 
toutes  ces  choses  s'accomplissent  '.  Le  ciel  et  la  terre 
passeront,  mais  mes  paroles  ne  passeront  point.  Mais  sur 
ce  jour  ou  sur  cette  heure,  nul  ne  sait  rien,  ni  les  anges 
dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais  le  l'ère  seulement  2.  Et 
comme  aux  jours  de  Noé,  ainsi  sera  ravènement  du 
Fils  de  l'homme.  Car,  comme  ils  étaient  aux  jours 
d'avant  le  déluge,  mangeant  et  buvant,  se  mariant  et 
mariant  leurs  entants,  jusqu'au  jour  où  Xoé  entra  dans 
l'arche.     Et   qu'ils   ne    reconnurent  point   le  déluge. 


1 — La  gi^iK^ratioii  qui  vivait  iilors  a  vu  la  ruine  do  Jônisalom. 
Le  genre  luiniain  ne  prrira  f oiiit  avant  (jne  tout  le  reste  suit 
accompli  (Mgr.  Gaunie.). 

2 — Le  Fils  de  Dieu  ignore  ce  jour,  non  selon  Sa  divinité,  i\\n 
connaît  tout,  mais  selon  son  luimauité  qui  ne  le  connaît  point 
par  elle-mùniis  c'est-A-dire,  par  ses  propres  lumières,  mais  par 
la  seule  révélation  (U  >  lui  en  l'ait  la  divinité,  laquelle  lui  est 
intimement  unie. 
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jusqu'il  ce  {[u'û  arriva  et  les  emporta  tous  ;  ainsi  sera 
l'avènement  même  du  Fils  de  l'homme.  Alors  de  deux 
hommes  (^ui  seront  dans  un  champ,  l'un  sera  pris  et 
l'autre  laissé.  De  deux  femmes  qui  moudront  ensemhle, 
l'une  sera  prise  et  l'autre  laisJsée  ^ 


l   !! 


XXtrr.— KXnOHTATIOX  a  la   VIOTLAXCE  :  PAUABOLK  DU  IJOX  ET 
MAUVAIS  SKUVITEUR  (Matt.,    XXIV.— Lui  .,  XXI.). 

Faites  donc  attention  à  vous,  de  peur  que  vos  cœur.s 
ne  s'appesantissent  dans  la  crapule,  l'ivresse  et  les 
soins  de  cette  vie,  et  que  ce  jour  ne  vienne  soudaine- 
ment sur  vous.  Car,  comme  un  iilet,  il  enveloppera 
tous  ceux  qui  habitent  sur  la  face  de  la  terre.  Veillez 
donc  et  priez  eu  tout  temps,  atin  que  vous  soyez  trouvés 
dignes  d'éviter  toutes  ces  choses  qui  doivent  arriver, 
et  de  paraître  avec  confiance  devant  le  Fils  de  l'homme  ; 
parce  que  vous  ne  savez  pas  à  quelle  heure  votre 
Seigneur  doit  venir.  Mais  sachez  ceci  :  Si  le  père  de 
famille  savait  à  quelle  heure  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait  certainement  et  ne  laisserait  pas  percer  sa 
maison.  C'est  pourquoi,  vous  aussi,  tenez-vous  prêts  ; 
car  vous  ignorez  l'heure  à  laquelle  le  Fils  de  l'homme 
doit  venir. 

Qui,  pensez-vous,  est  le  serviteur  fidèle  et  prudent 
que  son  maître  a  établi  sur  tous   ses  serviteurs,  pour 


1— Ces  façons  de  parler  marquent  le  disccrncnient  (jui  se  fera 
alors  des  éhn  et  des  réf  rouv(fs. 
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leur  distribuer  dans  le  temps  leur  nourriture  ?  Heureux 
ce  serviteur,  que  sou  maître,  lorsqu'il  viendra,  trouvera 
agissant  ainsi.  En  vérité,  je  vous  dis  qu'il  l'établira 
sur  tous  ses  biens.  Mais  si  ce  mauvais  serviteur  dit  en 
son  cœur  :  Mou  maître  tarde  à  venir;  et  qu'il  se  mette 
h  battre  ses  compagnons,  à  manger  et  à  boire  avec  des 
ivrognes.  Le  maître  de  ce  serviteur  viendra  le  jour 
où  il  ne  s'y  attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il  ignoi'c  ;  et  il 
le  divisera  ',  et  il  lui  donnera  ainsi  sa  part  avec  les 
hj'pocritos  :  là  sera  le  pleur  et  le  grincement  de  dents. 

LA   MEME   EXHORTATION  D'APRÈS  L'ÉVAXGÉLTSÏE  SAIXT  MARC 
(Marc,  XIII.  3.V37.). 

Tenez-vous  sur  vos  gardes,  veillez  et  priez,  puisque 
vous  ne  savez  quand  ce  temps  viendra.  Comme  un 
homme  partant  pour  un  voyage,  et  laissant  sa  maison, 
donne  pouvoir  à  ses  serviteurs,  à  chacun  suivant  sa 
fonction,  et  commande  au  portier  de  veiller.  Veillez 
donc  (car  vous  ignorez  quand  viendra  le  maître  de  la 
maison,  le  soir  ou  au  milieu  de  la  nuit,  ou  au  chant  du 
coq,  ou  le  matin),  de  peur  que,  venant  subitement,  il 
ne  vous  trouve  endormis.  Et  ce  que  je  vous  dis,  je  le 
dis  à  tous  :  Veillez. 


1—//  le  divmva,  c'est-A-dïrc  il  le  IVrti  mourir.  Dans  l'Eoriture 
le  mot  diviser  se  met  souvent  pour  séparer  l'âme  du  corps,  ôter 
1)1  vie.  Les  maîtres  (bailleurs  avaient  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  leurs  esclaves. 
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XXIV.— PAU  \150LE   DES  DIX  VIEROES.    PARABOLE  DES  TALEXTS- 

DERN'IER  JU(}EME.\T.    (EIVRË.S  DE   MISÉRICORDE  FAITES 

OU  REFUSÉES  A  JÉSUS-CHRIST  DAX3   L\   PERSONXE 

DE   SES  MEMBRES  (Matt,    XXV, -Luc,  XXL). 

Alors  le  royaume  des  cieux  sera  semblable  à  dix 
vierges  qui,  ayaut  pris  leurs  lampes,  allëreut  au-devant 
de  l'époux  et  de  l'épouse  •.  Ciu(|  d'entre  elles  étaient 
folles  et  cinq  sages.  Los  cinq  folles,  en  prenant  leurs 
lampes,  n'emportèrent  point  d'huile  avec  elles;  mais  les 
sages  prirent  de  l'huile  dans  leurs  vases  a-^ec  les  lampes. 
Or,  l'époux  tardant  h  venir,  elles  s'assoupirent  toutes, 
et  s'endormirent.  Mais  au  milieu  de  la  nuit,  un  cri 
s'éleva  :  Voici  l'époux  qui  vient  -  ;  sortez  au-devant 
de  lui.  Aussitôt  toutes  ces  vierges  se  levèrent  et  pré- 
parèretit  leur  lampes.  Mais  les  toiles  dirent  aux  sages  : 
Donnez-nous  de  votre  huile,  parce  (pie  nos  lampes 
s'éteignent.  Les  sages  répondirent,  disant  :  Do  peur 
<[\\'i\  n'y  en  ait  pas  assez  pour  nous  et  pour  vous,  allez 
plutôt  à  ceux  qui  on  vendent,  et  achetez-en  pour  vous. 
Or,  pendant  qu'elles  allaient  en  acheter,  l'époux  arriva  ; 
et  celles  qui  étaient  prêtes  entrèrent  avec    lui  dans  la 


1 — L'époux,  Jé.sus-Chri.st  ;  réponse,  l'Eii^liso;  l'arrivée,  le  juge- 
ment ;  vierges  sages  et  folles,  mélange  des  bons  et  des  méchants  ; 
lampes,  la  foi;  l'huile,  charité  ([ui  nourrit  la  foi  et  fait  faire  les 
bonnes  œuvres  ;  festin,  'e  ciel  I  (Mgr.  Gaame.). 

2 — Les  noces  se  célébraient  aux  llamboaux.  L'époux  allait 
chercher  l'épouse,  et  l'amenait  solennellement  dans  sa  maison. 
Les  jeunes  filles  allaient  au-devant  d'eux  pour  leur  faire  hon- 
neur (Mgr.  Gaume.\ 
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salle  (les  noces,  et  hi  porte  fut  fermée.  Eiitin  les  uiitres 
vierges  vinrent  aussi,  disant  :  Seigneur,  Seigneur, 
ouvrez-nous.  Mais  l'époux  répondant,  dit  :  En  vérité, 
je  vous  dis  fpie  je  ne  vous  connais  point.  Veillez  donc, 
parce  que  vous  ne  savez  ni  le  jour  ni  riicure. 

C'est  comme  un  homme  qui,  partant  pour  un  voyage, 
appela  ses  serviteurs  et  leur  remit  ses  biens.  A  l'un  il 
donna  cinq  talents  ',  à  nu  autre  deux,  à  un  autre  un, 
à  chacun  selon  sa  capacité,  et  il  partit  aussitôt.  Or, 
celui  qui  avait  re(;u  les  cinq  talents  s'en  alla,  les  fit 
valoir  et  en  gagna  cinq  autres,  l'areillement  celui 
aussi  qui  en  avait  reçu  deux,  en  gagna  deux  autres. 
Mais  celui  qui  n'en  avait  reçu  qu'un,  s'en  allant,  creusa 
la  terre  et  cacha  l'argent  de  son  maître.  Longtemps 
après,  le  maître  de  ces  serviteurs  revint  et  compta  avec 
eux.  Alors  celui  qui  avait  reçu  cinq  talents,  s'appro- 
chant,  lui  présenta  cinq  autres  talents,  disant  :  Seigneur, 
vous  m'avez  remis  cinq  talents  ;  en  voici  cinq  autres 
que  j'ai  gagnés  de  plus.  Son  maître  lui  répondit  :  Fort 
bien,  serviteur  bon  et  fidèle  ;  parce  que  tu  as  été  fidèle 
en  peu  de  choses,  je  t'établirai  sur  beaucoup  ;  entre 
dans  la  joie  de  ton  maître.  Celui  qui  avait  reçu  deux 
talents  vint  aussi,  et  dit  :  Seigneur,  vous  m'aviez  remis 
deu.'c  talents  ;  en  voici  deux  autres,  que  j'ai  gagnés. 
Srn  maître  lui  répondit  :  Fort  bien,  serviteur  bon  et 
fidèle  ;  parce  que  tu  as  été  fidèle  en  peu  de  choses,  je 
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1 — Chez  les  Hébreux,  le  talent  valait  environ  4,414  francs. 
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t'établinvi  sur  beiiucoiq)  ;  entre  diuis  hi  joio  do  ton 
ïiiaîtrc.  Puis,  s'approcliant  aussi,  celui  qui  avait  reçu 
lin  talent,  dit  :  Soigneur,  je  sais  que  vous  êtes  un 
liouime  sévère  ;  vous  moissonnez  où  vous  n'avez  point 
semé,  et  recueillez  oii  vous  n'avez  rien  mis.  Aussi, 
craignant,  je  m'en  suis  allé  et  j'ai  caclié  votre  talent 
dans  la  terre  ;  voici,  je  vous  rends  ce  qui  est  à  vous. 
Son  maître  répondant,  lui  dit  :  Serviteur  mauvais  et 
paresseux,  tu  savais  que  je  moissonne  où  je  n'ai  point 
semé  et  que  je  recueille  où  je  n'ai  rien  mis  :  il  fallait 
donc  remettre  mon  argent  aux  banquiers,  et,  revenant, 
j'aurais  re(;u  avec  usure  ce  qui  est  à  moi.  lieprenez- 
lui  donc  le  talent,  et  donnez-le  à  celui  qui  a  dix  talents. 
Car  ou  domiera  à  celui  qui  a,  et  il  sera  dans  l'abon- 
dance ;  mais  à  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  som.ble 
avoir,  lui  sera  ôté.  Et  jetez  ce  serviteur  iimtilo  dans 
les  ténèbres  extérieures  :  là  sera  le  pleur  et  le  grince- 
ment des  dents. 

Or,  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  sa 
majesté,  et  tous  les  anges  avec  lui,  alors,  il  s'assiéra 
sur  le  trône  de  sa  majesté.  Et  toutes  les  nations  seront 
rassemblées  devant  lui,  et  il  les  séparera  les  unesd.'avec 
les  autres,  comme  le  pasteur  sépare  les  brebis  d'avec 
les  boucs  ;  et  il  placera  les  brebis  à  sa  droite  et  les 
boucs  à  sa  gauche. 

Alors  le  roi  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  droite  : 
Venez,  les  bénis   de  mon  Père,  possédez  le  royaume 
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pn'piinî  pour  vous  depuis  la  tbiidatiou  du  ruoudc  ;  cur 
j'ai  ou  faim,  et  vous  m'avez  donne  ù  manger;  j'ai  eu 
soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire;  j'étais  sans  asile, 
et  vous  m'avez  recueilli  ;  nu,  et  vous  m'avez  vêtu  ; 
malade,  et  vous  m'avez  visité  ;  en  prison,  et  vous  êtes 
venus  à  moi.  Alors  les  justes  lui  répondront  :  Seigneur, 
quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  ayant  faim,  et  que 
nous  vous  avons  rassasié  ;  ayant  soif,  et  (j^ue  nous  vous 
avons  donné  à  boire?  Quand  est-ce  que  nous  vous 
avons  vu  sans  asile,  et  que  nous  vous  avons  recueilli, 
ou  nu,  et  que  nous  vous  avoiis  vêtu  ?  Ou  quand  est-ce 
<iue  nous  vous  avons  vu  malade  ou  en  prison,  et  que 
nous  sommes  venus  à  vous  'i  Et  le  Roi  répondra,  disant  : 
En  vérité,  je  vous  dis  :  Cliaquc  fois  que  vous  l'avez  fait 
à  l'un  de  ces  plus  petits  d'entre  mes  frères,  c'est  h  moi 
que  vous  l'avez  fait. 

Alors  il  dira  aussi  à  ceux  qui  seront  à  sa  gauclie  : 

Allez  loin  de  moi,  maudits,  au  feu  éternel,  qui  a  été 

préparé  au  diable  et  à  ses  anges  ;  car  j'ai  eu  faim  et 

vous  ne  m'avez  point  donné  i\  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et 

vous  ne  m'avez  point  donné  à  boire  ;  j'étais  sans  asile, 

et  vous  ne  m'avez  point  recueilli  ;  nu,  et  vous  ne  m'avez 

point  vêtu  ;  malade  et  en  prison,  et  vous  ne  m'avez 

point  visité.     Alors,  eux  aussi  lui  répondront,  disant  : 

Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  ayant 

faim  ou  soif,  ou  sans  asile^  ou  nu,  ou  malade,  ou   en 

prison  et  que  nous  ne  vous  avons  point  assisté?  Alors  il 
16 
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leur  répoudra,  disant  :  En  véritt',  je  vous  le  dis,  chaque 
fois  que  vous  ne  l'avez  point  fait  à  l'un  de  ces  petits,  à 
moi  non  plus  vous  ne  l'avez  point  fait.  Et  ceux-ci  s'en 
iront  à  l'éternel  supplice,  et  les  justes  dans  la  vie  éter- 
nelle. ■  •      . 

Or,  le  jour  Jésus  enseignait  dans  le  temple  ;  mais  la 
nuit,  sortant,  il  se  retirait  sur  la  montagne  appelée  des 
Oliviers.  Et  tout  le  peuple  venait  do  grand  matin  vers 
lui  au  temple  pour  l'écouter. 


LIVRE    SIXIEME 


Qui  comprend  ce  qui  s'est  passé  au  temps  de  la 
quatrième  Pâque  célébrée  par  Notre  Seigneur 
après  son  baptême,  et  de  là  jusqu'à  son 
Ascension. 
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DERNIKRK    SCKN'E    DE    JESUS-CHRIST,      fl,   LAVE    LES    l'IEDS    A 

SES   APOTRES.     PRÉDICTIOX   DE   LA   TRAIILSOX   DE  JUDAS. 

(ÎLORIFICATIOX   DE   JÉSUS.     COMMAN'DEMENT   DE 

L'AMOUR.     IIE.VOXCEMEXT    DE   SAINT 

PIERRE  PRÉDIT  (.Toxs.,  XIII.). 

1  Av.iiit  la  fête  de  la  pîiqne,  Jésus  sachant  que  son 
lieure  était  venue  de  passer  de  ce  monde  à  son  Père, 
comme  il  avait  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde, 
il  les  aima  jusqu'à  la  lin.  Et  le  souper  fini,  lorsque 
déjà  le  diable  avait  mis  dans  le  cœur  de  Judas  fils  do 
Simon  Iscariote  de  le  trahir  ;  sachant  que  son  Père  lui 
avait  remis  toutes  choses  entre  les  mains,  et  qu'il  était 


1 — t  Nous  abandonnons  ici  les  textes  parallèles  et  nous  don« 
nons,  par  une  légère  anticipation,  la  touchante  Cérémonie  du 
Lavement  des  pieds  et  tout  le  sublime  Discours  de  Notre-Sei- 
gneur  il  la  dernière  Cène,  pour  les  raisons  que  nous  exposerons 
un  peu  plus  loin  dans  la  Note  qui  précède  les  4  grands  Evangiles 
de  la  Passion. 
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sorti  do  Dien  et  rotonniait  à  Dieu,  il  se  lova  do  table, 
posa  80.S  votenioiits,  ot  ayant  pris  un  linge,  il  s'en 
oeignit.  Ensuito  il  vorsa  do  l'eau  dans  un  Lassin,  et 
<'()mnion(;a  h  laver  les  pieds  do  ses  disciples,  ot  à  les 
essuyer  avee  le  linsfo  dont  il  tUait  ceint.  Il  vint  donc 
à  Simon  Piorre,  et  Pierre  lui  dit  :  Vous,  Soigneur, 
vous  nie  lavez  les  pieds?  .lôsus  répondit  et  lui  dit  : 
Tu  ne  sais  pas  maintenant  ce  que  je  fais  ;  mais  tu  le 
sauras  plus  tard.  Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me 
laverez  les  pieds.  Jésus  lui  répondit  :  Si  je  ne  te  lave, 
tu  n'auras  point  <le  part  avec  moi  ^  Simon  Pierre  lui 
dit  :  Seigneur,  non  seulement  les  pieds,  mais  encore  les 
uiains  ot  la  tôte.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  a  été  lavé, 
n'a  besoin  que  do  laver  ses  pieds,  et  il  est  entièrement 
pur  2.     Vous  aussi  vous  êtes  purs,  mais  non  pas  tous  ; 


1  —  t  Co  lurent,  dit  S.  Augustin  (Tract.  ÔC),  la  jurande  loi  de 
I  I- ; ,  1",  nuMûe  à  nuo  cruiiito  ri'spoctucuse  ;  son  liuniilittî  et  son 
amour,  qui  lui  tirent  dire  ces  paroles. — Il  y  avait  dans  l'acte  du 
.Sauveu"  vuic  leçon  d'humilité,  d'obéissance,  de  respect  pour 
lesclioses  saintes,  d'amour  pour  une  partaite  pureté  de  cons- 
ience.  Ts'e  pas  vouloir  entrer  dans  l'esprit  de  cet  enseigne- 
ment, c'eût  été  pour  Pierre  s'exclure  de  la  familiarité  du  divin 
traître  et  d^s  grâces  de  choix  qui  lui  étaient  pi'éparées  (Mgr 
(iaume.). 

2 — Xotre-Scigneur  l'ait  ici  allusion  à  ceux  (jui  se  lavent  dans 
les  bains  :  ils  en  sortent  tous,  à  la  vérité,  lavés  et  purs  ;  mais 
connue  i  marchent  nu-jjieds,  ils  les  souillent  de  nouveau  ;  et 
c'est  po'  uoi  ils  ne  lavent  ensuite  <|ue  leurs  pieds  seuls  (Corn.- 
à-Laj  .). 

— I  un  pays  où  l'on  a  des  sandales  pour  chaussures,  le 
voyagi       quoique  purifié  par  un  bain  complet,  a  vite  besoin  de 
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LEGENDE 

La  présente  Légende  ne  parle  que  des  Lieux  qui 
se  trouvent  en  dehors  de  l'enceinte  actuelle  des 
murailles  de  la  Ville  Sainte. 

Sortant  de  la  Porte  de  Sion,  h  environ  40  pas  vers 
le  Sud,  on  arrive  à  l'endroit  où  une  foule  de  Juifs, 
pleins  de  rage,  arrêtèrent  le  Cortf'ge  funèbre  de  la 
Très-Sainte  Vierge. 

De  ce  Lieu,  encore  à  40  ou  50  pas,  à  l'Ouest,  on 
arrive  h  l'église  Arménienne  bîltie  sur  V emplacement 
de  la  maison  de  Caïphe.  Dans  cette  petite  église, 
on  vénère  :  ' 

La  Prison  de  Notre- Seigneur. — On  nomme  ainsi  le 
Lieu  où  Notre  divin  Maître  passa  le  reste  de  la  nuit 
du  Jeudi  au  Vendredi  Saint  ; 

La  Pierre  de  VAnge.  —C'est  la  Pierre  qui  fermait 
l'entrée  du  T.-S.  Sépulcre  et  que  l'Ange  renversa  k 
la  Résurrection  du  Sauveur.  Elle  sert  de  table  à 
l'autel,  au  fond  de  l'abside.  Sa  forme  est  demi- 
circulaire.     De  là,  on  se  rend  sur  le 

Plateau  du  Mont  Sion.—  Ce  plateau  sert  aujour- 
d'hui de  cimetière  aux  Chrétiens.  Au  cimetière 
des  Pères  de  Terre-Sainte,  qui  est  en  même  temps 
celui  de  la  Paroisse  Latine,  chaque  année,  au  jour 
des  Morts,  on  fait  une  solennelle  et  très-émou vante 
cérémonie.  Six  absoutes  d'un  Rite  spécial  sont 
chantées  aux  six  endroits  diiférents  qui  partagent  le 
cimetière  ! 

Sur  ce  même  plateau,  on  visite  encore  V Emplace- 
ment de  la  Maison  de  la.  Sainte  Vierge,  assez  proche 
du  T.-S.  Cénacle,  dont  Notre  Gravure  donne  ici  une 
Vue  prise  de  l'extérieur. 
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<3ar  il  savait  quel  était  celui  qui  le  trahirait  ;  c'est  pour- 
quoi il  dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous  purs. 

Après  donc  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut 
repris  ses  vêtements,-  s'étajit  remis  à  table,  il  leur  dit  : 
Savez-vous  ce  que  je  viens  de  vous  faire?  Vous  m'ap- 
pelez vous-mêmes  Maître  et  Seigneur  ;  et  vous  dites 
bien,  car  je  le  suis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds, 
moi  votre  Maître  et  votre  Seigneur,  vous  devez,  vous 
iiussi,  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres.  Car  je 
vous  ai  donné  l'exemple,  atin  que,  comme  je  vous  ai 
fait,  vous  fassiez  aussi  vous-mêmes.  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  le  serviteur  n'est  pas  plus  grand 
que  son  maître,  ni  l'apôtre  plus  grand  que  celui  (pii  l'a 
envoyé.  Si  vous  savez  ces  choses,  vous  serez  heureux, 
pourvu  que  vous  les  pratiquiez.  Je  ne  dis  pas  ceci  de 
vous  tous;  je  sais  bien  ceux  que  j'ai  choisis;  mais  c'est 
pour  que  s'accomplisse  l'Ecriture  :  Celui  qui  mange  le 
pain  avec  moi,  lèvera  contre  mol  son  pied.  Je  vous 
le  dis  à  présent,  avant  que  cela  arrive,  alin  que,  lorsque 
ce  sera  arrivé,  vous  me  croyiez  ce  que  je  suis.  En 
vérité,  en'vérité,  je  vous  le  dis  :  Qui  reçoit  celui  que 
j'aurai  envoyé,  me  reçoit  ;  et  qui  me  reçoit,  reçoit  celui 
-qui  m'a  envoyé. 

Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,  Jésus  fut  troublé  en  son 


JaviT  ses  pietU.  Bien  mw  sniictirnS  par  le  Baptême  ou  la  Péni- 
tence, nous  avons  à  nous  purifier  souvent  des  souillures  légères 
.c[UP  nous  contractons  dan^  le  cliemin  de  la   vie  (Mgr  CJaumc.). 
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esprit  ;  puis  il  parla  ouvertement,  et  dit  :  Eu  vérité,  eu 
vérité,  je  vous  le  dis,  un  do  vous  me  trahira.  Les  dis- 
ciples donc  se  regardaient  l'un  l'autre,  incertains  de  qui 
il  parlait.  Or,  un  des  disciples  de  Jésus,  que  Jésus 
aimait,  reposait  sur  son  sein.  Simon  Pierre  lui  fit  donc 
signe,  et  lui  dit  :  Qui  est  celui  dont  il  parle  ?  C'est  pour- 
quoi ce  disciple,  s'étant  penché  sur  le  sein  de  Jésus,  lui 
dit  :  Seigneur,  qui  est-ce  ?  Jésus  répondit  :  C'est  celui  à 
(pii  je  présenterai  du  pain  trempé.  Et  ayant  trempé 
du  pain,  il  le  donna  à  Judas  Iscariote,  fils  de  Simon. 
Or,  aprbs  une  bouchée,  Satan  entra  on  lui,  et  Jésus  lui 
dit  :  Ce  que  tu  fais,  fais-le  vite  ^  Mais  aucun  de  ceux 
qui  étaient  à  table  ne  sut  pourquoi  il  lui  dit  cela  ;  car 
(|uelques-uns  pensaient  que  comme  Judas  avait  la 
bourse,  Jésus  lui  avait  dit  :  Achète  ce  dont  nous  avons 
besoin  pour  la  tête,  et  donne  quelque  chose  aux  pau- 
vres. Judas  ayant  donc  pris  cette  bouchée,  sortit 
aussitôt.     Or,  il  était  nuit  -. 


1 — Ce  n'est  pas  un  onlre,  mais  un  avertissement  et  un  re- 
proche sévères  (^Egr  (Jaunie.). 

2 — Le  morceau  de  pain  «jui  lui  fut  présenté,  l'ut  pour  ■hulas  le 
signe  (jue  la  Cène  était  terminée  ;  car  c'était  ruHajiie  eliez  les 
Juifs  que  le  père  do  famille,  à  la  lin  du  repas,  offrît  aux  con- 
vives un  morceau  de  pain.  .Tésu.s  avait  différé  de  le  faire  jusqu'à 
cet  instant,  parre  que  ce  devait  être  pour.Tudas  l'oci'asion  do 
son  départ.  Judas  qui,  pour  l'tixécution  de  son  projet,  attendait 
depuis  longtemps  avec  impatience  que  la  Gène  fût  finie,  se  leva 
aussitôt  après  avoir  reru  le  morceau  de  pain,  ce  il  quoi  Satan  le 
poussait  avec  une  grande  violence  (D'Allioli.). 
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Lorsqu'il  fut  sorti,  Jésus  dit  :  Maintenant  le  Fils  de 
l'homme  a  été  glorifié,  et  Dieu  a  été  glorifié  en  lui.  Si 
Dieu  a  été  glorifié  en  lui,  Dieu  aussi  le  glorifiera  en  lui- 
même,  et  c'est  bientôt  qu'il  le  glorifiera.  Mes  petits 
enfants,  je  ne  suis  que  pour  un  peu  de  temps  encore 
avec  vous.  Vous  me  chercherez,  et  comme  j'ai  dit 
aux  Juifs  :  Où  je  vais,  vous  ne  pouvez  venir  ;  je  vous 
le  dis  aussi  à  vous  maintenant.  Je  vous  donne  un 
commandement  nouveau  :  C'est  que  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres  ;  mais  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres  comme  je  vous  ai  aimés  '.  C'est  en  cela  que 
tous  connaîtront  que  vous  êtes  mes  disciples,  si  vous 
avez  de  l'amour  les  uns  pour  les  autres.  Simon  Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  où  allez- vous  ?  Jésus  répondit  :  Où  je 
vais,  tu  ne  peux  me  suivre  à  présent  ;  mais  tu  me  sui- 
vras ensuite.  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi  ne  puis -je  vous 
suivre  h  présent?  Je  donnerai  mon  Tmio  pour  vous. 
Jésus  lui  répondit  :  Tu  donneras  ton  îime  pour  moi  ? 
En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  un  coq  ne  chantera 
pas,  que  tu  ne  m'aies  renié  trois  fois. 


l—Coininiindonipnt  nouveau  ;  non  souleniont  paivo  qu'il  lo. 
publie  do  nouveau  ave(!  une  suleunité  oxtraonlinairo,  mais 
parce  qu'il  l'élève  à  une  perfection  jusque-hl  inconnue,  se  pro- 
posant lui-même  pour  mo'lèle,  et  établissant  de  nouveaux  et 
d'admirables  liens  entr,'  les  hommes  (Mirr.  (ianme.). 
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SERMON     APRÈS     LA    C1>\E.       JÉSUS    VA    PRÉPARER    IX    LIElî 

A  SES  DISCIPLES.     [L  EST  LA  VOIE,  LA  VÉRITÉ  ET  LA  VIE. 

QUI    LE   VOIT,     VOIT  SON   PÈRE.    IL  EERA  CE   QUI  SERA 

DEMAMJÉ   EX   fcOX   XOM.     CARACTÈRE   DE   L'AMOUR. 

PROMESSE  DE  L'ESPRIT  CONSOLATEUR.     ORSERVA- 

T.OX  DES  (ÎOM.MANDE.MEXTS.  LE  SAINT-ESPRIT 

ENSEKJXE  TOUTES  CHOSES.    PAIX  DE  DIEU. 

AMOUR  ET  OBÉISSAXCE  DE  JÉSUS. 

(JOVN.,    XIV.). 

Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point.  Vous  croyez  en 
Dieu,  croyez  aussi  on  moi.  Il  y  a  beaucoup  de  demeures 
dans  la  maison  de  mon  Père  ;  sinon,  je  vous  l'aurais 
dit,  car  je  vais  vous  préparer  un  lieu.  Et  quand  je  m'en 
serai  allé,  et  rpie  je  vous  aurai  préparé  un  lieu,  je 
reviendrai,  et  je  vous  prendrai  avec  moi,  afin  que  là  où 
je  suis  vous  soyez  au.ssi.  Or,  où  moi  je  vais,  vous  le 
savez,  et  vous  en  savez  la  voie. 

Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  savons  où  vous 
allez  ;  et  comment  pouvons-nous  en  savoir  la  voie  ? 
Jésus  lui  répondit  :  Moi  je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie.  Personne  ne  vient  à  mon  Père  que  par  moi  '.  Si 
vous  m'eussiez  connu,  vous  auriez  donc  connu  mon 
Père  ;  mais  l)ientôt  vous  le  connaîtrez  et  vous  l'avez 
déjà  vu. 


] — Marclions  en  .léiSUs-Christ,  iiniquo  voie  sûre,  à  la  lumière 
(le  sa  doctrine  qui  est  tonte  vérité,  et  nous  arriverons  à  la  seule  vie 
liienheureuse,  qui  eat-Iui-inOnie  en  l'unité  du  Père  et  du  Saint- 
Esprit.  Lui,  seule  voie  toujours  droite,  vérité  toujours  pure, 
vie  toujours  vivifiante.  Hors  de  lui,  on  s'égare  dans  des  sentiers 
tortueux  A  travers  les  erreurs  de  la  sagesse  humaine,  pour 
aboutir  ù  une  mort  sou  verainenieiit  mallieurcjise  (Mgr  CJaume.). 
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Philippe  lui  dit  :  Soigneur,  inontrez-uous  votre  Pt*re, 
et  il  nous  suffit.  Jésus  lui  répondit  :  Il  y  a  si  long- 
temps que  je  suis  avez  vous,  et  vous  ne  me  connaissez 
pas  ?  Philippe,  qui  me  voit,  voit  aussi  mon  l'ère. 
Comment  dis-tu,  toi:  Montrez-nous  votre  Père  ?  Ne 
croyez- vous  point  que  je  suis  en  mon  Père,  et  que  mon 
Père  est  en  moi  ?  Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les 
dis  pas  de  moi-même.  Mais  mon  Père,  qui  demeure 
on  moi,  fait  lui-même  les  œuvres.  Ne  croyez-vous 
point  que  je  suis  dans  mon  Père,  et  que  mon  Père  est 
en  moi  ?  Croyez-le  au  moins  à  cause  de  mes  œuvres. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  eu 
moi  fera  aussi  lui-même  les  œuvres  que  je  fais  et  il  en 
fera  de  plus  grandes  encore  ',  parce  que  je  m'en  vais  à 
mon  Père.  Et  quelque  chose  que  vous  demandiez  à 
mon  Père  en  mon  nom,  je  le  ferai  ;  afin  (pie  le  Père 
soit  glorifié  dans  le  Fils.  Si  vous  me  dem.andez  quel- 
que chose  en  mon  nom,  je  le  ferai.  Si  vous  m'aii  cz, 
gardez  mes  commandements.  Et  moi  je  prierai  mon 
Père,  et  il  vous  donm  ra  un  autre  Paraclet,  pour  qu'il 
demeura  éternellement  avec   vous  -,  l'Esprit  do  vérité 


1 — La  nianit'c8tation  ilc  ma  (Uvinité  clevicnih'a  plus  i-clatanto 
encore,  lorsque  j'aurai  ([uitté;  ce  monde.  Les  prodijçcs  opérts 
I)ar  les  apôtres,  rétablissement  et  la  perpétuité  de  l'Eglise,  les 
victoires  journellement  remportées  sur  la  mauvaise  nature  par 
les  chrétiens  fidèles,  sont  l'accomplissement  de  cette  promesse 
(Mgr  Gauuie.). 

2—Parai'let  ;  c'est-A-dire  avocat,  comme  l'cxpliiiue  la  Vulgate 
elle-même  dans  la  Ire  épîtrc  de  saint  Jean  ([I,  1.). — Eternelle- 
ment avec  voiiK.    Ce  qui  prouve  que  l'Esprit-Saint  a  été  promis 
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que  le  monde  ne  peut  recevoir  ',  parce  qu'il  ne  le  voit 
pas  et  no  le  connaît  pas  ;  mais  vous,  vous  le  connaî- 
trez, parce  qu'il  demeurera  au  milieu  de  vous,  et  qu'il 
sera  en  vous.  Je  ne  vous  laisserai  point  orphelins  ;  je 
viendrai  à  vous.  Encore  un  peu  do  temps,  et  le  monde 
ne  me  verra  plus.  Mais  vous,  vous  me  verrez,  parce 
que  je  vis,  et  vous  vivrez  aussi.  En  ce  jour-là,  vous 
connaîtrez  que  je  suis  on  mon  l'ère,  et  vous  en  moi,  et 
moi  en  vous.  Celui  qui  a  mes  commandements  et  les 
garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime.  Or,  celui  qui  m'aime 
sera  aimé  de  mon  Père,  et  moi  je  l'aimerai,  et  je  me 
manifesterai  à  lui. 

•Tudas,  non  pas  l'Iscariote  -,  lui  dit  :  Seigneur,  d'où 
vient  que  vous  vous  manifesterez  à  nous,  et  non  au 
monde  ?  Jésus  répondit  et  lui  dit  :  Si  (pielqu'un 
m'aime,  il  gardera  ma  parole,  et  mou  Père  l'aimera, 
et  nous  viendrons  à  lui,  et  nous  ferons  notre  demeure 
en  lui.  Celui  qui  ne  m'aime  point  no  garde  pas  mes 
pai'oles.  Or,  la  parole  que  vous  avez  entendue  n'est 
pas  de  moi,  mais  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé.  Je 
vous  ai  dit  ces  choses,   demeurant  encore  avec  vous. 


non  seulement  aux  apôtres  mais  encore  à,  leurs  successeurs 
«lans  la  suite  des  j^én^rations. 

1 — Les  hommes  cliarnels,  esclaves  de  Satan  et  amis  du  men- 
songe (Mgr  Cîaume.). 

2 — Judas,  non  pan  V  r.v'ai'iote.  Ce  .Tu<lrts,  frère  de  Jacques,  est 
connnunément  appelé  Jude,  précisément  pour  qu'on  ne  le  con- 
fonde pas  avec  Judas  l'Iscariote. 
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Mais  le  Paraclet,  l'Esprît-Saîiit  que  mon  Père  enverra 
eu  mon  nom,  vous  enscigneni  toutes  choses,  et  vous 
rappellera  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  Je  vous  laisse  la 
paix,  je  vous  donne  ma  paix  ;  'mais  ce  n'est  pas  comme 
le  monde  la  donne  que  je  vous  la  donne  moi-même. 
Que  votre  cœur  ne  soit  pas  troublé,  et  qu'il  ne  s'effraN'e 
point.  Vous  avez  entendu  (jue  je  vous  ai  dit  moi- 
même.  Je  m'en  vais,  et  je  reviens  à  vous.  Si  vous 
m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vais  à  mon 
Père,  parce  que  mon  Père  est  plus  grand  que  moi  '. 
Et  maintenant  je  vous  le  dis  avant  que  cela  arrive,  alin 
que,  quand  ce  sera  arrivé,  vous  croyiez.  .Je  ne  vous 
parlerai  plus  guère  ;  car  le  prince  de  ce  monde  vient, 
et  il  n'a  rien  en  moi  -  :  nuûs  afin  que  le  monde  con- 
naisse que  j'aime  mon  Père,  et  que  comme  mon  Père 
m'a  commandé,  ainsi  je  fais.  Levez-vous,  sortons 
d  ICI  ". 
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1 — ^[on,  J'rie  ed  plus  grand  tjue  moi.  Jt'siis-Christ  en  tant 
qn'honimo  est  inleriour  à  son  l'ère,  niais  il  lai  est  égal  on  tant 
que  Dieu. 

2— Il  n'a  rien  en  moi,  en  qui  il  n'y  a  nul  prché  et  rien  qui 
justifie  la  haine  des  Juifs  inspirés  par  Satan  (Mgr  (  taunu\). 

3 — Son  amour  pour  sou  Pore  et  pour  nous  le  presse  de  mou- 
rir :  cependant  il  lui  demeure  beaucoup  de  choses  à  dire,  et  il 
veut  satisfaire  enc<  ro  un  peu  sa  tendress.'  (Mj;r  Gannio.). 
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SUIÏH    DU    SKHMUX    AlMUlS   I, A    VKSV..     JK-SUS   IvST    LA    VKiMi:  : 

SES  DISCIPLES  SONT  LES  SARMENTS.    VIE  ET  J(iTE   EN  H'I 

SEl'L.    COMMANDEJIENTDE  I.'A.MOIIH.    CHOIX  DES 

DISCIPLES.    MdXD*;  ENNEMI   DES  TIDÈLES. 

JUIFS  INBXCrSAlJLES.  TÉMOI(!XA(JE 

DE  I/ESPRIT  DE  V IRRITÉ 

(J«AX.,  XV.). 

Moi,  je  suis  la  vraie  vigne,  et  mou  Père  est  le  vigne- 
ron. Tous  les  sanucnts  qui  ne  portent  pas  de  fruit  eu 
moi,  il  les  retranchera  ;  et  tous  ceux  qui  portent  tlu 
fruit,  il  les  éinoudera,  pour  qu'ils  portent  plus  de  fruit 
encore.  Tous  êtes  déjà  purs,  vous,  à  cause  des  parc^los 
que  je  vous  ai  dites.  Demeurez  on  moi,  et  moi  eu 
vous.  C^^omme  le  sarment  ne  peut  porter  de  fruit  par 
lui-même,  s'il  ne  demeure  uni  à  la  vigne;  ainsi  vcms 
non  plus,  si  vous  ne  demeurez  eu  moi.  Moi,  je  suis  la 
vigne,  et  vous  les  sarments.  Celui  qui  doineure  en  moi 
et  moi  en  lui  portera  l)eaucoup  de  fruit;  parce  que 
sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Si  quelqu'un  ne 
demeure  pas  en  moi,  il  sera  jeté  dehors  comme  le  sar- 
ment, et  il  séchera  ;  et  on  le  ramassera,  et  ou  le  jettera 
au  feu,  et  il  brillera.  8i  vous  demeurez  en  moi,  et  que 
mes  paroles  demeurent  en  vous,  vous  demanderez  tout 
ce  que  vous  voudrez,  et  il  vous  sera  fait.  C'est  la  gloire 
de  )uon  Père  que  vous  portiez  beaucoup  de  fruit,  et 
que  vous  deveniez  mes  disciples.  Comme  mon  Vhre 
m'a  aimé,  moi  je  vous  ai  aimés.  Demeurez  dans  mon 
amour.  Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour  ;  comme  moi-même  j'ai 
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gimlô  les  comnmndomonts  do  mon  Vhro,  et  Jodeincnre 
dans  son  amour.  Je  vous  ni  dit  ces  choses,  afin  (juc 
majoio  soit  en  vous  et  ([ue  votre  joie  soit  f(»niplète. 
Voici  mou  commandement  :  c'est  que  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres,  comme  je  vous  ai  aimés.  Personne 
n'a  un  plus  grand  amour  que  celui  qui  donne  sa  vie 
l)0ur  ses  amis.  Vous  ctes  mes  amis,  si  vous  faites  ce 
(  [ueje  vous  commande.  Je  ne  vous  appellerai  plus  servi- 
teurs, parce  que  le  serviteur  ne  Sc-iit  pas  ce  (pie  fait  son 
maître.  Mais  je  vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que 
tout  ce  que  j'ai  entendu  de  mou  Père,  je  vous  l'ai  fait 
connaître.  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez;  choisi,  mais 
c'est  moi  qui  vous  ai  choisis  et  vous  ai  établis,  pour 
que  vous  alliez,  et  rapportiez  du  fruit,  et  que  votre 
fruit  demeure,  afin  que  tout  ce  que  vous  demanderez 
à  mon  Père  en  mon  nom  il  vous  le  donne.  Ce  que  je 
vous  commande,  c'est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  eu  en 
haine  avant  vous.  Si  vous  aviez  été  du  monde,  le 
monde  ainierait  ce  qui  est  à  lui  ;  mais  parce  (pie  vous 
n'êtes  point  du  monde,  et  que  je  vous  ai  choisis  (hi 
milieu  du  monde,  c'est  pour  cela  que  le  monde  vous 
hait.  Sou  venez- vous  de  la  parole  (pie  je  vous  ai  dite  : 
Le  serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son  maître.  S'ils 
m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi  ;  s'ils  ont 
gardé  ma  parole,  ils  garderont  aussi  la  vôtre.  Mais  ils 
vous  feront  toutes  ces  choses  à  cause  de  mon  nom, 
parce  (pi'ils  ne  connaissent  point  celui  f[ui  m'a  envoyé. 
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Si  je  ii'otais  pas  vlmui  et  <juo.  Je  iiu  leur  l'ussi*  point 
l)arlé,  ils  n'auraient  point  de  péelié  ;  mais  inaintenuiil 
ils  n'ont  point  d'excuse  de  leur  péchi'.  Qui  me  hait, 
hait  aussi  mon  Père.  Si  je  n'avais  pas  fait  parmi  eux 
les  œuvres  que  nul  autre  n'a  faites,  ils  n'auraient  point 
<le  péché  ;  mais  maintenant,  et  ils  les  ont  vues,  et  ils 
ont  haï  et  moi  et  mon  Père.  Mais  c'est  afin  que 
s'accomplisse  la  parole  qui  est  écrite  dans  leur  loi  : 
Ils  m'ont  haï  gratuitement.  Mais  lorsque  sera  venu 
le  Paraclct  (pie  je  vous  enverrai  du  Père,  l'Esprit  de 
vérité  qui  procède  du  Père,  il  rendra  témoignage  de 
moi.  Et  vous  aussi,  vous  rendre/  témoignage,  parce 
que,  dès  le  commencement,  vous  êtes  avec  moi. 

IV 

.SUITK   Dr  SERMOX   Al'RK^î    \.\   CKNK.     l'RKI)ICT[0\   DKS    PERSÉ- 
CUTIONS. PROMESSES  DU  PAIUCLET.  TRIPLE  COXVICTIOX 
Ql-JI,   DOIT    PRODIIRE,  ET  LUMIÈRE    QU'IL   DOIT 
RÉPANDRE.    PRIÈRE  AU    NOM    DE    JÉSUS- 
CHRIST.  CONFIANCE  AU  MILIEU  DES 
TRIliULATIO.VS  (JoAN.,  XVI.). 

Je  VOUS  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ne  soyez 
point  scandalisés  '.  Ils  vous  chasseront  des  synago- 
gues ;  et  vient  l'heure  où  quiconque  vous  fera  mourir 
croira  rendre  hommage  à  Dieu.  Et  ils  vous  feront 
ainsi,  parce  qu'ils  ne  connaissent  ni  mon  Père  ni  moi. 
Or,  je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que,  lorsqu'on  sera 


1 — Renvcrâés,  brisés  par  la  pers(5oution,  comme  un  homme 
qui  va  ne  heurter  contre  une  pierre  placée  sur  son  chemin  (Mgr 
•Gaume.). 


jlC8I»CMnif)T 


2m 


lil 


voiiuc  riifuro,  voii.s  vous  houvciùcz  que  jo  vou.s  les  ai 
«litc's.  MaÎK  je  no  vous  les  ni  pas  dites  dès  le  comnieii- 
cenient,  parce  (juc  j'étais  encore  avec  vous.  Et  main- 
tenant je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé,  et  personne 
<le  vous  ne  me  demande  :  Où  al  lez- vous  ?  Mais  parce 
(pie  .je  vous  ai  dit  ces  choses,  la  tristesse  a  rempli  votre 
cœur.  Cependant  moi  je  vous  djs  lu  vérité  ;  il  vous  est 
avantageux  que  moi  je  m'en  aille,  car  si  je  ne  m'en 
vais  point,  le  Paraclet  ne  viendra  pas  k  vous  ;  mais  si 
je  m'en  vais,  je  vous  renverrai.  Et  lorsqu'il  sera  venu, 
il  convaincra  le  nionde  en  ce  qui  touche  le  péché  et  la 
justice  et  le  jugement  :  le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
cru  en  moi  ;  la  justice,  parce  que  je  vais  à  mon  Père, 
et  que  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et  le  jugement,  parce 
que  le  prince  de  ce  monde  est  déjà  jugé  '. 

J'ai  encore   beaucoup  de    choses   à  vous  dire,   mais 
vous  ne  les  pouvez  porter  à  présent.  Quand  cet  Esprit 


1 — L(>  tomoijïiiii^o  (lu  Saiiit-E.sprit  sera  tel,  que  l'on  verni 
claireniont  (rois  choses  :  1.  combien  est  inexcusable  l'incré- 
dulité tlu  monilf!  à  (ini  sont  rendues  manifestes  la  profondeur 
de  ses  plaies  et  la  mission  divine  du  médecin  ;  2.  que  la  vraie 
justice  n'est  ni  dans  la  loi  des  Juifs  ni  dans  l'honnêteté  morale 
des  païens,  mais  <lans  la  grilce  de  Celui  qui  est  venu  du  ciel 
pour  nous  l'apprendre  et  nous  la  donner,  et  ([ui,  retournant  au 
Père,  ôte  jusqu'à  sa  présence  visible,  afin  (jue  nul  ne  puisse 
attribuer  son  œuvre  à  des  moyens  humains  ;  3.  que  le  monde 
n'échappera  pas  plus  au  jugement  que  son  chef,  le  démon,  déjà 
condamné,  et  que  le  tyran  ayant  été  vaincu,  on  est  digne  d'une 
plus  sévère  condamnation,  quand  on  demeure  esclave  (Mgr 
Gaunie.) 
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tle  vérité  sera  venu,  il  vous  onseignerii  toute  v<'iité  ; 
oar  il  no  parlora  point  df  lui-niCmo,  mais  tout  ce  qu'il 
aura  entendu  il  le  dira,  et  C3  qui  doit  arriver,  il  vous 
Fannoricera  ^  Il  me  gloritiora,  parce  qu'il  recevra  de 
eo  qui  est  à  moi,  et  il  vous  l'annoncera.  Tout  ce  (pi'a 
mon  Pore  est  à  moi  ;  c'est  pourquoi  j'ai  dit  qu'il  rece- 
vra ce  qui  est  à  moi,  et  vous  l'annoncera.  Encore  un 
pou  de  tcn)ps,  et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et  encore 
un  peu  *lc  temps,  et  vous  me  verrez,  parce  'p:e  je  vais 
;\  mon  rèi'O.  ■ 

Alors  plusieurs  do  ses  disciples  se  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Qu'est-ce  qu'il  nous  dit  :  Encore  un  peu  de  temps 
et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et  oi.core  un  peu  de  temps 
et  vous  me  verrez,  parce  qne  je  vais  à  mon  l^^i  ?  Ils 
disaient  donc  ;  Qu'est-ce  qu'il  dit  :  Encore  un  peu  de 
temps  ?  Nous  ne  savons  ce  qu'il  veut  diro. 

Or,  Jésus  connut  qu'ils  voulaient  l'interroger,  et  il 
leur  dit  :  Vous  vous  demandez  les  up.s  aux  autres  ce 
que  j'ai  dit  :  Encore  un  peu  de  temps  et  vous  no  me 
verrez  plus  ;  et  encore  un  peu  de  tenips  et  vous  me 
:erroz.  En  vérité,  on  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  gémi- 
rez et  vous  pleurerez,  vous,  mais  le  monde  se  réjouira; 


1 — Ces  oxi)rc>ssioii9  oiitendrc,  n^ccvoir,  C-lrc  onvoyc  et  autres 
HcmMablcs,  iic  supposent  aucune  inegnlité  entre  les  personnes 
divines,  mais  sont  l'ondées  sur  les  relations  ([ui  existent  de 
l'une  à  l'autre,  le  Fils  'tant  engendré  du  Père,  et  le  Saint- 
Ksprit  pr  Idant  du  Père  et  du  Fils  ;  tout  cela  en  complète 
unité  de  nature,  d'étiinité  et  de  perl'eetinn  {Mgr  (iaumc.). 
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vous  serez  tristes,  mais  votre  tristesse  se  ehan,<;eru  eu 
joie.  La  femme,  lorsqu'elle  enfante,  a  de  la  tristesse, 
parce  qu'est  venue  son  heure  ;  mais  lorsqu'elle  a  mis 
l'enfant  au  jour,  elle  ne  se  souvient  plus  «le  sa  couf- 
fraiice,  à  cause  de  sa  joie,  de  ce  qu'un  homme  est  né 
au  monde.  Vous  donc  aussi,  vous  avez  maintenant  de 
la  tristesse  ;  mais  je  vous  reverrai,  et  votre  cœur  se 
réjouira,  et  personne  ne  vous  ravira  votre  joie '.  En 
ce  jour-là  vous  ne  m'interrogei'cz  pi  is  sur  rien.  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  vous  demandez 
quelque  chose  à  mon  Père  en  mon  nom  il  vous  le  don- 
nera. Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon 
nom  :  Demandez  et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie 
soit  complète  -.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  paralwles. 
Vient  l'heure  où  je  ne  vous  parlerai  plus  en  paraboles, 
mais  oii  je  vous  parlerai  ouvertement  de  mon  Père. 
En  ce  jour-là  vous  demanderez  on  mon  nom  ;  et  je  ne 


1— Le  triomphe  des  Juifs  déicides,  de  courte  durée  :  la  Résur- 
rection du  Sauvein-,  l'ondenient  inéhranlalile  de  notre  loi  et  des 
jilus  magnifiques ''.spérances.  Au  méchant,  quelques  jours  de 
•joie  l'ausse  et  brutale,  avec  l'ét'Tnité  malheureuse  pour  consé- 
quence :  au  juste,  (luelcpies  jours  d'épreuves,  adoucies  par  les 
consolations  divines,  avec  un  bonheur  sans  mélange  et  sans 
iin  !    (Mgr  Gaume.) 

2 — Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom.  Il  est  vrai 
que  les  Apôtres  par  l'invocation  du  Xoni  de  Jésus-Christ  clias- 
saient  lesdéuKtns,  et  guérissaient  les  malades  :  cependant  jus- 
<iue-là  ils  n'avaient  rien  demandé  à  Dieu  le  l'ère  par  les  méri- 
tes de  .lésus-Clirist,  parce  que  leur  divin  Maître  étant  toujoui-s 
avec  eux  et  près  d'eux,  ils  lui  demandaient  <lirectement  tout  ce 
«qu'ils  voulaient.  (Corn,-à-Lap.  Ibidem.). 
17 
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VOUS  (lis  pas  que  je  prierai  mou  Ptro  pour  vous.  Car 
Tuou  Père  lui-même  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez 
aimé,  et  que  vous  avez  cru  (|ue  c'est  de  Dieu  que  je 
suis  sorti.  Je  suis  sorti  de  mon  Père,  et  je  suis  venu 
dans  le  monde  :  je  quitte  de  nouveau  le  monde,  et  je 
vais  à  mon  Père.  .' 

Ses  disciples  lui  dirent  :  Voilà  que  maintenant  vous 
parlez  ouvertement,  et  vous  n'employez  aucune  para- 
bole. Maintenant  nous  voyons  que  vous  savez  toutes 
choses  et  que  vous  n'avez  pas  besoin  que  l'on  vous 
interroge  ;  en  cela  nous  croyons  que  c'est  de  Dieu  que 
vous  êtes  sorti.  Jésus  leur  répondit  :  "Vous  croyez 
maintenant  ?  Voici  que  vient  une  heure,  et  déjà  elle 
est  venue,  où  vous  serez  dispercés,  chacun  de  sou  côté, 
et  me  laisserez  seul  :  cependant  je  ne  suis  pas  seul, 
parce  que  mou  Père  est  avec  moi.  Je  vous  ai  dit  ces 
choses,  afin  qu'en  moi  vous  a^'ez  la  paix.  Dans  le 
monde  vous  aurez  des  tribulations  ;  mais  ayez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde  \  , 


1 — t  Et  vous  le  viiincrez  aussi  par  la  Foi!  "Parce  que  tous 
ceux  (iiii  sont  lu's  de  Dieu  triomphent  du  monde;  ot  la  victoire 
qui  triomphe  dti  monde,  c'est  notre  Toi.  Car,  quel  est  celui 
qui  triomphe  du  monde,  sinon  celui  qui  croit  (|ue  Jésus  est  le 
Fils  de  Dieu  ?  U-  Joan.,  V.  4,  •",.). 
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Jésus  prie  pour  sa  glorification.    II    prie  pour  tous  ceux  qui 

croyaient  déjà  en  lui  ;  et  pourtous  ceux  qui  devaient 

croire  en  lui  dans  la  suite  <JoAN.,  17.'. 

Jésus  parla  ainsi  ;  puis,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  dit  : 
■"  3Io7i  Père,  die  est  venre  V heure  ;  glorifiez  votre  Fils ^ 
afin  que  votre  Fils  vous  glorifie.  Puisque  vous  lui  avez 
donné  puissance  sur  toute  chair,  afin  que,  quant  à  tous 
ceux  que  vous  lui  avez  donnés,  il  leur  donne  la  vie  éter- 
nelle. Or,  la  vie  éternelle,  c'est  qu'ils  vous  connaissent, 
vous  seul  vrai  Dieu,  et  celuique  vousarez  envoyé,  Jésus- 
Christ  1.  3foi,  je  voîis  ai  glorifié  sur  la  terre  ;  fai  con- 
sommé l'œuvre  que  vous  m'avez  donnée  à  faire.  Et  main- 
tenant vous,  mon  Père,  glorifiez-moi  en  vous-même  de  la 
gloire  que  j'aie  eue  en  vmis  avant  que  le  inonde  fut.  J'ai 
manifesté  votre  nom  aux  hommes  que  vous  m'avez  don- 
nés ;  ils  étaient  à  vous,  vous  me  les  avez  donnés,  et  ils 
ont  gardé  votre  parole.  3Iaintenant  ils  ont  connu-que  tout 
ce  que  vous  m'avez  donné  vient  de  vous.  Parce  que  je  leur 
ai  donné  les  paroles  que  vous  m'avez  données  ;  et  ils  les 
■ont  reçues,  et  ils  ont  connu  véritablement   que  c'est   de 


1 — Votre  Fils,  consubstantiel,  môme  Dieu  avec  vous.  Si  le 
Saint-Esprit  n'est  pas  nommé,  c'est  qu'il  fallait  ici  concentrer 
l'attention  sur  le  dogme  de  l'unité  de  Dieu  1 1  de  la  divinité  du 
Rédempteur.  Ces  deux  vérités  établies,  on  arrive  sans  peine  à 
la  divinité  du  Saint-Esprit,  dont  il  a  déjil  été  dit  qu'il  procède 
<lu  Vbvc  et  du  Fils  (Mgr  Gaume.). 

t  C'est  la  traduction  presque  textuelle  de  Corn,  à  Lap.  qui  cite 
en  outre  pour  tout  ce  passage  les  Pères  et  les  Docteurs  :  Cyp. — 
HiL— Amb.— Aug. — Cyr. — Bas.— Clirys. — 
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vous  que  Je  suis  sorti,  et  ils  ont  cru  que  c'est  vous  qui 
m'avez  envoyé.  Moi,  je  prie  pour  eux  ;  je  ne  prie  point 
pour  le  monde  \  mais  pour  ceux  qne  vous  m'avez  donnés, 
parce  qu'ils  sont  à  vous  ;  car  tou^  ce  qui  est  à  moi  est  à 
vous,  et  fout  ce  qui  est  à  vous  est  à  moi  ;  et  j'ai  été  glo- 
rifié en  eux.  Et  déjà  je  ne  suis  plus  dans  le  inonde,  et 
eux  sont  dans  le  monde,  et  moi  je  viens  à  vous.  Père 
saint,  conservez  en  votre  nom  ceux  que  vous  m'avez  don- 
nés, afin  qu'ils  soient  une  seule  chose,  comme  nous. 
Quand  j'étais  avec  eux,  je  les  conservais  en  voire  nom. 
Ceux  que  vous  m'avez  donnés,  je  les  ai  gardés,  et  jms  un 
d'eux  n'a  2'>éri,  hors  le  fils  delà  perdition-,  afin  que 
l'Ecriture  fût  accomplie.  Biais  maintenant  je  viens  à 
vous;  et  je   dis  ces  choses   dans  le  monde,   pour   qu'ils 


1 — t  La  Sainte  Écriture  enseigne  que  Notrc^Seigneur  est 
venu  sur  la  terre,  qu'il  n  souffert,  et  qu'il  est  mort  pour  tous 
les  hommes,  sans  exeeptior  (Luc.,XXlII,o4. — Joan.,  I,  U. — II,  ad- 
Cor.,  V,  14,  1.").) — Et  dans  sa  première  Epître  à  Timotliée  (II,  4,) 
fiù  le  firand  Apôtre  dit  que  notra  Saureiir,  Dieu,  veut  (jiie  tous 
les  Jiotiiiiiensoieitt  .saHi'ts  et  viennent  à  la  (■oiiiiah>i(ni<e  de  la  vérité' 
Cependant  Xutre-Seigneur  prie  ici  particulièrement  pour  ceux 
<iue  son  l'ère  lui  avait  donnés:  il  jjric  pour  eux,  d'une  prière 
ellicace,  dit  S.  Augustin,  alin  que  Dieu  les  conserve  dans  la  foi 
et  dans  la  grâce  qu'ils  avaient  reçue.  Et  le  8.  Docteur  ajoute 
ailleurs  :  ''  .le  n(>  prie  pas  pour  le  monde.  "  cela  veut  dire  :  pour 
ceux  ([ui  doivent  rester  jus(iii'à  la  tin  de  leur  vie,  moude  {nnin- 
ili(s),  c'est-à-dire  intidèles  et  impies  ! 

•J — Lefilx  lie  In  perdition;  hébraïsme,  pour  :  eelui  qui  aime, 
ijni  recherche  la  perditivii.  .ludas,  en  effi't,  s'est  perdu  volontai- 
rement par  sa  propre  malice  et  par  l'abus  (^u'il  a  fait  do  tous 
les  secours  qu'il  pouvait  tirer  de  la  présence  du  Sauveur,  de 
ses  instructions  et  de  ses  miracles,  jxnir  s'aHVrmir  dans  la  foi 
et  dans  la  charité,  comme  les  autres  apôtres. 
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aient  en  eux  ma  joie  complète.  Moi,  je  leur  ai  donné 
votre  ixirole,  et  le  monde  les  a  eus  en  haine,  imrce  quHls 
ne  sont  point  du  monde,  comme  moi-même  je  ne  suis  pas 
du  monde.  Je  ne  demande  point  que  vous  les  otiez  du 
monde,  mais  que  vous  les  gardiez  du  mal.  Ils  ne  sont 
jmnt  du  monde,  comme  moi-même  je  ne  suis  pas  du 
monde.  Sanctijiez-les  dans  la  vérité.  Votre  parole  est 
vérité.  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde,  moi 
aussi,  je  les  ai  envoijés  dans  le  monde.  Et  pour  eux  je 
me  sanctifie  moi-même,  afin  qu'eux  aussi  soient  sancti- 
fiés en  vérité  ^.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement,  mais 
encore  pour  ceux  qui,  par  leur  parole,  croiront  en  moi. 
Afin  qu'ils  soient  tous  une  seule  chose,  comme  vous,  mon 
Père,  êtes  en  moi,  et  moi  en  vous  ;  qu'ils  soient  de  même 
une  seule  chose  en  nous,  et  qu'ainsi  le  monde  croie  que 
c'est  vous  qui  m'avez  envo>jé.  Pour  moi,  je  leur  ai 
donné  la  gloire  que  vous  m'avez  donnée,  afin  qu'ils  soient 
une  seule  chose,  comme  nous  sommes  une  seule  chose.  Je 
suis  en  eux  et  rous  en  moi,  afin  qu'ils  soient  consommés 
dans  l'unité,  et  que  le  monde  connaisse  que  c'est  vous 
qui  m'avez  envoyé,  et  que  vous  les  avez  aimés  comme  vous 
m'avez  aimé.  Mon  Père,  je  veux  que  là  où  je  suis,  ceux 
■que  vous  m'avez  donnés  soient  aussi  avec  moi  ;  afin 
qu'ils  voient  la  gloire  <iue  vous  ni  avez  donnée  ;  parce  que 


1 — En  vérité  ;  vérilublement,  iriinc  véritableet  parfaite  saiic- 
tilioatioii,  ou,  selon  d'uiitrcs  :  Daim  la  vérité,  c'est-il-tliro  en  moi 
<iui  suis  la  véritr.  Mais  la  première'  interprétation  est  plus 
conlorine  à  la  lettre  du  texte. 
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Vûws  m'avez  aimé  avant  lajohdation  du  monde.  Père 
juste,  le  monde  "ne  vous  a  'point  connu;  mais  moi,  je 
vous  ai  connu,  et  ceux-ci  ont  connu  que  c'est  vous  qui 
m'avez  envoyé.  Je  leur  ai  fait  connaître  voire  nom,  et 
je  le  leur  ferai  connaître  encore,  afin,  que  Vamour  dont 
vous  m'avez  aimé  soit  en  eux,  et  moi  €,>  eux." 

Or,  il  uvriva  (\\\e  lorsque  Jôsiis  eut   achevé  tous  ces 

discours,  il  tlit  ù  ses  disciples  :  ^ 

■  ■   -   ■  r 
VI 

LA    PASSIOX     DE    NOTUK-SKKiNElTR    .TÉS  •S-OURIST,    SELON    S. 
MATTlflEr  (.Matt.,  XXVI,  XXVIF.). 

"  Vous  savez  que  la  pâque  se  fera  daus  deux  jours, 
et  que  le  Fils  de  l'honnue  sera  livré  pour  être  crucifié. 
Alors  les  princes  des  prêtres  et  les  anciens  du  peuple 
s'assemblèrent  dans  la  salle  du  grand  prèti-e  appelé 
Caiplie,  et  tinrent  conseil  peur  se  saisir  de  Jésus  par 
ruse  et  le  faire  mourir.  Mais  ils  disaient  :  Xon  pas  un 
jour  de  fête,  de  peur  qu'il  ne  s'élevât  du  tumulte  parmi 


1— t  Jusqu'ici  xous  avoxs  KAproRTÉ  tout  ce  quk  les  quatrk 

ÉvAN'iifcMSÏKS  ONT  D'T  DK  JÉSUS,  XOTlîK  ADOWAllLK  MAUfRE,  JUS- 
QU'A U'KNDHoIT  ()V  DAXiS  I.K  TKXTE  SACRÉ  caM.MEXCEXT  LES  QUATRK 
GRAXDS  EVAXGILES  DE  LA    PaSSIOX.      Et  COMME    NOTRE    MÈRE    LA 

sAiXTE   Eglise  les  a  ixsérés  séparément  dans  sa  Lituijgie 

SACRÉE  POUR  être  CUAXïÉS  PAR  SES  MIXISTKES  ET  POUR  SERVIR  DE 
PROFOXDE  ET  SAXCTII'IAXTE  MÉDIT ATIOX  A  TOUS  SES  EXFAXTS,  DAXS 
LA  SEMAIXE  (^Ur,  À  CAUSIC  DES  GRAXDS  SOUVEXIIiS  (JUK  CES  QUATRE 
EVAXGlLES  XOUS  liAPPELLEXT,  A  ÉTÉ  SI  P.IEX  APPELÉE  LA    GRAXDE 

Semaixe  {Mai"!-  Hehdo)iiada)  ou  LA  Skmaixe   Saixte,  xous  les 

DOXXOXS  AUSSI  SÉPARÉMEXT  ICI,  AVEc:  LE  RESTE  DU  TEXTE  SACRÉ 
DP  CIIACJUE  EVAXGÉLISTE  SÉPARÉMEXT.  JUSQU'A  LA  l'IX,  C'EST- A. 
DIRS  jusqu'au  JOCR  DE  L'AsCEXSIOX. 
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LÉGENDE 

Lu  Tr6s-siunt  Cénacle,  tout  le  monde  le  sait,  ao 
trouve  sur  le  mont  Sion,  au  Sud  de  la  Ville  Sainte, 

Notre  Gravure  montre  Vintérienr  du  Tr58-8aint 
Ct^nacle.  L'Impératrice  sainte  Hélène  éleva  une 
Basilique  sur  le  Cénacle. 

Apres l'exijulsion  des  Croisés,r Auguste  Sanctuaire 
fut  gardé  et  desservi  par  les  Religieux  de  saint 
François  d'Assise.  En  1551,  les  Musulmans  s'en 
emparèrent,  et  depuis  cette  époque,  les  Catholiques 
n'ont  plus  le  droit  d'y  célébrer  les  saints  Mystërcs. 

L'église  actuelle  avait  été  bâtie  par  les  Francis- 
cains, vers  l'année  1342.  Comme  toutes  celles  qui 
ont  été  élevées  en  ce  lieu  vénérable,  elle  comprend 
un  étage  et  un  rez-de-chaussée.  L'étage  seul  est 
accessible  aux  Visiteurs.  Cet  étage  est  divisé  en 
deux  parties.  La  première  est  le  Cénacle  ou  Salle 
de  l'Institution  de  l'Adorable  Eucharistie  ;  et  la 
seconde  la  Salle  du  Cénotaphe  de  David. 

CÉNACLE.  —  C'est  dans  ce  lieu  à  jamais  sacré,  malgré 
les  profanations  dont  il  est  l'objet,  que  Notre  divin 
Maître  prononça  le  sublime  discours  de  la  dernière 
Cène;  c'est  ici  qu'il  institua  le  Sacrement  de  son 
Amour  ! 

Aujourd'hui,  la  Salle  du  Cénacle,  qui  mesure  50 
pieds  de  long  sur  30  de  large,  est  en  style  gothique 
du  XIV*^  siècle  parfaitement  caractérisé. 

De  la  Salle  du  Cénacle,  par  un  escalier  de  8  mar- 
ches, on  arrive  à  la  Salle  du  Cénotaphe  de  David, 
dont  nous  donnerons  ailleurs  l'explication. 
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le  peuple.  Or,  connue  Jésus  était  à  Bétluiiiie,  dans  la 
maison  do  Simon  le  lépreux,  vint  auprès  de  lui  une 
femme  ayant  un  vase  d'albâtre  plein  d'un  partum  de 
grand  prix,  et  elle  le  répandit  sur  sa  tète,  lorsipril 
était  à  table.  Ce  que  voyant,  ses  disciples  s'indignî'- 
rent,  disant  :  Pourquoi  cette  perte  ?  Il  pouvait,  en 
ettet,  ce  }iartum,  se  vendre  très  cber  et  être  donné  aux 
pauvres.  Mais  Jésus  le  sachant,  leur  dit  :  Pourquoi 
faites- vous  de  la  peine  \  cette  femme  ?  C'est  une  boime 
œuvre  qu'elle  a  faite  envers  moi.  Car  vous  avez  tou- 
jours les  pauvres  avec  vous  ;  mais  moi,  vous  ne  m'avez 
pas  toujours.  Cette  femme,  en  répandant  ce  parfum 
sur  mon  corps,  l'a  fait  pour  l'ensevelir.  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  partout  où  sera  prêché  cet  évangile,  dans 
le  monde  entier,  on  dira  même,  en  mémoire  d'elle,  es 
(pi'elle  vient  de  faire.  Alors  un  des  douze,  appelé  Judas 
Iscariote,  alla  vers  les  princes  des  prêtres,  et  leur  dit  : 
Que  voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai  ?  Et 
ceux-ci  lui  assurèrent  trente  pièces  d'argent  '.  Et  de  ce 
moment  il  cherchait  une  occasion  favorable  pour  le  leur 
livrer.  Or,  le  premier  jour  des  azymes  2  les  di8ci[)les  s'ap- 
prochèrent de  Jésus,  disant  :  Où  voulez- vous  q'  •  nous 
vous  préparions  ce  qiCil  faut  '^owx  mang'      la  pîtque  ? 


1 — Trente  pOlces  d'arr/ent  ;  c'cst-à-diro  trente- sielos,  qui  font 
environ  qnarnnto-huit  Irancs  ilo  notre  monnaie  (de  ntul  à  dix 
piastres!)  :  c'était  le  i)rix  (irdinairc  d'un  csclavo. 

2 — Les  uzi/mex,  c'est-à-dire  la  l'été  des  pains  sans  levain. 

— -"La  pîl(iue  :  l'agneau  pascal. 
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Jésus  répondit  :  Allez  dain  la  villo,  clioz  im  tel,  et 
dites-lui  :   Le  niaitre  dit  :  Mon  temps  est  proche,  je 
veux  taire  chez  toi  la  paque  avec  mes  disciples.    Et  les 
disciples  firent  comme  Jésus  leur  commanda,  et  ils 
préparèrent  la  pâcpie.    Le  soir  donc  étant  venu,  il  était 
à  table  avec  ses  douze  disciples.     Et  pendant  qu'ils 
man<reaient,  il  dit  :  En   vérité,  je  vous  dis  qu'un  de 
vous  doit  me  trahir.     Alors,  grandement  consternés, 
ils  commencèrent  à  lui  demander  chacun  en  particulier  : 
Est-ce  moi,  Seigneur  ?  Mais  Jésus  répondant,  dit  :  Celui 
([ui  mot    avec  moi    la  main    dans  le  plat,  celui-là  me 
trahira.     Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  l'homme,  il  s'en 
va,    selon    ce    qui    est   écrit  de    lui;    mais  malheur  à 
l'homme  i>iir  qui  le  Fils  de  l'homme  sera  trahi  :  il  vau- 
drait mieux  pour  cet  homme  qu'il  ne  fut  pas  né.  Mais 
prenant  la  parole,  Judas  qui  le  trahit,  dit  :  Est-ce  moi, 
maître?    II  lui   répondit:    Tu   l'as  dit.     Or,   pendant 
(pi'ils  soupaient,  Jésus  prit  le  paiu,  le  bénit,  le  rompit, 
et  le  donna  à  ses  disciples,  et  dit  :    Prônez  et  mangez  ; 
ceci  est  mon  coVps  '.     Et,  prenant  \v  calico,  il  rendit 
grâces,  et  le  leur  donna,  disant  :  lîuvez,  en  toui*  -.  Car 

1—('eried  innii  (";;•/).•!.•  Jésiis-Clirist  ne  dit  i)iis  :  Ceci  est  la 
(i.iïurc  (le  mon  corps  ;  ni  :  Dans  ceci  ou  .ivoc  coci  est  mon  corj  ,•  ; 
mais  al)soliun(>nt:  -f'eei  est  mon  corps,  ce  uni  impliqua  claire- 
ment la  traiisuhstantiation. 

2—ni:vc.z-cn  tous.  Cela  tut  dit  aux  dduzo  apôtres  ([ui  tous 
étaient  alors  présents:  mais  il  ne  s'ensuit  nullement  de  cts 
j.arolcs  (|u"ii  soit  ordoimé  à  tous  les  lidMes  de  boire  de  ce  calice 


pas  plus  «lu'il  ne  leur  est  ordonné  de  eonsa 
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ceci  est  mon  sang,  le  sang  du  nouveau  testament  ',  qui 
sera  répandu  pour  un  grand  nombre  en  rémission  des 
péchés.  Or,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plus  désormais 
de  ce  fruit  de  la  vigne  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  de 
nouveau  avec  vous  dans  le  royaume  de  mon  l'ère.  Et 
riiN'mno  dit  2,  ils  s'en  allèrent  à  la  montagne  des 
Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Vous  tous  vous  pren- 
drez du  scandale  à  mon  sujet  pendant  cette  nuit  ;  car 
il  est  écrit  •"  :  Je  frapperai  le  pasteur,  et  les  brebis  du 
troupeau  seront  dispersées.  Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée.  Or,  Pierre^ 
répondant,  lui  dit  :  Quand  tous  se  scandaliseraient  de 
vous,  pour  moi  jan».i's  je  ne  me  scandaliserai.  Jésus 
lui  répondit  :  En  vérité,  je  te  dis  que  cette  nuit  même, 
avant  qu'un  coq  cliante,  tu  me  renieras  trois  fois.  Pierre 
lui  dit:  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne 
vous  renierai  point.     Et  tous  les  disciples  dirent  aussi 


niinistrer  cr  siu-reinont  ;  paroo  qu(^  .Tdsus-Christ,  dniis  le  mémo 
iiiomoiit. commnndiià  ses  apôtres  do  duvo  relit,  .solon  cosparolos 
de  saint  Lue  (XXII,  1'.).)  :  Failei^  ceci  en  mémoire  de  moi. 

1 — l.e  xd»!/  (ht  iioiivetta  tiatainriit.  Commo  l'anoioii  tostaiiiont 
otait  ronsaoro  avec  losanji'  tics  victimes  (Kx.  XXIV,  IS.)  par  ces 
paroles  :  Ceci  ed  ic  mnij  ihi  tcslamenl  (Holir.  IX.  20.),  \.W  môme  so 
trouvent  ici  la  const'cration  et  l'institution  du  nouveau  testament 
dans  1(>  saii};- de  .Tôsus-Christ,  r(?paiidu  ici  d'une  manière  mys- 
ti(pie  par  l'os  paroles:  Ceci  ed  le  mnif  du  nouveau  tedament. 

2 — Kt  l'In/ïDiie  dit  :  c'eat-à-dirc,  selon  les  uns,  après  li'  ehant 
des  Psaumes  (CXII-CXVII)  consacrés  dans  les  rituels  des  .luils, 
l)0ur  la  cène  pasealo:  ou,  selon  d'autres,  après  le  oliant  du 
canti(iuoeomj)osé  par  leSauvour  lui-même  i)our  la  oireonstanco. 

3— Car  //  ed  écrit  .-dans  le  prophète  Zacharie,  XIII,  7. 
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(le  même.  Alors  Jésus  vint  avec  eux  .\  une  maison  de 
campagne  qui  est  appelée  Getlisémani  ;  et  il  dit  à  ses 
disciples  :  Assc;'Qz-vous  ici,  pendant  que  j'irai  là  et  que- 
je  prierai.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les  deux 
iils  de  Zébédée,  il  commença  à  s'attrister  et  j\  être  affligé.. 
Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  ; 
demeurez  ici,  et  veillez  avec  moi.  Et  s' étant  un  peu 
avancé,  il  tomba  sur  sa  face,  priant  et  disant  :  Mon 
Père,  s'il  est  possible,  que  ce  calice  passe  loin  de  moi  ; 
toutefois,  non  ma  volonté  mais  la  vôtre.  Ensuite  il 
vint  à  ses  disciples,  et  il  les  trouva  endormis,  et  il  dit 
à  Pierre  :  Ainsi,  vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec 
moi  ?  Veillez  et  prie/,  afin  que  vous  n'entriez  point  en 
tentation  ;  à  la  vérité,  l'esprit  est  prompt,  mais  la  cliair 
est  faible.  Il  s'en  alla  encore  une  seconde  fois,  et  pria, 
disant  :  ^[on  Père,  si  ce  calice  ne  peut  passer  sans  quç 
.io  le  boive,  (pie  votre  volonté  se  fasse.  Il  vint  de 
nouveau,  et  les  trouva  dormant,  car  leurs  veux  étaient 
aj^pesantis.  Et  les  ayant  laissés,  il  s'en  alla  encore,  et 
pria  une  troisième  fois,  disant  les  mêmes  paroles.  Alors 
il  revint  à  ses  disciples,  et  leur  dit  :  Dormez:  main- 
tenant. Cl  reposez-vous  :  voici  que  l'heure  approche,  et 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré  aux  mains  des  pécheurs. 
Levez-vous,  allons  ;  voici  (^'approche  celui  qui  me 
livrera.  Jésus  parlant  encore,  voici  que  Judas,  Fun 
des  douze,  vint,  et  avec  lui,  une  troupe  nombreuse 
armée  d'épées  et  de  bâtons,  envoyée  par  les  princes- 
des  prêtres  et  par  les  anciens  du  peuple.     Or,  celui  qui 
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le  lîvra,  leur  douna  nu  signe,  disant  :  Celui  que  jo 
baiserai,  c'est  lui-même,  saisissez-le.  Et  aussitôt,  s'ap- 
prochaiit  tic  Jésus,  il  dit  :  Je  vous  salue,  maître  ;  et  il 
le  baisa.  Et  Jésus  lui  répondit  :  ^Nfon  ami,  dans  quel 
dessein  es-tu  venu  ?  Alors  ils  s'avanct-rent,  n  irent  la 
main  sur  Jésus  et  se  saisirent  de  lui.  Et  voilà  qu'un 
de  eeux  qui  étaient  avec  Jésus,  étendant  la  main,  tira 
son  épée,  et,  frappant  le  serviteur  du  prince  des  prêtres, 
lui  coupa  l'oreille.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Eemets  ton 
épée  en  son  lieu  ;  car  tous  ceux  qui  se  serviront  de 
l'épée  périront  par  l'épéc.  Penses-tu  que  je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et  qii'il  ne  m'enverra  pas  à  l'heure 
même  plus  de  douze  légions  '  d'anges?  Comment  donc 
s'accompliront  les  Ecritures,  disant  qu'il  doit  en  être 
ainsi?  En  cette  heure-là,  Jésus  dit  à  la  troupe  :  Vous 
êtes  sortis  comme  contre  un  voleur  avec  des  épées  et 
des  bâtons,  atin  de  me  pi-endre;  j'étais  tous  les  jours 
assis  parmi  vous,  enseignant  dans  le  temple,  et  vous  ne 
m'avez  point  pris.  Or,  tout  cela  s'est  fait,  pour  que 
s'accomplissent  les  Ecritures  de^  prophètes.  Alors  tous 
les  disciples  l'abandonnant,  s'enfuirent.  Mais  les  autres, 
se  saisissant  de  Jésus,  l'emmenèrent  chez  Caïphe  2 
prince  des  prêtres,  où  s'étaient  assemblés  les  scribes  et 
les  anciens  du  peuple.     Or,  Pierre  le  suivit  de  loiîi, 


1 — Dans  la  milice  roniaino,  la  Ii'gidii  l'tnit  coinpo8<?o  de  six 
iuill(!  lioinni(>s. 

12 — Selon  ler<:''cit  pins  nniple  de  saint  J(an  iXVIII,  ]o  et  suiv.), 
ils  le  menèrent  d'abord  chez  Anne,  bcau-pèro  de  Caïphe,  et 
ensuite  chez  Caïphe. 
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Jusque  dmis  la  cour  du  prince  des  ^retres  ;  et  y  étant 
entré,  il  s'assit  avec  les  serviceurs,  pour  voir  la  fin. 
Cependant  les  princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil 
cherchaient  nu  faux  témoignage  contre  Jésus,  pour  le 
livrer  à  la  mort.  Et  ils  n'en  trouvaient  point,  (pioiquc 
beaucoup  de  faux  témoins  se  fussent  présentés.  En 
dernier  lien,  vinrent  deux  taux  témoins,  et  ils  dirent  : 
Celui-ci  a  dit  :  Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu,  et, 
après  trois  jours,  le  rebâtir.  Alors  le  prince  des  prêtres 
se  levant,  lui  dit  :  Tu  ne  réponde  rien  i\  ce  (pie  ceux-ci 
témoignent  contre  toi  ?  Mais  Jésus  se  taisait.  Et  le 
prince  des  prêtres  lui  dit  :  Je  t'adjure  par  le  Dieu 
vivant  de  nons  dire  si  tu  es  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu. 
Jésus  lui  répondit  :  Tu  l'as  dis.  De  plus,  je  vous  le 
déclare,  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l'honmie  assis  h 
la  droite  de  la  majesté  de  Dieu,  et  venant  dans  les 
nuées  du  ciel.  Aussitôt  le  prince  des  prêtres  déchira 
ses  vêtements  ',  disant  :  Il  a  blasjdiémé  ;  qu'avons-nous 
encore  besoin  de  témoins  ?  voilà  que  maintenant  vous 
avez  entendu  le  blasphème,  '^uc  vous  en  semble?  Et 
eux  répondant,  dirent  :  Il  mérite  la  mort.  Alors  ils  lui 
crachèrent  au  visage,  et  le  déchirèrent  à  coups  de 
poing;  et  d'autres  lui  doinièrent  des  soufHets,  disant  : 
Christ, prophétise-nous,  qui  est  celui  qui  fa  frappé? 
Cependant  Pierre  était  assis  dehors  dans  la  cour  ;  et 
une  servante  s'approcha  de  lui,  disant  :  Et  toi  aussi  tu 


1-  Eu  si,u:ii*'  d'uno  jiniiidi'  douleur  ou  d'iiuUgiiatioii,  lo.-i  Juif.-» 
dt'cliiraient  leurs  vêteini/nts.  ,' 
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étais  avec  Jésus  le  Galiléen?  Mais  il  nia  ilevant  tous, 
(lisant  :  Je  ne  sais  ce  que  tu  veux  dire.  Et  comme  il 
sortait  hors  de  la  porte,  une  autre  servante  raper(;ut  et 
dit  à  ceux  qui  se  trouvaient  là  :  Celui-ci  était  aussi  avec 
Jésus  de  Nazareth.  Et  il  le  nia  de  nouveau  avec  ser- 
ment, disant  :  Je  ne  connais  point  cet  homme.  Peu 
après,  ceux  qui  se  trouvaient  là  s'approchèrent  et  dirent 
à  Pierre  :  Certainement,  toi  aussi  tu  es  de  ces  gens-là  ; 
ton  langage  te  décèle.  Alors  il  se  mit  à  faire  des 
imprécations  et  à  jurer  qu'il  ne  connaissait  point  cet 
homme.  Et  aussitôt  un  coq  chanta.  Et  Pierre  se  souvint 
de  cette  parole  que  Jésus  lui  avait  dite  :  Avant  qu'un 
coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois.  Et  étant  sorti,  il 
pleura  aitièrement.  Or,  le  matin  étant  venu,  tous  les 
princes  des  prètr^js  et  les  anciens  du  peuple  tinrent 
conseil  contre  Jésus,  pour  le  livrer  à  la  mort.  Et 
l'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent  et  le  livrèrent  à  Ponce 
Pilate,  gouverneur.  Alors  Judas  qui  l'avait  livré, 
voyant  qu'il  était  condamné,  fut  touché  de  repentir  et 
reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux  princes  des 
prêtres  et  aux  anciens,  disant  :  J'ai  péché  en  livrant 
un  sang  innocent.  Mais  eux  lui  répondirent:  Que  nous 
importo?  Vois  toi-même.  Alors  ayant  jeté  l'argent 
dans  le  temple,  il  se  retira  et  alla  se  pendre.  Mais  les 
pruices  des  prêtres  ayant  pris  l'argent,  dirent  :  Il  n'est 
pas  permis  de  le  mettre  dans  le  trésor,  parce  que  c'est 
le  prix  du  sang.  Et  après  s'être  consultés  entre  eux, 
ils  en  achetèrent  le  champ  du  potier,  pour  la  sépulture 
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des  ctmiigers.  C'est  pour([Uoi  ce  champ  est  eucuro 
jinjourd'hui  up[)elé  llaceldania,  c'est-à-dire  le  champ 
du  sang.  Alors  fut  accomplie  la  parole  du  prophète 
Jérémie,  disant  :  Ils  ont  reçu  les  trente  piëces  d'argent, 
prix  de  celui  qui  a  été  apprécié  suivant  l'appréciation 
des  entants  d'Israël  '.  VA  ils  les  ont  données  pour  le 
champ  du  potier,  ainsi  que  nu'  l'a  prescrit  le  Soigneur. 
Or,  Jésus  comparut  devant  le  gouverneur,  qui  l'inter- 
rogea, disant  :  Es-tu  le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Tu  le  dis.  VA  comme  les  princes  des  prêtres  et 
les  anciens  l'accusaient,  il  ne  répondit  rien.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  N'entends-tu  point  combien  do  témoi- 
gnages ils  rendent  contre  toi?  Mais  il  ne  répondit  à 
aucune  de  ses  paroles,  de  sorte  que  le  gouverneur  en 
était  extrêmement  étonné.  A  un  des  jours  de  la  fèto 
solennelle,  le  gouverneur  avait  coutume  do  délivrer  au 
peuple  un  prisonnier,  celui  qu'ils  voulaient  -.  Or,  il  y 
avait  alors  un  prisonnier  insigne  nommé  Barabhas.  Le 


1 — fOn  peut  voir  tliiiis  Corneille  dt»  Lapiorrc  une  longue 
dissertation  sur  ce  passage  île  saint  Matthieu,  dans  son  com- 
mentaire sur  le  prophète  Zachario  (Zach.  XI,  12  et  13.),  où  le 
savant  et  pieux  auteur  assure  avoir  vu  dans  la  Basilique  de 
Sainte-Croix  de  Jérusalem  à  Rome,  avec  les  précieuses  lieliques 
de  la  Passion  qu'on  y  vénère,  »«<?  (le>i  trente  pièces  d'argent  qiw 
Judas,  dans  son  désesi)oir,  jeta  dans  le  temple,  avant  dose  retirer 
pour  aller  se  pendre. 

2 — .1  ïui  lien  jours  de  h /,'te  solennelle  ;  c'est-à-dire  pendant  la 
fête  de  pAque.  Corime  c'était  la  plus  grande  de  leurs  solennités, 
les  Juifs  la  désignaient  assez  ordinairement  sous  le  nom  de  la 
fête. 
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Le  Jardin  de  Gethsi^mani  a  été  entouré  d'un 
mur,  en  1848,  par  les  Vhres  de  Terre- Sainte  et  trans- 
formé en  un  parterre  de  fleurs.  Les  Pëlerins  s'es- 
timent heureux  d'emporter  quelques-unes  de  ces 
fleura  épanouies  en  ces  lieux  sacrés,  et  les  Francis- 
cains se  font  un  plaisir  d'en  distribuer  le  plus  pos- 
sible, afin  que,  rentrés  dans  leurs  foyers,  ces  visiteurs 
privilégiés  puissent  satisfaire  les  pieux  désirs  de  leurs 
amis  qui  n'ont  pas  eu  comme  eux  le  bonheur  de 
vénérer  Jérusalem  {Guide Indie.). 

Vieux  oliviers. — Ces  arbres  sont  les  plus  véné- 
rables qui  existent,  apr^s  l'arbre  de  la  Vraie  Croix  ! 
Selon  la  tradition,  ils  existaient  du  temps  de  Notre- 
Seigneur.  Ainsi,  ils  auraient  été  les  témoins  muets 
des  prières,  des  soupirs,  des  larmes,  des  douleurs,  de 
la  sueur  de  sang,  de  l'Agonie  de  l'Homme-Dieu,  la 
nuit  lugubre  qui  précéda  sa  mort.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  arbres  ont  toujours  été  l'objet  d'une  grande 
vénération  dans  tout  le  cours  des  siècles.  Ils  sont 
mentionnés  dans  nos  anciennes  archives  et  dans  les 
relations  de  nos  vieux  Pèlerins.  On  en  comptait  9 
autrefois  :  le  9e  a  péri  depuis,  par  suite  de  la 
dévotion  indiscrète  des  Pèlerins.  Leurs  troncs  sont 
énormes  :  le  plus  gros  a  plus  de  vingt-six  pieds  de 
circonférence. 

Les  Pèlerins,  surtout  ceux  de  Fi-ance  et  du  Canada, 
acceptent,  avec  une  sainte  avidité,  une  parcelle  du 
bois  de  ces  arbres,  ou  un  chapelet  fait  avec  les 
noyaux  do  leurs  olives. 
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peuple  rtaiit  donc  asscmbli',  Tilato  dit  :  Lequel  voule/.- 
vous  que  je  vous  (U'iivre,  Barabbas  ou  Jésus,  qui  est 
appelé  Christ  ?  Car  il  tsuvaii  que  c'était  par  envie  qu'ils 
l'avaient  livré.  Or,  pendant  qu'il  siégeait  sur  son 
tribunal,  sa  tennne  lui  envoya  dire  :  Qu'il  n'y  ait  rien 
entre  toi  et  ce  juste;  car  j'ai  beaucoup  souffert  aujour- 
d'hui dans  un  songe  à  cause  de  lui.  Mais  les  princes 
des  prêtres  et  les  anciens  persuadèrent  au  peuple  do 
demander  Barabbas,  et  de  faire  périr  Jésus.  Le  gou- 
verneur donc  prenant  la  parole,  leur  dit  :  Lequel  des 
deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre?  Ils  répondirent  : 
Barabbas,  Pilate  leur  demanda:  Que  forai-je  donc  de 
Jésus,  qui  est  appelé  Christ?  Ils  s'écrièrent  tous:  Qu'il 
soit  crucifié.  Le  gouverneur  leur  répartit  :  Quel  mal 
a-t-il  fait?  Mais  ils  criaient  encore  plus,  disant  :  Qu'il 
soit  crucifié.  Pilate  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien,  mais 
que  le  tumulte  augmentait,  prit  de  l'eau  et  se  lava  les 
mains  devant  le  peuple,  disant  :  Je  suis  innocent  du 
«ang  (le  ce  juste  :  voyez  vous-mêmes  '.  Et  tout  le 
peuple  répondant,  dit  :  Son  sang  sur  nous  et  sur  nos 
enfants!  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  ;  mais  Jésus, 
après   l'avoir  fait  flageller,  il  le  leur  livra  pour  être 


1 — Les  païens  aussi  se  lavaient  les  mains,  soit  dans  les 
alliances,  soit  dans  les  sacriticos  qu'ils  oflraient  aux  dieux 
supérieurs,  soit  enfin  pour  expier  un  meurtre  ou  se  purilier 
d'un  sang  répandu  même  à  la  guerre  :  mais  on  peiise  générale- 
ment que  Pilate  a  voulu  dans  cotte  eirconstance  se  conformer 
à  l'usage  des  Juifs  pour  leur  être  agréable. 
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cn\cifié  '.  Aussitôt  les  sold.ats  du  gouverneur  menant 
.T''sus  dans  le  prétoire,  rassemblèrent  autour  de  lui 
toute  la  cohorte  -,  et  l'ayant  dépouillé,  ils  l'envelop- 
pèrent d'un  manteau  d'écarlate  ;  puis,  tressant  une  cou- 
ronne d'épines,  ils  la  mirent  sur  sa  tête,  et  un  roseau 
dans  la  main  droite  ;  et,  fléchissant  le  genou  devant  lui, 
ils  le  raillaient,  disant  :  Salut,  roi  des-Juifs.  Et  crachant 
sur  lui,  ils  prenaient  le  roseau,  et  en  frappaient  sa  tête. 
Après  qu'ils  se  furent  ainsi  Joués  de  lui,  ils  lui  otèrent 
le  manteau,  le  couvrirent  de  ses  vêtements,  et  l'emme- 
nèrent pour  le  crucifler.  Or,  comme  ils  sortaient,  ils 
rencontrèrent  un  homme  tle  Cyrène,  nommé  Simon  ; 
ils  le  contraignirent  de  porter  sa  croix.  Et  ils  vinrent 
au  lieu  appelé  Golgotha,  qui  est  le  lieu  du  Calvaire. 
Là,  ils  lui  donnèrent  à  bulre  du  vin  mêlé  avec  du  fiel  ; 
mais  lorsqu'il  eût  goûté  il  ne  voulut  pas  boire.  Après 
qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils  partagèrent  ses  vêtements, 
jetant  le  sort  ;  afin  que  fut  accomplie  la  parole  du  pro- 
phète disant  :  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  et  sur 
ma  robe  ils  ont  jeté  le  sort.  Puis,  s'étant  assis,  ils  le 
irardaient.  Et  ils  mirent  au-dessus  de  sa  tête  sa  con- 
damnation  ainsi  écrite  :  Celui-ci  est  Jésus,  le  roi  des 


T — Lo  supplice  do  la  croix  était  la  peine  des  esclaves,  des 
VI (leurs,  niais  surtout  des  R(5diticux,  suivant  les  lois  romaines. 
]^es  Hébreux,  selon  .Mainionide,  ne  crueitlaient  r(;■■guli^^ement 
pas  les  hommes  en  vie,  mais  après  leur  mort  ;  ils  les  attachaient 
au  poteau  et  les  en  détachaient  avant  le  coucher  du  soleil. 

2 — La  coh()rte  romaine  se  composait  de  six  cent  vingt-cinq 
hommes. 
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Juifs.  Alors  furent  cruciliés  avec  lui  deux  voleurs, 
Tuu  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Or,  les  passants  le 
blasphémaient,  branlant  la  tête,  et  disant  :  Ah  !  toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis  en  trois  jours, 
sauve-toi  toi-même.  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends 
de  la  croix.  Pareillement,  les  princes  des  prêtres  eux- 
mêmes  se  moquant  de  lui  avec  les  scribes  et  les  anciens, 
disaient:  Il  a  sauvé  les  autres,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même  :  s'il  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  descende  nuiintenant 
de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui  :  il  se  confie  en  Dieu  ; 
qu'il  le  délivre  maintenant,  s'il  veut  ;  car  il  a  dit  :  Je 
suis  le  Fils  de  Dieu.  Or,  c'était  aussi  l'insulte  que 
lui  faisaient  les  voleurs  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  i. 
Mais,  depuis  la  sixième  heure,  les  ténèbres  se  répan- 
dirent sur  toute  la  terre  jusqu'à  la  neuvième  heure  2. 
Et  vers  la  neuvième  heure,  Jésus  cria  d'une  voix  forte, 


1 —  t  S.  Luc  110  parloquc  d'un  sonl  voleur  f]ui  ait  insulté  notro 
divin  Sauveur  sur  la  Croix.  S.  llilairc,  S.  Chrysostônic  ot 
d'autres  Tères  pensent  <]Uo  d'abord  les  deux  larrons  blasphé- 
mèrent contre  le  Christ  ;  mais  (luc  l'un  d'eux,  voyant  ensuite 
la  patience  de  Jésus,  les  ténèbres  et  les  prodiges,  rentra  en  Ini- 
inèine   et  erut  en  Xotre-Seigneur.     D'autres  l'ères,  coniini;  S. 

Cyprien,  S.  Andjroise,  S.  Jérôme,  S.  Augustin,  S.  J^éon 

croient  avei;  plus  de  vraiseml)lan<'e  <]ne  S.  ^[atthieu  parle  par 
synecdociue,  employant  le  pluriel  pour  le  singulier,  disant  :  les 
hrrons,  pour  signifier  uaileif  larrons;  comme  S.  Luc,  à  son  tour, 
dira  :  les  .ioldut>i  lui  présentèrent  du  vinaigre  ;  pour  un  îles 
solilnts 

'2—J)e})uis  la  sicibne  heure... depuis  midi  jusnu'à  trois  heures, 
— toute  la  terre  ;  signitie  selon  plusieurs  la  Judée  et  (luelques 
pays  voisins. 
18 
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(lisant:  J£li,  EU,  konma,  sahactliam  ?  c'est-à-dire: 
Mon  Dien,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- vous  délaissé  ? 
Mais  "^uelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là,  et  qui  enten- 
daient, disaient  :  C'est  Elie  (|ue  celui-ci  appelle.  Et 
aussitôt  l'un  d'eux,  courant,  prit  une  éponge,  Templit 
de  vinaigre,  puis  la  mit  au  bout  d'un  roseau,  et  il  la  lui 
présentait  à  boire.  Mais  les  autres  disaient  :  Laisse, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer.  Cependant  Jésus, 
criant  encore  d'une  voix  forte,  rendit  l'esprit.  Et  voilà 
que  le  voile  du  temple  se  déclara  en  deux,  depuis  le 
haut  jusqu'en  bas,  et  la  terre  trembla,  les  pierres  se 
fendirent,  les  sépulcres  s'ouvrirent  et  beaucoup  de 
corps  des  saints  (pii  s'étaient  endormis  ^  se  levèrent  ; 
et  sortant  de  leurs  tombeaux,  après  sa  résurrection, 
vinrent  dans  la  cité  sainte,  et  apparurent  à  un  grand 
nombre  de  personnes.  Le  centurion  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui  pour  garder  Jésus,  voyant  le  tremblement  de 
terre  et  *'out  ce  qui  se  passait,  furent  saisis  d'une 
extrême  frayeur,  et  dirent  :  Yaiment,  celui-ci  était  le 
Fils  ue  Dieu.  11  y  avait  aussi  à  quelcpie  distance  de 
là  beaucoup  de  femmes  qui,  de  la*  Galilée,  avaient  suivi 
Jésus  pour  le  servir.  Et  parmi  lesquelles  étaient  Marie- 
Madeleine,  et  Marie,  mère  de  Jacques  et,de  Joseph,  et  la 
mère  des  fils  de  Zébédée.  Or,  quand  il  se  fit  soir,  vint 
un  homme  riche  d'Arimathie,  du  nom  de  Joseph,  qui, 
lui  aussi,  était  disciple  de  Jésus.     Cet  homme  vint  à 

1 — Qui    Hctaient  endormis,   c'cst-ù-dirc    qui    traient    morts. 
Souvent  dans  rEcriturc  le  sommeil  est  mis  pour  la  mort. 
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LEGENDE 


Le  Jardin  de  Gethsémani  et  la  Sainte  Grotte  de 
l'Agonie  se  trouvent  au  fond  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
au  delà  du  Cédron,  au  pied  du  Mont  des  Oliviers. 

Nous  donnons  plus  loin  la  Vue  de  toute  la  Sainte 
Montagne.  On  se  trouve  là  dans  une  région  toute 
de  merveilles. 

La  Sainte  Grotl«  se  trouve  être  l'endroit  même, 
d'après  la  Traditi^»"'  où  Notre  Seigneur  eut  sa  dou- 
loureuse Agonie  Elle  se  trouve  à  un  jet  de  pierre 
(un  peu  plus  d'un  drpent)  de  l'endroit  oii  les  Apôtres 
s'endormirent.  \  '     ' 

C'est  là  que  durant  le  long  espace  de  dix  années 
nous  avons  souvent  tenu  Compagnie  à  Notre  Divin 
Maître,  l'âme  remplie  d'une  inexprimable  tristesse 
et  méditant  dans  un  silence  saisissant  '  ces  ineffables 
paroles  du  St-Evangile  :"....  Mon  Père,  si  vous 
voulez,  éloignez  ce  calice  de  moi,  néanmoins  que  ce 
ne  soit  pas  ma  volonté  qui  se  fasse  mais  la  vôtre.  . . . 
Et  étant  tombé  en  agonie,  il  redoublait  ses  prières 
prolixius  orabat  !  Et  il  lui  vint  une  sueur  comme  des 
gouttes  de  sang  qui  découlaient  jusqu'à  terre. . . . 

Il  se  leva  ensuite  et  vint  vers  ses  disciples  qu'il 
trouva  endormis  ;  et  il  dit  à  Pierre  :  Quoi  !  vous 
n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  ?  Veillez  et 
priez,  afin  que  vous  n'entriez  point  en  tentation,  car 
l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est  faible " 

Le  souvenir  du  Cœur  Agonisant  de  Jésus  ne 
s'efface  plus  de  l'âme  du  pèlerin  qui  avant  de  quitter 
la  Terre  Sainte  a  été  faire  son  Heure  de  Garde  à 
Gethsémani  ! 


1 — Tous  les  pèlerins  prêtres  éprouvent  ce  saisissement 
lorsqu'ils  vont  cle  grand  matin  célébrer  la  sainte  Messe  dans 
cette  Grotte,  encore  tout  imprégnée  de  la  sueur  de  sang  de 
Notre  Divin  Maître. 
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Pilate  et  lui  deniaiida  le  corps  de  Jc'sus.  Alors  Pilato 
commanda  que  le  corps  fût  remis  '.  Ayant  donc  reçu 
le  corps,  Joseph  l'enveloppa  dans  un  lincoid  l)lanc  ;  et 
il  le  mit  dans  son  sépulcre  neuf  qu'il  avait  fait  tailler  ' 
dans  le  roc.  Ensuite  il  roula  une  grande  pierre  à 
l'entrée  du  sépulcre,  et  s'en  alla.  Mais  Marie-Madeleine 
et  l'autre  Marie  étaient  là,  assises  près  du  sépulcre. 
Le  lendemain,  c'est-à-dire  le  jour  d'après  la  préparation  . 
du  sabbat  -,  les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens 
vinrent  ensemble  vers  Pilate  et  lui  dirent  :  Scii^neur, 
nous  nous  sommes  rappelé  que  ce  séducteur  a  dit, 
lorsqu'il  vivait  encore  :  Après  trois  jours  je  ressusci- 
terai. Commandez  donc  que  le  sépulcre  soit  gardé 
jusqu'au  troisième  jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne 
viennent  et  ne  le  dérobent,  et  ne  disent  au  peuple  : 
Il  est  ressuscité  d'entre  les  morts  ;  et  la  dernière  erreur 
serait  pire  que  la  première,  l'ilate  leur  dit  :  Vous  avez 
des  gardes  ;  allez,  et  gardez-le  comme  vous  l'entendez. 
Ceux-ci  donc  s'en  allant,  munirent  le  sépulcre,  scellant 
la  pierre,  et  mettant  des  gardes." 


1— Les  lois  romaines  défendaient  de  donner  la  sépulture  aux 
criminels,  anns  la  permission  des  juges. 

2 — Le  jour  iVaiirèa  la  pTl'faraiion  du  mhbat  ;  c'est-à-dire  le 
jour  même  du  8a])bat.  Les  Juifs  appelaient  le  vendredi  la 
préparation  du  sabbat,  parce  qu'on  y  préparait  il  manger,  ce 
qu'il  n'était  pas  permis  dt-  faire  le  lendemain. 
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VII 

LA  PASSION   DE  XOTRK-SKIGXKril  JKSUS-CIIRIST,   SELON 
S.  MAKC.    (Mai»;.,  XIV,  XV.;. 

"  Or,  c'était  larjuiue  et  les  a/.ymes  deux  jours  après  ; 
et  les  prince.'^  des  prêtres  et  les  scribes  cliercliaient 
comment  ils  se  saisiraient  de  lui  par  ruse,  et  le  feraient 
mourir,  !^tais  ils  disaient  :  Non,  pas  un  jour  de  la  fête, 
de  peur  qu'il  ne  s' «'levât  <|uelfpie  tumulte  dans  le 
peuple.  Et  connue  Jésus  se  trouvait  à  Bétlumie,  dans 
la  maison  de  Simon,  le  lépreux,  et  qu'il  était  à  table,  il 
vint  une  femme  ayant  un  vase  d'albâtre  plein  d'un 
parfum  de  nard  d'épi  '  d'un  grand  prix.  Or,  le  vase 
rompu,  elle  répandit  le  parfum  sur  sa  tête.  Quelques- 
uns  s'en  indignèrent  en  eux-mêmes,  et  ils  disaient  : 
Pourquoi  avoir  ainsi  perdu  ce  parfum  ?  Il  pouvait,  en 
eftet,  ce  parfum,  se  vendre  plus  de  trois  cents  deniers  -, 
et  être  donné  aux  pauvres.  Et  ils  murmuraient  contre 
elle.  Mais  Jésus  dit  :  Laissez-la  ;  pourquoi  lui  faites- 
vous  do  la  peine  ?  C'est  une  bonne  œuvre  qu'elle  a 
faite  envers  moi.  Car  les  pauvres,  vous  les  avez  toujours 
avec  vous,  et,  quand  vous  voulez,  vous  pouvez  leui* 
faire  du  bien  ;  mais  moi,  vous  ne  m'avez  pas  toujours. 
Ce  qu'a  pu  celle-ci,  elle  l'a  fait  ;  elle  a  d'avance  parfumé 


n-f 


1 — Le  nanl  a  plusieurs  épis  qui  servent  à  composer  un  parfum 
beaucoup  plu.s  estimé  que  celui  qui  se  tire  des  feuilles  de  cette 
plante. 

2 — Les  trois  cents  deniers  font  environ  cent  cinquante  francs 
(trente  piastres)  de  notre  moimaie. 
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mou  eorpa  pour  la  sépulture.  ICu  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Partout  où  sera  proche  cet  Evangile,  dans  le  monde 
entier,  ce  (pie  celle-oi  vient  <le  faire,  sera  même  raconté 
en  mémoire  d'elle.  Alors  Judas  Iscariote,  un  des  douze, 
alla  trouver  les  princes  des  prêtres,  pour  le  leur  livrer. 
Ceux-ci  l'entendant,  se  réjouirent,  et  promirent  de  lui 
donner  de  l'argent.     Aussi  cliercliait-il   une  occasion 
favorable  pour  le  leur  livrer.     Or,  le  premier  jour  des 
azymes,  auquel  ou  immolait  la  paque,  ses  disciples  lui 
dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  allions  vous  préparer 
ce  (pi'il  faut  pour  manger  la  Pàque  ?  Et  il  envoya  deux 
de  ses  disciples,  et  leur  dit  :   Allez  dans  la  ville  ;  vous 
rencontrerez   nu  lionnne   portant   une   cruche   d'eau, 
suivez-le  ;  et,  quelque  part  qu'il  entre,  dites  au  maître 
<le  la  maison  :   Lo  Maître  dit  :   Où  est    le  lieu  où  je 
pourrai  manger  la  pâque  avec  mes  disciples?  Et  il  vous 
montrera  un  grand  cénacle  meublé  ;  faites-y  les  prépa- 
ratifs pour  nous.     Ses  disciples  s'en  allèrent  donc  ;   ils 
vinrent  dans  la  ville,  trouvèrent  les  choses  comme  il 
leur  avait  dit  et  préparèrent  la  pjHpie.     Le  soir  donc 
étant  venu,  il  vint  avec  les  douze.  Et  comme  ils  étaient 
h  table  et  qu'ils  mangeaient,  Jésus  leur  dit  :  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  un  de  vous  qui  mange  avec  moi  me 
trahira.    Alors  les  disciples  commencèrent  k  s'attrister, 
et  à  lui  demander  chacun  en  particulier  :  Est-ce  moi  ? 
Il  leur  répondit  :    Un  des  douze,  qui  met  avec  moi  la 
main  dans  le  plat.   Pour  le  Fils  do  l'homme  il  s'en  va, 
ainsi  qu'il  est  écrit  de  lui  ;   mais  malheur  à  l'homme 
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l^ar  qui  lo  Fils  do  riioinino  neva  livré  !  Il  vuiidniit 
îuieux  pour  cetlionimo  qu'il  ue  fût  pas  ué.  Et,  peiulunt 
qu'ils  nianij^eaieut,  Jésus  prit  du  paiu,  et  l'ayant  béni, 
il  le  rompit,  puis  le  k-ur  donna,  ut  dit  :  l'roncz,  ceci  est 
mon  corps.  Et,  ayant  pris  h>  calioe  et  rendu  grâces,  il 
le  leur  donna,  et  ils  en  burent  tons.  Et  il  leur  dit  :  ' 
Ceci  est  mon  saniç,  le  san»;  du  nouveau  Testament,  qui 
sera  répandu  pour  un  grand  lunnbre.  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  je  ne  boirai  plus  de  co  tVuit  <lo  la  vigne,  jusqu'au 
jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans  le  royaume  de  Dieu. 
Et,  l'hymne  dit,  ils  s'en  allèrent  au  mont  des  Oliviers. 
Et  Jésus  leur  dit  :  Vous  vous  scandaliserez  tous  de  moî 
cette  nuit  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frai)perai  lo  })asteur,  et 
les  brebis  se  disperseront.  Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée.  l'ierre  lui  dit 
îîlors  ;  Quand  tous  les  autres  se  scandaliseraient  de  vous, 
moi,  non.  Et  Jésus  lui  répondit  :  En  vérité,  je  te  le  dis, 
aujourd'hui,  cette  nuit  mOme,  avant  qu'un  coq  ait 
chanté  deux  t'ois,  tu  me  renieras  trois  t'ois.  Mais  Pierre 
insistait.  (Juand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne 
vous  renierai  pas.  Et  tous  disaient  aussi  de  même. 
Etant  venus  à  une  maison  do  campagne  nommée 
Gethsémani,  il  dit  à  ses  disciples  :  Asseyez-vous  ici 
pendant  (pio  je  prierai.  Et  il  ju'it  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  et  il  commeiu;a  à  s'eitVayer  et  à 
tomber  dans  l'abattement.  Et  il  leur  dit  :  Mou  âme  est 
triste  jusqu'à  la  mort  ;  demeurez  ici  et  veillez.  Et, 
s'étant  avancé  un  peu,  il  tomba  la  face  contre  terre,  et  - 
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il  (lemaiuliiit  «|U0,  s'il  était  possible,  eetto  heure  s'éloi- 
i^nât  (le  lui.  Ht  il  dit:  Ahlia,  Père  ',  toutes  choses  vous 
sont  posriil/.es,  éloiijjiie/  ce  calice  de  moi  ;  toutefois,  non 
ma  volonté,  mais  la  vîstvo.  Il  revint  ensuite,  et,  comme 
il  les  trouva  dormant,  il  dit  à  Pierre  :  Simon,  tu  dors  ? 
Tu  n'as  pu  veiller  une  heure  ?  Veillez,  afin  (pie  vous 
n'entriez  point  en  tentation.  L'esprit  est  prompt,  mais 
la  chair  est  l'aihle.  Et,  s'en  allant  de  nouveau,  il  priait, 
disant  les  imjmes  paroles.  Etant  revenu,  il  les  trouva 
encore  dormant  (car  leurs  yeux  étaient  appesantis),  et 
ils  ne  savaient  (pio  lui  répondre.  Il  vint  une  troisième 
fois  et  leur  dit  :  Dormez  maintenant  et  reposez-vous. 
C'est  assez  ;  l'heure  est  venue  ;  voilà  que  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  mains  des  p.'chcurs.  Lovez- 
vous,  allons  ;  voici  (jne  celui  (pii  me  livrera  approche. 
Jésus  parlant  encore,  .Judas  Iscariote,  l'un  des  douze, 
vint,  et,  avec  lui,  une  grande  troupe  armée  d'épées  et 
de  bâtons,  et  envoyée  par  les  princes  des  prêtres,  et 
par  les  scribes  et  les  anciens.  Or,  le  traître  leur  avait 
donné  un  signe,  disant  :  Celui  fpiejo  baiserai,  c'est  lui- 
même,  saisissez-le,  et  emmenez  le  avec  précaution, 
Etant  donc  vemi,  il  s'approcha  aussitôt  do  lui,  disant  : 
Maître,  je  vous  salue  ;  et  il  le  baisa.  Et  eux  mirent  la 
main  sur  lui  et  le  saisirent.  Un  de  ceux  qui  étaient 
présents,  tirant  son  épée,  en  frappa  le  serviteur  du 
grand. prêtre,  et  il  lui  coupa  l'oreille.  Alors,  prenant 
la  parole,  Jésus  leur  dit  :  Vous  êtes  venus  comme  à  un 
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1 — Père  C8t  mis  ici  comme  expliciitif  de  ahba,  mot  syriaque. 
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vo'lt'iir,  aveu;  dos  l'iti'cs  ot  dcH  Ijâtoiis,  afin  lU'  ine 
prciidro.  J'étais  tous  los  jours  }ianui  vous,  oiisoignniit 
dans  le  temple,  et  vous  ne  m'avez  point  [U'is  ;  mais 
c'est  pour  que  les  Eeritures  s'aeeomplissent.  Alors  ses 
diseiitles,  rabandomiant,  s'enfuire\it  tous.  Un  jeune 
liomme  le  suivait,  couvert  seulement  d'un  linceul  ;  ils 
se  saisirent  de  lui.  Mais  laissant  le  linceul,  il  s'enfuit 
nu  lYiin  milieu  d'eux  '.  ('ependant  ils  amenèrent  Jésus 
chez  le  grand  prêtre,  où  s'assemblèrent  tous  les  prêtres, 
ot  les  scribes  et  les  anciens.  Pierre  le  suivit  de  loin 
jusque  dans  la  cour  du  grand  prêtre  ;  et  il  était  assis 
près  du  feu  avec  ses  serviteurs,  et  se  chauilait.  Or,  les 
princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil  cherchaient  un 
Lémoignagc  contre  Jésus  pour  le  faire  mourir,  et  ils 
n'en  trouvaient  point.  Car  beaucoup  témoignaient 
faussement  contre  lui  ;  mais  les  témoignages  ne  s'accor- 
daient point.  Et  quelques-uns,  se  levant,  portaient 
contre  lui  un  faux  témoignage,  disant  :  Xons  l'avons 
entendu  dire  :  Je  détruirai  ce  temple  tait  de  main 
d'homme,  et  en  trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre  non 
fait  de  main  d'homme.     Mais  leur  témoignage  n'était 


1 — t  Bftint  Marc  rapporte  cotto  jarticulariti'  pour  nioiitror  la 
lu'utalité  sauvage,  l'extrûnio  violence  de  cette  tourbe  tumultu- 
euao  et  iiulisciplinéo  i\\n  venait  uvec  Judas  se  saisir  de  Ji'.siis  ; 
et  conihion  était  grande  la  liaine  dos  Juit'.^  contre  le  Sauveur, 
puisqu'ils  essayèrent  de  80  saisir  mémo  de  cet  étranger,  paroo 
qu'il  suivait  son  divin  Maîtri'.  C'e  (jui  i)rauve  aussi  avec  (luelle 
fureur  ils  se  seraient  précipités  sur  les  Apôtres,  si  eeux-ei  ne 
B'ér.aient  innnédiatement  échappés  par  la  l'uite.  (Corn-à-La]). 
ibid.). 
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LEGENDE. 

Notre  Gravure  représente  l'intérieur  de  l'église  de 
la  Flagellation. 

Le  Lieu  qui  fut  inondé  du  Sang  adorable  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  a  été  vénéré  par  les  premiers 
Chrétiens,  comme  tous  les  autres  Lieux  sanctifiés 
par  quelque  circonstance  particulière  de  la  Passion 
du  Sauveur. 

Un  Oratoire  avait  été  bâti,  de  temps  immémorial, 
sur  le  Lieu  même  de  la  Flagellation.  Ce  très-ancien 
Sanctuaire  ravi  tout  d'un  coup,  en  1618,  à  ses  légiti- 
mes possesseurs  par  Moustapha  Bec,  dont  le  père 
était  alors  Pacha  de  Jérusalem,  fut  par  lui  converti 
en  écurie  où  il  logea  ses  meilleurs  chevaux.  Le 
Seigneur  le  châtia  de  sa  profanation  sacrilëge,  mais 
Moustapha  n'en  profita  point  pour  sa  conversion,  et 
il  ne  rendit  point  le  Sanctuaire  aux  Franciscains, 
Gardiens  des  Saints-Lieux.  Ce  ne  fut  qu'en  1838, 
qu'Ibrahim  Pacha  en  restitua  les  ruines  aux  Pères 
de  Terre-Sainte. 

Nous  parlerons  des  particularités  du  châtiment  de 
Moustapha  et  de  la  restitution  d'Ibrahim,  lorsque 
nous  ferons  la  Description  complète  du  Sanctuaire. 

Evangile  selon  St-Jean,  C.  XVIIl. 

40. — Ils  (les  Juifs)  se  mirent  tout  de  nouveau  à  crier  tous 
ensemble  :  Nous  ne  voulons  point  de  celui-ci  (de  Jésus),  mais 
donnez-nous  Barmbas.  Or,  Barrabas  était  un  voleur. 

C.  XIX,  1.— Alors  Pilate  onlonna  de  prendre  Jésus,  et  il  le 
fit  flageller. 

2. — Et  les  soldats  ayant  fait  une  couronne  d'épines  entre- 
lacées, la  lui  mirent  sur  la  tête,  et  ils  le  revêtirent  d'un 
manteau  d'écarlate. 

3.— Et  ils  venaient  â  lui  et  lui  disaient  :  Salut,  roi  des 
Juifs  ;  et  ils  lui  donnaient  des  souttlets  ! 
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pas  uniforme.  Alors  le  grand  prêtre  se  levant  au  milieu 
d'eux  interrogea  Jésus,  disant  :  Tu  ne  réponds  rien  à 
ce  que  ceux-ci  déposent  contre  toi  ?  Mais  Jésus  se 
taisait,  et  il  ne  répondit  rien.  Le  grand  prêtre  l'inter- 
rogea de  nouveau  et  lui  dit  :  Es-tu  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  béni  ?  Et  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis  ;  et  vous  verrez 
le  Fils  de  riionime  assis  ;i  la  droite  do  la  majesté  de 
Dieu,  et  venant  sur  les  nuées  du  ciel.  Alors  le  grand 
prêtre  déchirant  ses  vêtements,  dit  :  Qu'avons-nous 
encore  hosoiu  de  témoins  ?  Vous  avez  entendu  le 
blasphème  :  Que  vous  en  semble  ?  Tous  le  condamnè- 
rent comme  étant  digne  de  mort.  Aussitôt  quelques- 
uns  se  mirent  à  cracher  sur  lui,  à  voiler  sa  face,  à  le 
ô  ^cliirer  à  coups  de  poing  et  à  lui  dire  :  Prophétise  ;  et 
les  serviteurs  le  déchiraient  de  soufflets.  Et  pendant 
que  Pierre  était  tu  bas  dans  la  cour,  vint  une  des 
servantes  du  grand  prêtre  ;  et  lorsqu'elle  eut  aperçu 
Pierre  qui  se  chauiiait,  le  regardant,  elle  dit  :  Toi 
aussi  tu  étais  avec  Jésus  le  Xazaréen.  Mais  il  le  nia, 
élisant  :  Je  ne  sais  ni  no  connais  ce  que  tu  veux  dire. 
Et  il  sortit  devant  la  cour,  et  un  coc^  chanta.  Or,  la 
servante  l'ayant  encore  vu,  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Celui-ci  est  un  d'entre  eux.  Mais  il  le  nia  do  " 
nou/eau.  Et  peu  après  ceux  qui  étaient  là  disaient  h 
Pierre  :  Tu  es  certainement  un  d'entre  eux,  car  tu  es 
aussi  Galiléon.  Alors  il  se  mit  à  faire  des  imprécations 
et  il  jurer  :  Je  ne  connais  point  cet  homme  que  vous 
dites.    Et  aussitôt  un  coq  chanta  encore.     Et  l'ierro  se 
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ressouvint  de  hi  parole  que  lui  avait  dite  Jésus  :  Avant 
qu'un  coq  chante  deux  fois,  tu  me  renieras  trois  fois. 
Et  '  se  mit  à  pleurer.  Dès  le  matin,  les  princes  des 
prêtres  s'étant  assemblés  avec  les  anciens,  et  les  scribes, 
et  tout  le  conseil,  ils  lièrent  Jésus,  l'emmenèrent  et  le 
livrèrent  à  niate.  Et  Pilate  i'interroçcea  :  Es-tu  le  roi 
des  Juifs  ?  Jésus  lui  répondant,  lui  dit  :  Tu  le  dis.  Et 
les  princes  des  prêtres  portant  contre  lui  beaucoup 
d'accusations,  l?ilate  l'interrogea  de  nouveau,  disant  : 
Tu  ne  réponds  rien  ?  Vois  de  combien  de  choses  ils 
t'accusent.  Mais  Jésus  ne  répondit  pas  davantage,  de 
sorte  que  Pilate  en  était  étonné.  Or,  à  un  des  jours  de 
la  tête,  il  avait  coutume  de  remettre  au  peuple  un  des 
prisonniers,  celui  qu'ils  demandaient.  Il  y  avait  alors 
un  nommé  Barabbas  qui  avait  été  mis  en  prison  avec 
d'autres  séditieux,  et  qui  avait  commis  un  meurtre 
dans  la  sédition.  Le  peuple  étant  donc  monté  devant  le 
prétoire,  commença  à  demander  ce  qu'il  leur  accordait 
toujours.  Pilate  leur  répondant,  dit  :  Voulez-vous  que 
je  vous  délivre  le  roi  des  Juifs  ?  Car  il  savait  que 
c'était  par  envie  que  les  princ^es  des  prêtres  l'avaient 
livré.  Mais  les  pontifes  excitèrent  le  peuple  à  demander 
qu'il  leur  délivrât  plutôt  Barabbas.  Pilate  répondant 
encore,  leur  dit  :  Que  voulez-vous  donc  que  je  fasse  du 
roi  des  Juifs  ?  Mais  de  nouveau  ils  crièrent  :  Crucifiez- 
le  !  Pilate,  cependant,  leur  disait  :  Mais  quel  mal  a-t-il 
fait  ?  Et  eux  criaient  encore  plus  :  Crucifiez-le  !  Pilate 
donc,  v«julant  complaire  au  peuple,  leur  remit  Barabbas^ 
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et  il  leur  livra  Jésus  décliiré  do  verges,  pour  être 
crucifié.  Or,  les  soldats  le  conduisirent  dans  la  cour  du 
prétoire,  et  ayant  convoqué  toute  la  cohorte,  ils  le 
vêtirent  de  pourpre,  et  tressant  une  couronne  d'épines» 
ils  la  mirent  sur  sa  tète.  Pais  ils  commencèrent  à  le 
saluer,  disant  :  Salut,  roi  C.  s  Juifs  !  Et  ils  lui  frappaient 
la  tête  avec  un  roseau  ;  et  ils  crachaient  sur  lui,  et, 
fléchissant  le  genou,  ils  l'adoraient.  Et  après  qu'ils  se 
furent  ainsi  joués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  la  pourpre,  et  le 
couvrirent  de  ses  vêtements  ;  puis  ils  l'emmenèrent 
pour  le  crucifier.  Et  ils  contraignirent  un  certain  Simon 
de  Cyrène,  père  d'Alexandre  et  de  Rufus  \  qui  passait 
par  1;\  en  revenant  de  sa  maison  des  champs,  de  porter 
sa  croix.  Ensuite,  ils  le  conduisirent  au  lieu  appelé 
Golgotha  ;  ce  que  l'on  interprète  par  :  lieu  du  Calvaire. 
Ils  lui  présentaient  à  boire  du  vin  mêlé  de  myrrhe  ; 
mais  il  n'en  prit  point.  Et  l'ayant  crucifié,  ils  se  parta- 
gèrent ses  vêtements,  y  jetant  le  sort,  pour  savoir  ce 
que  chacun  en  emporterait.  (  )r,  il  était  la  troisième 
heure  ^   lorsqu'ils  le  crucifièrent.     Et   le   titre   de  sa 


1 — Il  ost  (le  tradition  que  Sinidii  so  convertit,  plus  tnrd.  avoc 
SOS  deux  lils.  Kulus  mourut,  Evè([UO  en  EspasuiMiSa  Fête  est  au 
12  Nov.). — Alexandre  est  inscrit  au  Martyrologe,  comme  martyr 
par  Adon  et  le  vén.  IJèdc— Simon,  Icnr  pf'ro,  mourut  paisil)l('- 
ment,  plein  de  mérites,  à  .K'ru.salem  (On  célèbre  sa  mémoire  le 
1er  Dec).  (Corn-à-Lap.  in  Matt.  C.  :27.). 

t  Heureux  donc  ceux  (pii  aident  Jésus  à.  portcr-sa  Croix  ! 

L! — t  1''^  troisir.hie  heure  :  non  lo  comniencomont,  mais  la  iîn  do 
la  troisiiîimo,  e'ost-ù-diro  environ  la  sixième,  comme  1(>  dit 
S.  Jean.  (XIX.  14.).    Les  Hébreux  avaient  divisé  le  jour  et  la 
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condamnation  était  aindi  écrit  :  Le  Roi  des  Juifs.     Ils 
cnicitièront  avec  lui  doux  voleurs,  l'un  à  sa  droite, 
l'autre  à  aa  gauche.    Ainsi  fut  accomplie  l'Ecriture  qui 
dit  :  Il  a  été  mis  au  rang  des  scélératï*.  Et  les  passants 
le  blasphémaient,  branlant  la  tèto,  et  disant  :  Ah  !  toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis  en  trois 
jours,    sauve-toi   toi-même,   et   descends   de  la   croix, 
rareillement,   les   princes   des  prêtres   eux-mêmes   se 
moquant  de  lui  avec  les   scribes,  se  disaient  l'un  à 
l'autre  :    lia  sauvé  les  autres,   et  il  ne  peut  se  sauver 
lui-même.     Que   le   Christ,   le   roi  d'Israël,  descende 
maintenant  de  la  croix,  afin  (pie  nous  voyions  et  que 
nous  croyions.     Et  ceux  qui  avaient  été  crucifiés  avec 
lui  l'outrageaient  de  même.     La  sixième  heure  venue, 
les  ténèbres  se  répandirent  sur  toute  la  terre  jusqu'à  la 
neuvième  heure.     Et  ;\  la  neuvième  heure,  Jésus  cria 
d'une  voix  forte,  disant:  Ëldi^  Elo'i,  lainmasabachtani  ; 
ce  que  l'on  interprète  ainsi  :   Mou  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous  délaissé  ?  Quebpies  uns  de  ceux 
qui  l'environnaient,  l'entendant,   disaient  :   Voilà  qu'il 
appelle  Elie.   Et  aussitôt  Tun  deux,  courant,  emplit  de 
vinaigre   une  éponge,  et  l'ayant  mise  au  bout   d'un 
roseau,  il  lui  présentait  à  boire,  disant  :  Laissez  ;  voyous 
si  Elie  vietulra  le  délivrer.  Mais  Jésus  ayant  poussé  un 
grand  cri,  expira.    Et  le  voile  du  temple  se  déchira  eu 


nuit  en 'quatre  parties  ou  heures,  dont  cluunmo  comprenait  trois 
lunires,  «olon  notre  nianic-re  de  compter.  C'est  donc  vers  la 
si.xième  heure  que  J(?sua  a  Ctv  crucitîi'   (Corn-à-Lap.  ihid.). 
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deux,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas.  Or,  le  centurion,  qui 
était  vis-à-vis,  voyant  qu'il   avait  expiro  en  jetant  un 
pareil  cri,  dit  :   Vraiment,  cet  homme  était  le  Fils  do 
Dieu.  Il  y  avait  là  aussi  des  femmes  qui  regarduiont  de 
loin,  parmi  lesquelles  étaient  Marie-Madeleine,  Marie, 
rahvQ  de  Jacqnes  le  mineur  et  de  Joseph,  et  Salomé  ; 
et   qui,  lorsqu'il    était  en   Galilée,  le   suivaient  et   le 
servfiient  ;   et  beaucoup  d'autres  qui  étaient  montées 
avec  lui  à  Jérusalem.     Le  soir  étant  déjà  venu  (parce 
que  c'était  le  jour  de  la  préparation  qui  précède  le 
sabbat),  Joseph  d'Arimathie,  noble  décurion,  qui  lui- 
même   attendait   le  royaume  de  Dieu,  vint  et   entra 
hardiment  chez  Pilate,  et  lui  demanda  le  corps   de 
Jésus.  Pilate  s'étonnait  qu'il  fût  mort  sitôt  ;  il  fit  donc 
venir  le  centurion  et  lui  demanda  s'il  était  déjà  mort. 
Or,  s'en  étant  assuré  par  le  centurion,  il  donna  le  corps 
à  Joseph.  Et  Joseph  ayant  acheté  un  linceul,  et  détaché 
Jésus  de  la  croix,  il  l'enveloppa  dans  le  linceul,  le  mit 
dans  un  sépulcre  qui  avait  été  taillé  dans  le  roc,  et 
roula  une  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre." 

VIII 

LA    P.'^^SION  DE  NOÏRE-SEKÏXEUK  JÉSUS-CHRIST  SELOX  S.   LUC 
(Luc,  xxri,  XXIII.). 

"  Cependant  approchait  la  teto  des  azymes,  qu'on 
appelle  Ptiquc.  Et  les  princes  des  prêtres  et  les  scribes 
cherchaient  comment  ils  pourraient  faire  mourir  Jésus  ; 
mais  ils  craignaient  le  peuple.     Or,  Satan  entra  dans 
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Judas,  qui  était  surnommé  Iscarioto,  l'un  des  douze. 
Et  il  s'en  alla  et  il  conféra  avec  les  princes  des  prêtres 
et  les  magistrats  ',  comment  il  le  leur  livrerait.  Et  ils 
se  réjouirent,  et  convinrent  de  lui  donner  de  l'argent. 
Il  s'engagea  donc.  Et  dès  lors  il  cliercliait  l'occasion 
de  le  livrer  en  l'aLsence  du  peuple  -.  Cependant  vint 
le  jour  des  azymes,  où  il  était  nécessaire  d'immoler  la 
paque.  Jésus  donc  envoya  Pierre  et  Jean,  disant  :  Allez 
nous  préparer  la  pâque,  afin  que  nous  la  mangions. 
Mais  eux  lui  demandèrent  :  Où  voulez-vous  que  nous 
la  préparions  ?  Et  il  leur  répondit  :  Voici  qu'entrant 
dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une 
cruelle  d'eau  ;  suivez-le  dans  la  maison  où  il  entrera  ; 
et  vous  direz  au  père  de  famille  do  la  maison  :  Le 
Maître  vous  dit  :  Où  est  le  lieu  où  je  pourrai  manger 
la  pâque  avec  mes  disciples  ?  Et  il  vous  montrera  un 
grand  cénacle  meublé  ;  faites-y  les  préparatifs.  S'en 
allant  donc,  ils  trouvèrent  comme  il  leur  avait  dit,  et 
ils  préparèrent  la  p/îque.  Et  quand  l'heure  fut  venue, 
il  se  mit  à  table,  et  les  douze  apôtres  avec  lui.  Et  il 
leur  dit  :  J'ai  désiré  d'un  grand  désir  de  manger  cette 
pâque  avec  vous,  avant  de  souflVir.   Car,  je  vous  le  dis, 


1 — Les  viaflïdratx  (du  toniplc)  ;  c'est-î-dire  les  oHiciors  du 
temple,  les  li'vitcs  préposi's  à  lour^  l'rôres  qui  faisaient  la  garde 
aux  portes  du  temple. 

2 — Tvn  l'absence  dupewple  ;  avant  que  le  peuple  s'assemblât 
pour  la  solennité  ;  car,  comme  le  peuple  le  tenait  pour  un 
prophète,  on  craignait  qu'il  ne  se  soulevât,  si  Jésus  était  arrêté 
pendant  qu'il  se  trouvait  réuni. 
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En  ariivjint  par  la  Voie  DoulourciK-c  jiirH  do 
rornplnconiCTit  du  Prôtoirc  de  Pilatoou  voit  devant 
Boi,  il  cheval  sur  la  même  Vole,  un  grand  arc  :  c'est  1* 

Akc  de  i.'Ecce  ITomo. — P'aprts  une  Tradition, 
vieille  de  plusieurs  siî'cles,  c'est  du  haut  de  cet  Arc 
que  Pilate  montra  Notre  Seigneur  au  jieuple,  après 
l'avoir  fait  cruellement  flageller,  croyant  par  cet  acte 
de  barbarie  exciter  enfin  la  compassion  des  .juife 
mutinés. 

Evangile  selon  St.  Jean,  Cil  XIX. 

...4.  Pilate  Rortit  donc  de  nouveau  et  leur  dit  :  Voici  que 
je  vous  riinu''n(',  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne  trouve  en 
lui  aucun  crime. 

f).  Jt'sua  donc  sortit,  portant  une  couronne  dYpincs,  et  un 
manteau  dY'carlate,  (t  Pilnto  leur  dit  :  Voilà  l'iiomme  : 
EccK  IIOMO  ! 

Cet  Arc  se  composait  autrefois  d'un  arc  central  et 
de  deux  arcs  collatéraux,  mais  celui  du  côté  Sud  a 
complètement  disparu. 

L'Arc  central,  autrement  dit  de  l'EccE  IIomo,  con- 
servé en  entier,  a  le  pied-droit  Nord  cnch/issé  dans 
l'église  de  I'Ecoe  IIomo,  appartenant  aux  Dames-de- 
Sion. 

Notre  gravure  montre  l'intérieur  de  cette  Eglise. 

L'Arc  collatéral  Kord  encadre  l'Autel,  et  l'on 
aperçoit,  au-dessus,  mai,  jn  arrière,  au  fond  du 
Sanctuaire,  une  magnifique  statue  en  marbre  blanc, 
représentant  Notre  Seigneur,  couronné  d'épines  ! 
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je  ne  la  mangerai  plus  désonnais,  jusqu'à  ce  ([u'ello 
soit  nccotni)lie  dans  le  royaume  de  Dieu  '.  Et  ayant 
pris  le  calice  -,  il  rendit  grâces,  et  «lit  :  Prenez,  et 
partagez  entre  vous  ;  car,  je  vous  le  dis,  je  ne  l»oirai 
plus  du  fruit  de  la  vigne,  jus(pi'à  ce  ([ue  le  royaume  do 
Dieu  vienne.  Et  avant  pris  du  pain,  il  rendit  grâces  et 
le  rompit,  et  le  leur  donna,  disant  :  ('<<'i  est  mon  corps, 
qui  est  donné  i»our  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Il  donna  de  la  mémo  manière  ]>  iilice  •',  après 
qu'il  eut  soupe,  disant  :  C'est  le  caluA ,  le  nouveau 
testament  en  mon  sang,  qui  sera  répandu  pour  vous. 
Cependant,  voici  que  la  main  de  celui  qui  me  trahit 
est  avec  moi  à  cette  table.  Tour  ce  qui  est  du  Fils  do 
l'homme,  il  s'en  va,  selon  ce  qui  a  été  déterminé  ;  mais 
malheur  h  cet  homme  par  qui  il  sera  trahi  !  Et  ils 
.  commencèrent  à  se  demander  l'un  à  l'autre  qui  était 
celui  d'entre  eux  qui  devait  faire  cela.  Il  s'éleva  aussi 
parmi  eux  une  contestation  :  lequel  d'entre  eux  devait 


1— .T<?8us  veut  diro  pur  lil  qu'il  no  mangera  plus  dc^sorninis  do 
cotte  victime  figurative,  jusiiu'à  ce  qu'elle  ait  ou  aon  accoju- 
plissonieiit  dans  lo  royaume  do  Dieu,  où  la  victime  qui  va 
])iont6t  être  immolée  deviendra  la  pAquo  du  peuple  nouveau. 
<1.  C.)r.  V.7.). 

2 — Ce  calice  est  simplemont  la  coupe  que  le  maît»re  du  repas 
l)éni8sait  ou  eértSmonie,  dont  il  buvait,  et  qu'il  pa,ssait  ensuite 
à  t9U8  ceux  qui  étaient  à  table.  Il  l'aut  donc  l)ien  le  distinguer 
du  calice  contenant  le  sang  du  Sauveur  et  dont  il  est  question 
(plus  bas)  au  verset  20. 

3 — Il  donna  de  la  nituie  manière  le  calice  ;  c'est-A-diro  après 
l'avoir  pris  et  avoir  rendu  grâces,  comme  il  avait  fait  pour  le 
pain. 
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être  estimé  le  pins  grand.  Mais  il  lenr  dit  :  Les  rois 
des  nations  les  dominent,  et  ceux  (.{ui  ont  puissance 
sur  elles  sont  appelés  bienfaiteurs.  Pour  vous,  ue  faites 
pas  ainsi  ;  mais  que  celui  qui  est  le  plus  grand  parmi 
vous  soit  comme  le  moindre,  et  celui  quia  la  préséance, 
comme  celui  qui  sert.  Car  lequel  est  le  plus  grand,  celui 
qui  est  à  table,  ou  celui  qui  sert  ?  N'est-ce  pas  celui  qui 
est  à  table  ?  Or,  moi,  je  suis  au  milieu  de  vous,  comme 
celui  qui  sert.  C'est  vous  qui  êtes  demeurés  avec  moi 
dans  mes  tentations.  Aussi  moi,  je  vous  prépare  le 
royaume,  comme  mon  Pore  me  l'a  préparé  ;  afin  que 
vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table  dans  mon  royaume, 
et  que  vous  siégiez  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze 
tribus  d'Israël.  Le  Seigneur  dit  encore  :  Simon,  Simon, 
voilà  que  Satan  vous  a  demandé  pour  vous  cribler, 
conmie  le  froment  ;  mais  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta 
foi  ne  défaille  point  ;  et  toi,  quand  tu  seras  converti, 
confirme  tes  frères.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  je  suis 
prêt  à  aile  avec  vous,  et  en  prison,  et  à  la  mort.  Mais 
il  lui  répliqua  :  Je  te  le  dis,  Pierre,  un  coq  aujourd'hui 
ne  chantera  point,  que  trois  fois  tu  n'aies  nié  me 
connaître.  Il  leur  dit  ensuite  :  Quand  je  vous  ai 
envoyés  *  feans  sac,  sans  bourse  et  sans  chaussure, 
([uelque  chose  vous  a-t-il  manqué  ?  II?  répondirent  : 
Rien.  Il  ajouta  donc  :  Mais  maintenant,  que  celui  qui 
a  un  sac  ou  une  bourse,  les  prenne,  et  qno  celui  qui 
n'en  a  point,  vende  sa  tunique,  et  achète  une  épée. 
Car,  je  vous  le  dis,  il  faut  que  ceci  encore  qui  a  été 
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écrit,  s'accomplisse  en  moi  :  Il  a  été  mis  au  rang  des 
scélérats.  Car  ce  qui  me  regarde  touche  à  sa  iin.  Mais 
eux  lui  dirent  :  Seigneur,  voici  deux  épées.  Il  leur 
répoïidit  :  C'est  assez.  Et  étant  sorti,  il  alla,  selon  sa 
coutume,  à  la  montagne  des  Oliviers  ;  et  ses  disciples 
le  suivirent.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  son  liôu  accoutumé  ', 
il  leur  dit  :  Priez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tenta- 
tion. Puis  il  s'éloigna  d'eux  à  la  distance  d'un  jet  de 
pierre  ;  et,  s'étant  mis  à  genoux,  il  priait,  disant  :  Mon 
Père,  si  vous  le  voulez,  éloignez  ce  calice  de  moi  ; 
cependant,  que  ma  volonté  ne  se  fasse  pas,  mais  la 
vôtre.  Alors  lui  apparut  un  ange  du  ciel,  le  fortifiant  ; 
et  étant  tombé  en  agonie,  il  priait  encore  plus.  Et  il 
lui  vint  une  sueur,  comme  des  gouttes  de  sang  découlant 
jusqu'à  terre.  Et  s'étant  levé  de  sa  prière,  il  vint  h  ses 
disciples  et  les  trouva  endormis  par  suite  de  leur  tristesse; 
Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  dormez-vous?  Levez-vous, 
priez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tentation.  Jésus 
parlant  encore,  voici  venir  une  troupe,  et  celui  <pn 
s'appelait  Judas,  l'un  des  douze,  la  précédait  ;  et  il 
s'approcha  de  Jésus  pour  le  baiser.  Mais  Jésus  lui 
dit  :  Judas,  c'est  par  un  baiser  que  tu  trahis  le  Fils  de 
l'homme.  Or,  ceux  qui  étaient  autour  de  lui,  voyant 
ce  qui  allait  arriver,  lui  dirent  :  Seigneur,  si  nous 
frappions  de  l'épée  ?  Et  l'un  d'eux  frappa  le  serviteur 
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du  grand  pivtre,  et  lui  coupa  l'oi-cille  droite.     Mais 
Jésus  prenant  la  parole,    dit  :    Arrêtez-vous   là.     Et 
ayant  touché  son  oreille,  il  le  guérit.     Puis  Jésus  dit 
à  ceux  qui  étaient  venus  vers  lui,  princes  des  prêtres, 
magistrats   du   temple   et   anciens  :  Vous   êtes   sortis 
C07nme  contre  un  voleur,  avec  des  épées  et  des  béttons  ? 
Quand  j'étais  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple, 
vous  n'avez  pas  mis  la  main  sur  moi  ;  mais  voici  votre 
heure  et  la  puissance  des  ténèbres.  Se  saisissant  donc  de 
lui,  ils  ramenèrent  à  la  maison  du  grand  prêtre  ;  mais 
Pierre  le  suivait  de  loin.     Or,  un  feu  ayant  été  allumé 
au  milieu  de  la  cour,  et  eux  s'étant  assis  autour,  Pierre 
86  trouvait  au  uiilieu  d'eux.     Une  servante  l'ayant  vu 
assis  devant  le  feu,  et  l'ayant  regardé,   dit  :  Celui-ci 
aussi  était  avec  cet  homme.     Mais  l'ierre  le  nia,  disant  : 
Femme,  je  ne  le  connais  point.     Et  peu  après  un  autre 
le  voyant,  dit  :  Toi  aussi,  tu  es  de  ces  gens-là.     Mais 
Pierre  dit  :   Homme,  je  n'en  suis  point.     Et  un  inter- 
vîille  d'environ  \ine  heure  s'étant   écoulé,    un   autre 
l'affirmait,  disant  :  Vraiment,  celui-ci  aussi  était  avec 
lui,   car   il  est   également  Galiléen.     Et   l'ierre   dit  : 
Homme,  je  ne  sais  ce  que  tu  dis.     Et  aussitôt,  lui,  par- 
lant encore,  un  coq  chanta.     Et  le  Seigneur  se  retour- 
nant,  regarda  l'ierre.     Et  Pierre  se  ressouvint  de  la 
parole  du  Seigneur,  lorsqu'il  lui  avait  dit  :  Avant  qu'un 
coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois.     Et  Pierre,  étant 
sorti,  pleura  amèrement.     Et  ceux  qui  tenaient  Jésus 
le  raillaient  et  le  déchiraient  .de  coups.     Puis,  lui  ayant 


e.  Mais 
là.  Et 
résus  dit 
!  prêtres, 
es  sortis 
i bâtons  ? 
!  temple, 
)iei  votre 

donc  de 
re;  mais 
é  allumé 
ir,  Pierre 
lyant  vu 

Celui-ci 
,  disant  : 
un  autre 
i.  Mais 
,n  inter- 
11  autre 
ait  avec 
rre   dit  : 

lui,  par- 
eretour- 
it  de  la 
tit  qu'un 
re,  étant 
nt  Jésus 
ui  ayant 


^:  iA 


\> 


n  M 


1 1 


irii 


;i  i-vr 


•olt.nu 


■t-.     •     '    ■■  •    .  t  ■  ■ 

•'ouaêtiîs  sortis 


vous  Dave/.  jmfs  v.-- 


B«j  t; 


ÎÏ'S-    ■. 

.Feîîjiu» 

lioiiu 

• 

'■(   itl    UHi 

;   Vrasuicii 

«gttbmeïrt  * 

,i'.;^5i  <'tatt  avev 


■v-i<«iî'<l;.i  i'i'.' 


,*  >  t  (  1,:.      •    ■'^ 


uit; 


■:■,  lorsqttli  iui 
•    ;  devait  tr-;'-- 


Avant  qu'u  t 


Ti..;, 


)i    <tu)t|    : 


w 


^1 


bât. 
ici  vott  ' 


un 

m  inter 
i 
vi' 


i\X 


1:  '      '<■ 


■v. 


!it  Jéo'vW 


1 


LE  CALVAIRE 


-If 


m  m 

■Mïi 

É 

\S9 

m 

^ 

ijf; 
«..■ 
1.» 

m 

m 

LEGENDE 


Notre  Gravure  représente  un  des  Lieux  les  plus 
augustes  du  monde,  où  l'on  ne  doit  monter  qu'avec 
de  saintes  pensées,  et  que  l'on  visite  dans  un  profond 
recueillement  :  elle  nous  montre  la  partie  supérieure 
du  Golgotha,  ou  Calvaire  proprement  dit. 

Le  Golgotha  que  l'on  a  taillé  à  dessein,  servit  de 
noyau  à  un  édifice  distinct  qui  fut  englobé  dans  la 
Basilique  au  temps  des  Croisades.  Il  en  occupe  la 
partie  Sud-Est,  et  s'élëve  à  la  hauteur  de  15  à  16 
pieds  au-dessus  du  sol.  On  y  monte  par  deux  escaliers 
très  raides,  dont  l'un  a  18  marches,  et  l'autre  19. 

L'Eglise  ou  Sanctuaire  du  Calvaire  est  établie, 
pour  un  qv.art  environ,  sur  la  surface  du  rocher  et 
pour  les  trois  autres,  sur  une  plate-forme  artificielle. 
Le  Calvaire  est  sensiblement  carré  et  mesure  environ 
cinquante  pieds,  sur  chacun  de  ses  côtés. 

Le  côté  droit,  en  montant,  renferme  le  Lieu  du 
dépouillement  des  Vêtements  et  du  Crucifiement  : 
le  fond  laisse  voir  un  autel  monumental  en  bronze, 
et  une  série  de  lampes  qui  brûlent  jour  et  nuit  :  c'est 
l'Autel  de  la  Crucifixion. 

Le  côté  gauche  renferme  le  Lieu  de  la  Plantation 
de  la  Croix,  que  la  Gravure  laisse  voir  aussi  très- 
visiblement. 

Ces  deux  Chapelles  parallèles  partagent  ainsi  le 
sommet  du  Calvaire  :  deux  piliers  massifs  les  séparent. 
Adossé  au  pilastre  du  fond,  entre  les  deux  Chapelles 
du  Calvaire,  se  trouve  l'Autel  du  <S7a6a<illfa/er.  C'est 
l'endroit  précis  où  Marie,  la  Mère  des  douleurs,  reçut 
dans  ses  bras  le  corps  inanimé  de  son  Divin  Fils  ! 
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bandé  les  j'cux,  ils  le  frappaient  au  visage,  et  l'interro- 
geaient, di.saut  :  Prophétise  qui  est  celui  qui  t'a  frappé. 
Et  blasphémant  ainsi,  ils  faisaient  beaucoup  d'autres 
choses  contre  lui,  Lorsciue  le  jour  se  fit,  les  anciens 
du  peuple,  les  [»rinces  des  prêtres  et  les  scribes  s'assem- 
bl^rent,  et  le  firent  venir  dans  leur  conseil,  disant  :  Si 
tu  es  le  Christ,  dis-le-nous.  Il  leur  répondit  :  Si  je 
vous  le  dis,  vous  ne  nie  croirez  pas.  Et  si  je  vous  inter- 
roge, vous  ne  me  répondrez  pas,  ni  ne  me  renverrez. 
Mais  désormais  le  Fils  de  l'homme  sera  assise  la  droite 
de  la  puissance  de  Dieu.  Alors  ils  dirent  tous  :  Tu 
es  donc  le  Fils  de  Dieu  ?  Et  Jésus  répondit  :  Vous  le 
dites,  je  le  suis.  Et  eux  repartirent  :  Qu'avons-nous 
besoin  d'autre  témoignage  ?  Car  nous-mêmes  nous 
l'avons  entendu  de  sa  propre  bouche.  Et  toute  l'assem- 
blée se  levant,  ils  le  menèrent  à  Pilate.  Et  ils  com- 
mencèrent à  l'accuser,  disant  :  Kous  avons  trouvé 
■celui-ci  pervertissant  notre  nation,  défendant  de  payer 
le  tribut  à  César,  et  disant  qu'il  est  Christ  roi.  Or, 
Pilate  l'interrogea,  disant  :  Es-tu  le  roi  des  Juifs  ? 
Jésus  répondant,  dit  :  Tu  le  dis.  Alors  Pilate  dit  aux 
princes  des  prêtres  et  à  la  multitude  :  Je  ne  trouve 
aucune  cause  de  mort  en  cet  homme.  Mais  eux  insis- 
taient, disant  :  Il  soulève  le  peuple,  enseignant  par  toute 
la  Judée,  commençant  par  la  Galilée  jusqu'ici.  Pilate 
entendant  nommer  la  Galilée,  demanda  si  cet  homme 
était  Galiléen.  Et  dès  qu'il  sut  qu'il  était  de  la  juri- 
diction d'Hérode,  il  le  renvoya  à  Ilérode,  qui  était 
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lui-monio  à  Jôrusulom  on  ces  jourK-lî\.  llérodo,  voyant 
Jésus,  s'en  réjouît  beaucoup,  car  il  désirait  depuis  long- 
temps de  le  voir,  parce  qu'il  avait  entendu  dire  beau- 
coup de  cboses  de  lui,  et  qu'il  espérait  lui  voir  faire 
(pieUpie  miracle.  Il  lui  faisait  donc  beaucoup  de  ques- 
tions ;  mais  Jésus  ne  lui  répondait  rien.  Cependant 
se  trouvaient  là  les  princes  des  prêtres  et  les  scribes^ 
l'accusant  sans  relâche.  Mais  llérode  avec  sa  cour  le 
méprisa  ;  il  se  joua  de  lui  après  l'avoir  revêtu  d'une 
robe  blanche  et  il  le  renvoya  à  l'ilate.  Et  Ilérode  et 
rilate  devinrent  amis  ce  jour-là  même  ;  auparavant  ils 
étaient  ennemis  l'un  de  l'autre.  Or  Pilate  ayant  con- 
vofpié  les  princes  des  prêtres,  les  magistrats  et  le  peuple, 
leur  dit  :  Vous  m'avez  présenté  cet  homme  comme 
soulevant  le  peuple  ;  et  voilà  que,  l'interrogeant  devant 
vous,  je  ii'ai  rien  trouvé  en  lui  de  ce  dont  vous  l'accu- 
sez, ni  Ilérode  non  plus  ;  car  je  vous  ai  renvoyés  à  lui, 
et  on  ne  l'a  convaincu  de  rien  qui  mérite  la  mort.  Je 
le  renverrai  donc  après  l'avoir  fait  châtier.  Car  il  était 
obligé  de  leur  remettre  un  prisonnier  pendant  la  tête. 
Mais  la  foule  tout  entière  cria  :  Otez  celui-ci  du  monde^ 
et  délivrez-nous  Baral^bas.  (Lequel,  à  cause  d'une  sédi- 
tion qui  s'était  faite  dans  la  ville,  et  d'an  meurtre,  avait 
été  mis  en  prison.)  Pilate  leur  parla  de  nouveau, 
désirant  renvoyer  Jésus.  Mais  eux  redoublaient  leurs 
clameurs,  disant  :  Crucifiez-le,  crucifiez-le  !  Et  Pilate, 
pour  la  troisième  fois,  leur  dit  :  Mais  quel  mal  a  fait 
celui-ci?    Je  ne  trouve  aucune  cause  de  mort  en  lui; 
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je  le  cliâtiemi  doue  et  le  renverrai.,  Mais  ils  insistaient 
avec  de  grands  cris,  demandant  qu'on  le  crucifiât  ;  et 
leurs  cris  devenaient  de  plus  en  plus  forts.  Et  Pilate 
ordonna  que  ce  qu'ils  demandaient  tût  exécuté.  Ainsi 
il  leur  délivra  celui  qui  avait  été  mis  en  prison  pour 
cause  de  sédition  et  de  meurtre  et  qu'ils  demandaient, 
et  il  al)and()inia  Jésus  à  leur  volonté.  Or,  comme  ils 
l'emmenaient,  ils  prirent  un  certain  Simon  de  Cyrène, 
qui  revenait  des  champs,  et  le  chargèrent  de  porter  la 
croix  derriore  Jésus.  Or,  une  grande  foule  do  peuple 
et  de  femmes  le  suivaient,  se  frappant  la  poitrine  et  se 
lamentant  sur  lui.  Mais  Jésus,  se  tournant  vers  elles, 
dit  :  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais 
pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos  enfants.  Car  voici 
que  viendront  des  jours  oii  l'on  dira  :  Heureuses  les 
stériles  et  les  entrailles  (pii  n'ont  pas  engendré  et  les 
mamelles  qui  n'ont  point  allaité.  Alors  ils  commen- 
ceront à  dire  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous  ;  et 
aux  collines  :  Couvrez-nous.  Car,  si  l'on  fait  ainsi  au 
bois  vert,  que  sera-t-il  fait  au  bois  sec?  On  conduisait 
aussi  avec  lui  deux  autres  hommes  qui  étaient  des 
malfaiteurs,  pour  les  mettre  à  mort.  Et  lorsqu'ils 
furent  arrivés  au  lieu  qui  est  appelé  Calvaire,  ils  le 
crucifièrent,  et  les  voleurs  aussi,  l'un  à  sa  droite  et 
l'autre  h  sa  gauche.  Mais  Jésus  disait  :  Mon  Père, 
pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  Par- 
tageant ensuite  ses  vêtements,  ils^-jetèrentlesort.  Et 
le  peuple  était  là,  regardant,  et  les  chefs  le  raillaient 
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avec  le  peuple,  disant  :  Il  a  sauvé  les  autres  ;  qu'il  se 
sauve,  s'il  est  lo  Christ,  l'élu  do  Dieu  !  Les  soldats 
mêmes,  s'approcluiut,  l'insultaient,  lui  présentant  du 
vinaigre,  et  disant  :  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  sauve-toi. 
Il  y  avait  aussi  au-dessus  de  lui  une  inscription  où  était 
écrit  en  caractt>res  grecs,  latins  et  hébreux  :  Celui-ci 
EST  LE  ROI  DES  JuiFS.  Or,  l'uu  des  voleurs  (pii  étaient 
suspendus  en  croix  le  blasphémait,  disant  :  Si  tu  es  le 
Christ,  sauve-toi  toi-même,  et  nous  aussi.  Mais  l'autre, 
répondant,  le  reprenait,  disant  :  Ne  crains-tu  point 
Dieu,  quand  tu  subis  la  même  coiulamnation  ?  Encore 
pour  nous,  c'est  avec  justice  ;  car  nous  recevons  ce  fpio 
nos  actions  méritent;  mais  celui-ci  n'a  rien  fait  de  mal. 
Et  il  disait  ù  Jésus  :  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi 
quand  vous  serez  arrivé  dans  votre  royaume.  Et  Jésus 
lui  dit  :  En  vérité,  je  te  le  dis,  aujourd'hui  tu  seras  avec 
moi  dans  le  paradis.  Il  était  environ  la  sixième  heure, 
et  les  ténèbres  couvrirent  toute  la  terre  jusqu'à  la  neu- 
vième heure.  Et  le  soleil  s'obscurcit,  et  le  voile  du 
temple  se  déchira  par  le  milieu.  Alors,  criant  d'une 
voix  forte,  Jésus  dit  :  Mon  Père,  je  remets  mon  esprit 
entre  vos  mains.  Et  disant  cela,  il  expira.  Or,  le  cen- 
turion voyant  ce  qui  était  arrivé,  glorifia  Dieu,  disant  : 
Vraiment  cet  homme  était  juste.  Et  toute  la  multi- 
tude de  ceux  qui  assistaient  à  ce  spectacle,  et  qui 
voyaient  ce  qui  se  passait,  s'en  retournaient,  frappant 
leur  poitrine.  Tous  ceux  de  la  connaissance  de  Jésus,  et 
les  femmes  qui  l'avaient  suivi  de  Galilée,  se  tenaient  h, 
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l'écart,  coii8i(lcraut  toutes  ces  choses.  Mais  voilà  qu'un 
déeurion  nommé  .Toscpli,  homme  bon  et  juste,  qui 
n'avait  consenti  ni  au  dessein,  ni  aux  actes  des  autres, 
et  qui  était  d'Arinnithie,  ville  de  Judée,  et  attendait 
lui-même  le  royaume  de  Diou,'vint  vers  Pilate,  et  lui 
demanda  le  corps  de  Jésus.  Et  l'ayant  détaché  de  la 
croix,  il  l'enveloppa  d'un  linceul,  et  le  mit  dans  un 
sépulcre  taillé  dans  le  roc,  où  personne  n'avait  encore 
été  mis. 

IX 

LA  PASSrOS  D3  NOTRi:  SEKîXEUR  JÉSUS-CHRIST,  SELON  5.  JEAN 

(joAX.,  xviri,  xrx.). 

Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,  "  Jésus  s'en  alla  avec 
ses  dissiples  au-delà  du  torrent  de  Çé  dron,  où  il  y  avait  un 
jardin  dans  lequel  il  entra,  lui  et  ses  disciples.  Or  Judas, 
qui  le  trahissait,  connaissait  aussi  ce  lieu,  parce  que 
Jésus  y  était  venu  souvent  avec  ses  disciples.  Judas 
ayant  donc  pris  la  cohorte  et  des  archers  des  pontifes 
et  des  pharisiens,  vint  là  avec  des  lanternes,  des  torches 
et  des  armes.  Mais  Jésus  sachant  tout  ce  qui  devait 
lui  arriver,  s'avança  et  leur  demanda  :  Qui  cherchez- 
vous?  Ils  lui  répondirent  :  Jésus  de  Nazareth.  Jésus 
leur  dit  :  C'est  moi.  Or,  avec  eux  se  trouvait  aussi 
Judas,  qui  le  trahissait.  Mais  dos  qu'il  leur  ont  dit  : 
C'est  moi,  ils  furent  renversés  et  tombèrent  par  terre. 
Il  leur  demanda  donc  de  nouveau  :  Qui  cherchez-vous? 
Ils  répondirent  :  Jésus  de  îTazareth.    Jésus  reprit  :  Je 
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vous  jii  ù  ^uc  c'est  moi.  Mais  ni  c'est  moi  que  vous 
lîlicpchcz,  laissez  aller  ceux-ci.  Afin  (^uc  tut  accom- 
plie la  parole  fpi'il  avait  dite  :  Je  n'ai  perdu  aucun  de 
ceux  que  vous  m'avez  doiuiés.  Alors  Simon  Pierre, 
qui  avait  une  l'pt'c,  la  tira,  et  frapi)ant  le  serviteur  du 
grand  prctre,  il  lui  coupa  l'oreille  droite.  Or,  le  nom 
de  ce  serviteur  était  Malclius.  Mais  Jésus  dit  a  Pierre  : 
Remets  Um  épée  dans  le  fourreau.  Et  le  calice  ((uo 
mon  Pcro  m'a  donné,  ne  le  boirai-jc  donc  [»oint  ?  Alors 
la  cohorte,  le  tribun  et  les  archers  des  Juifs  se  saisi- 
rent de  Je  «^  et  le  lièrent.  Puis  ils  remmenèrent  d'abord 
chez  Al  tarée  qu'il  était  le  beau-pore  de  Caïphc, 

qui  était  le  [tontife  de  cette  année-là.  Or,  Caïphe  était 
celui  qui  avait  donné  ce  conseil  aux  Juifs  :  Il  est  avan- 
tageux qu'un  seul  hbrnme  meure  pour  le  peuple. 
Cependant  vSimon  Pierre  suivait  Jésus,  et  aussi  l'autre 
disciple.  Or,  comme  ce  disciple  était  connu  du  pon- 
tife, il  entra,  avec  Jésus,  dans  la  cour  du  pontife. 
Mais  Pierre  se  tenait  dehors  à  la  porte.  C'est 
pourquoi  l'autre  disciole,  qui  était  connu  du  pontife, 
sortit,  et  parla  à  la  portière,  et  elle  fit  entier  Pierre. 
Alors  cette  servante  (pii  gardait  la  porte,  demanda  à 
Pierre  :  Et  toi,  n'es-tu  pas  aussi  des  <lisciples  de  cet 
homme?  Il  lui  répondit  :  Je  n'en  suis  point.  Or,  les 
serviteurs  et  les  archers  se  tenaient  auprès  du  feu,  et 
se  chauftaient,  parce  qu'il  faisait  froid  ;  et  Pierre  était 
aussi  avec  eux,  debout  et  se  chauti'ant.  Cependant  le 
pontife  interrogea  Jésus  touchant  ses  disciples  et  sa 
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doctrine.  Jésus  lui  répoinlit  :  J'ai  parlé  pu1)li(jiUeuieut 
au  monde  ;  j'ai  toujours  enseiajné  «lans  la  synagoi;ue 
et  dan»  le  temple,  où  tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  en 
«ecret  je  n'ai  rien  dit.  Pourquoi  m'interroijes-tu  ? 
Interroge  ceux  qui  ont  entendu  ce  que  je  leur  ai  dit  ; 
voilà  ceux  qui  savent  ce  que  j'ai  enseigné.  Après  (ju'il 
eut  dit  cela,  un  des  archers  là  présent  donna  un  soiifHet 
à  Jésus,  disant  :  Est-ce  ainsi  que  tu  réponds  au  pontife  ? 
Jésus  lui  répondit  :  Si  j'ai  mal  parlé,  rends  témoignage 
•du  mal  ;  mais  si  j'ai  bien  [uirlé,  pourquoi  me  tVappes- 
tu  ?  Et  Anne  l'envoya  lié  à  Caïplie,  le  grand  prêtre. 
Oependant  vSimon  Pierre  était  là  debout  et  se  cliauftant. 
Ils  lui  dirent  donc  :  Et  toi,  n'es-tu  pas  aussi  de  ses 
<lisciples  ?  Il  le  nia  et  dit  :  Je  n'eu  suis  point.  Un 
des  serviteurs  du  pontife,  parent  de  celui  à  (pii  Pierre 
iivait  coupé  l'oreille,  lui  dit  :  No  t'ai-je  pas  vu  dans  le 
jardin  avec  lui?  Et  Pierre  le  nia  de  nouveau;  et 
aussitôt  un  coq  chanta.  Ils  amenèrent  donc  Jésus  de 
chez  Caïphe  dans  le  prétoire.  Or,  c'était  le  matin,  et 
eux  n'entrèrent  point  dans  le  prétoire,  afin  de  ne  point 
se  souiller  et  de  pouvoir  manger  la  paquo  '.  Pilate 
donc  vint  à  eux  dehors  et  dit  :  Quelle  accusation  por- 
tez-vous contre  cet  homme?  Ils  répondirent  et  lui 
dirent  :  Si  ce  n'était  pas  un  maliiteur,  nous  ne  vous  l'au- 


1 — Les  Juifs  croyaient  qu'en  entrant  dnns  la  maison  d'un 
païen,  ila  contractaient  une  souillure  légale  (lui  les  empêchait 
do  prendre  part  aux  cérémonies  delà  religion,  au  moins  jus- 
qu'au soir  du  mémo  jour. 
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rions  pas  livré.  Alors  Pilate  leur  dit  :  Preiioz-lo  vous- 
mêmes,  et  le  jugez  selon  votre  loi.  Mais  les  Juifs  lui 
répondirent  :  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  mettre  per- 
sonne à  mort  '.  Afin  que  tut  accomplie  la  parole  que 
Jésus  avait  dite,  montrant  de  cpiello  mort  il  devait 
mourir.  Pilate  rentra  donc  dans  le  prétoire,  appela 
Jésus,  et  lui  dit  :  Es-tu  le  roi  des  Juifs  ?  Jésus  répondit  : 
Dis-tu  cela  de  toi-même,  ou  d'autres  l'ont-ils  dit  de  moi  ? 
Pilate  reprit:  Est-ce  <pie  je  suis  Juif,  moi?  Ta  nation 
et  les  pontifes  t'ont  livré  à  moi  :  (Ju'as-tu  fait  ?  Jésus 
répondit  :  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde  ;  si 
mon  royaume  était  de  ce  monde,  mes  serviteurs  com- 
battraient certainement  pour  que  je  ne  fusse  pas  livré 
aux  Juifs  ;  mais  je  l'assure  2,  mon  royaume  n'est  pas 
d'ici.  C'est  pourquoi  Pilate  lui  repartit  :  Tu  es  donc 
roi?  Jésus  répondit  :  Tu  le  dis,  je  suis  roi.  Si  je  suis 
né,  et  si  je  suis  venu  dans  le  monde,  c'est  pour  rendre 


1 — Les  Hoiiiiiiiis  avaient  ôtO  aux  Juifs  le  pouvoir  de  vie  et 
(le  mort  et  se  l'étiiieut  n^servé. 

2 — Je  rassure  ;  vrai  sens  de  la  particule  {nunc),  traduite  géwù- 
ralement  par  nutintcitant,  ot  qui  est  ici,  connue  eu  bien  d'autres 
passages  analogues,  purement  (mclitique.  Les  Millénaires  l'ont 
rendu  par  m-iintenaiit  alin  de  confirmer  leur  erreur. 

— .Tésus-Christ  était  vraiment  roi;  mais  il  n'avait  pas  reçu 
son  pouvoir  des  iiommes  :  "  C'est  pourquoi,  remarque  saint 
Augustin,  il  ne  dit  pas  ici  :  Mon  royaume  n'est  pasen^*  monde, 
mais  n'est  pas  de  ce  )ii.<>iide;  "  idée  que  rend  parfaitement  saint 
Ciirysostômc,  quand  il  dit  :  "  Il  s'exprime  ainsi,  parce  qu'il  ne 
tient  pas  le  royaume,  comme  le  tiennent  ici-haa  1*^  rois  de  la 
terre,  et  qu'il  a  re<;u  d'en  liant  sa  principauté  qui  n'est  pas 
humaine,  m  ris  qui  est  bien  plus  grande  et  plus  illustre. 
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témoignage  :i  la  vérité  ;  quiconque  est  de  la  vérité, 
écoute  ma  voix  '.  Pilate  lui  demanda:  Qu'est-ce  que 
la  vérité  ?  Et  ayant  dit  cela,  il  alla  de  nouveau  vers 
les  Jnift!,  et  leur  dit  :  Je  ne  trouve  en  lui  aucune  cause 
de  mort.  Mais  c'est  la  coutume  parmi  vous  que  je  vous 
délivre  un  criminel  à  la  Pclquo  ;  voidcz-vous  donc  que 
je, vous  délivre  le  roi  des  Juifs?  Alors  ils  criërent 
tous  de  nouveau,  disant  :  Xonpas  celui-ci,  mais  Barab- 
bas.  Or,  Barabbas  était  un  voleur.  Alors  donc  ]^ilate 
prit  Jésus  et  le  lit  flageller.  Et  les  soldats  ayant  tressé 
une  couronne  d'épines,  la  mirent  sur  sa  tête,  et  le  cou- 
vrirent d'un  vêtement  de  pourpre.  Et  ils  venaient  k 
lui  et  disaient  :  Salut,  roi  des  Juit^  ;  et  ils  lui  donnaient 
des  soufllets.  Pilate  sortit  donc  de  nouveau,  et  leur 
dit  :  Voici  que  je  vous  l'amène  dehors,  afin  que  vous 
sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucune  cause  de  mort. 
(Ainsi  Jésus  sortit,  portant  la  couroime  d'épines  et  le 
vêtement  de  pourpre.)  Et  Pilate  leur  dit:  Voilà 
l'homme.  Quand  les  pontifes  et  les  archers  l'eurent 
vu,  ils  criaient,  disant  :  Crucifiez-le,  crucifiez-le  !  Filate 
leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et  le  crucifiez  ;  car  moi, 
je  ne  trouve  pas  en  lui  une  cause  de  mort.  Les  Juifs 
lai  répondirent  :  Nous,  nous  avons  une  loi,  et,  selon 
cette  loi,  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de 
Dieu.  Lors  donc  que  Pilate  eut  entendu  cette  parole, 
il  craignit  davantage.     Et,  rentrant   dans   le  prétoire, 


1 — Appartenir  à  la  vtrit(î  est  la  niùiue  chose  qu'appartenir  -X 
Dieu  (Corn-jl-Lap.  ibiil.). 
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11  (lit  à  Jésus  :  D'où  es-tu  ?  Mais  Jésus  ne  lui  fit  point 
(le  réponse.  I*ilate  lui  dit  donc  :  Tu  ne  parles  pas  ? 
Ignores-tu  ([ue  j'ai  le  pouvoir  de  te  crucifier  et  le  pou- 
voir de  te  délivrer  ?  Jésus  répondit:  Tu  n'aurais  sur 
moi  aucun  pouvoir  s'il  ne  t'avait  été  donné  d'en  haut. 
C'est  pourquoi  celui  c^ui  m'a  livré  à  toi  a  un  plus  grand 
péché.  Et,  dès  ce  moment,  Pilate  cherchait  à  le  déli- 
vrer. Mais  les  Juifs  criaient,  disant  :  Si  vous  le  déli- 
vrez, vous  n'Ates  pas  ami  de  César  ;  car  ([uiconque  se 
fait  roi,  se  déclare  contre  César.  Or,  Pilate  ayant 
entendu  ces  paroles,  fit  amener  Jésus  dehors,  et  il  s'as- 
sit sur  son  tribunal,  au  lieu  appelé  Lithostrotos,  et  en 
hébreu  Gabbatha  '.  C'était  la  préparation  de  la 
pâque,  vers  la  sixième  heure,  et   Pilate  dit  aux  Juifs  : 


1 — Lithostrotoif  est  un  mot  grec,  qui  signifie  pavé  de  pierre  ; 
GaJ>hatlia  on  syria([ue  (car  (.-'est  cette  langue  (luo  les  autours  <lu 
Nouvoau-Toptanient  appoUont  l'iiôhreu,  parce  quo  c'était  celle 
que  les  Hébreux  parlaient  alors),  signifie  unehauteiu-  ;  l'endroit 
où  Pilate  fit  placer  son  tril)unal  au  cloliors  de  son  palais,  était 
apparommont  un  endroit  élevé  et  pavé  (]5il>l.  do  Vence,  toni. 
XXr.ôeéd.). 

— On  montait  au  (ial)1)atlia  par  de  nombreux  degrés  en  mar- 
bre (vingt-liuit)  qui  ont  été  transportés  à  Home,  et  placés  (dans 
un  beau  monument)  près  de  la  Basilique  de  saint  Jean  de 
Latran,  où  ils  sont  honorés  avec  beaucoup  de  dévotion  par  le 
pieux  concours  des  Fidèles:  on  les  nomme:  la  Scala  Santa, 
(Corn-;\-]iap.  ibid.). 

— t  Saint  Jean  s'arrête  à  cette  circonstance  de  la  passion  du 
Sauveur,  pour  montrer  (jne  c'est  pour  nos  péchés  publics  <iue 
Jésus  a  accepté  volontairement  toute  l'ignominie  de  cette 
publique  et  révoltante  scntenceju  liciaire  de  sa  condamnation  ! 
(Corn-à-Lap.  ibid.). 
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L'autel  (lu  Stabat  ou  de  la  Compassion  se  trouve 
au  sommet  du  Calvaire,  et  sur  le  roc  vit,  au  sud  de 
la  tente  du  Rocher,  laquelle  se  trouve  elle  même  au 
?ud  de  l'autel  de  la  Plantation  Je  la  Croix. 

Cet  autel  a  été  placé  là   en  mémoire  des  douleurs 
(jui  transpercèrent  le  cœur  de  la  très-sainte  Vierge, 
à  la  mort  de  son  divin  Fils.  C'est  laque  Marie,  Mère 
de  Jésus,  la  plus   endolorie  de  toutes  les  mères  sel 
tenait   debout,  au  pied  de  la  Croix,  lorsque  Jésus  \ 
mourant  lui  dit,  en  désignant  le  disciple  bien-aimé  :  ! 
Femme  voilà  votre  Fils  ;  et  à  saint  Jean  :  Voilà  votre. 
Mère.     C'est  là  que  Marie  reçut  dans  ses  bras,  à  la  | 
descente  de  la  Croix,  le  corps  inanimé  de  Jésus  son  : 
Fils  adorable  ! 

L'image  de  N.-D.  des  sept  Douleurs,  reproduite  ici 
dans  la  gravure,  est  une  statue  en   bois,  et  décorée,  • 
Don  du  Royaume  de  Portugal.  On  la  regarde  comme  j 
miraculeuse.   La  gravure  ne  n  produit  point  sa  véri-  j 
table  expression.  Quand  on  la  regarde  attentivement  ! 
et  avec  amour,  là,  sur  le  Calvaire,  au-dessus  de  son  ' 
autel  béni,  on  croit  voir  ses  yeux  se  baigner  de  larmes  : 
et  elle  produit  dans  l'âme  un  sentiment  de  douleur  | 
et  de  tendre  compassion  qu'aucune  langue  humaine, 
ce  semble,  ne  saurait  jamais  exprimer.  C'est  là  aussi 
qu'au    chemin    de    Croix,    prêché    solennellement 
(parcourant  la  Voie  douloureuse)  tous  les  Pèlerins 
éclatent  en  sanglots,  tant  est   profonde    l'émotion 
produite  par  la  vue  de  Notre  Dame  des  Sept  Douleurs^ 
là,  au  sommet  du  Golgotha  ! 
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Voilà  votre  roi.     Mais  eux  criaient  :  Otez-le,  ôtez-îo 
du  inonde,  crucifiez-le  !     J^ilate  leur  demanda  :  Cruci- 
fierai-je  votre  roi  ?     Les  jiontifes  répondirent  :     Kous 
n'avons  de  roi  que  César.     Alors  il  le  leur  livra  pour 
être  crucifié.     Ils  prirent  donc  Jésus  et  l'emmenèrent. 
Ainsi,  portant  sa  croix,  il  alla  au  lieu  qui  est  appelé 
Calvaire,  et  en  hébreu.  G olgotlia,  oii  ils  le  crucifiërent, 
et  avec  lui  deux  autres,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre, 
et  Jésus  au  milieu.     Pilate  fit  une  inscription  et  la 
mit  sur  la  croix.     Or,  il  était  écrit  :  Jésus  de  Xazareth,. 
le  roi  des  Juifs.     Beaucoup  de  Juifs  lurent  cette  ins- 
cription, parce  que  le  lieu  où  Jésus  avait  été  crucifié 
se  trouvait  près  de  la  ville,   et  qu'elle  était  écrite  eu 
liébreu,   en  grec  et  en  latin.     Les  pontifes  des  .Tuifs 
dirent  donc  à  Pilate  :  N'écrivez  point  le  roi  des  Juifs  ; 
mais  :  Parce   qu'il   a   dit  :  Je  suis   le  roi    des   Juifs. 
Pilate  répondit  :  Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit.     Cepen- 
dant les  soldats,  après  l'avoir  crucifié,  prirent  ses  vête- 
ments (et  ils  en  firent   quatre   parts,  une   part  pour 
chaque  soldat),  et  satunioiue.     Or,  la  tunique  était  sans 
couture,  d'un  seul  tissu  d'en  haut  jusqu'en  bas.     Ils  se 
dirent   donc   l'un  à   l'autre  :   Xe    la   divisons   point, 
mais  tirons  au  sort  à  qui  elle  sera.     Afin  que  s'accom- 
plît l'Ecriture,  disant  :  Ils  se  sont  partagé  mes  vête- 
ments, et  sur  ma  robe  ils  ont  jeté  le  sort.     Les  soldats 
firent  donc  cela.     Cependant  étaient  debout  près  de  la 
croix  de  Jésus  sa  mère  et  la  sœur  de  sa  mère,  Marie, 
femme  de  Cléophas,  et  Marie-Madeleine.     Lors  donc 
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•que  Jésus  eut  vu  sa  more,  et,  près  d'elle,  le  disciple 
qu'il  aimait,  il  dit  à  sa  mère  :  Femme  ',  voilà  votre 


1 — Co  mot.  en  lK'l)rou,  n'a  rion  do  dur  ni  de  MoBsant.  Marie, 
au  pied  de  la  croix,  est  vraiment  la  femme  forte,  et,  dans  la  cir- 
constance, cette  parole  reltiv(>,  mieux  que  des  expressions  plus 
tendres,  la  magnanimité  de  son  courage  et  la  géni^rosité  de  son 
aacrilîce  (Mgr  Gaume.). 

.'  — t  Notre-Seigneur  prévoyant  toutes  les  tril>ulutions  qui, 
après  sa  mort,  allaient  fondre  sur  les  Apôtres  et  son  îlglise 
naissante,  dit  à  Marie,  au  pied  de  la  Croix  :  Mul'ier  "  femme," 
c'est-îl-dire,  O  ma  Mère,  soyez  vous-même  désormais  la  femme 
forte,  base,  pierre  angulaire,  colonne  de  mon  Eglise,  pour  la 
soutenir  par  votre  courage,  briser  par  votre  constance  et  dissi- 
per par  vos  conseils  et  votre  intercession  la  violence  des  tem- 
pêtes qui  se  déchaîneront  contre  Klle,  non-seulement  dans  les 
temps  qui  sont  proches,  mais  encore  dans  tous  les  siècles  à 
venir,  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Et  c'est  pouniuoi  les  Fidèles 
de  Jésus-Christ  et  toute  l'Eglise  de  Dieu  appellent  Marie,  dans 
ses  saintes  Litanies: — Consolatrice  des  Aflligés. — Refuge  des 
pécheurs. — Salut  des  Infirmes.— Tour  de  David. — Arche  de  l'Al- 
liance.— Secours  des  Chrétiens. — Porte  dti  Ciel. — Mère  admira- 
ble.— Reine  des  Apôtres;  des  Martyrs;  des  Confesseurs... de 
tous  les  Saints  !  (Corn-à-Lap.  in  Joan.  C.  XIX.). 

— Ecoutez  S.  Bernard  :  "  C^u'il  taise,  6  Marie,  (pi'il  taise  votre 
miséricorde  celui  qui  se  souvient  de  \  ous  avoir  invoqué  dans 
ses  besoins,  sans  que  vous  l'ayez  secouru... C'est  en  etiet  vers 
Elle,  comme  vers  un  centre,  vers  l'Arche  de  Dieu,  la  cause  de 
tout,  l'œuvre  des  siècles  que  tournent  les  yeux  et  les  habitants 
du  ciel....et  nos  devanciers  avec  nous  et  ceux  qui  viendront 
après  nous  et  leurs  enfants  et  les  enfants  de  leurs  enfants.  Les 
habitants  du  Ciel  pour  y  trouver  le  repos  :  nos  devanciers  pour 
être  trouvés  vrais  dans  leurs  propli et ies  :  leurs  successeurs  pour 
être  glorifiés.  Toutes  les  générations  vous  proclameront  Bien- 
Iveureuse,  Mère  de  Dieu,  Reine  du  Momie,  Souveraine  du  Ciel  ! 
Oui,  toutes  les  générations.  Car  il  y  a  les  générations  du  ciel 
et  celles  de  la  terre.  Dieu  est  le  Père  des  Esprits,  dit  l'Apôtre,  et 
de  lui  dérive  toute  Paternité  au  ciel  et  sur  la  terre  (Ep.  III.- 15.). 
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Fils.  Eusiiitc  il  dit  au  disciple  :  Voilà  ta  more.  Et 
depuis  cette  heure-là  le  disciple  la  prit  avec  lui.  Après 
•cela,  Jésus  sachaut  que  tout  était  cousomnié,  afin 
d'accomplir  l'Ecriture,  dit  :  J'ai  soif.  Or,  il  y  avait 
là  un  vase  plein  de  vinaigre.  C'est  pourquoi  les  sol- 
dats entourant  d'hysope  une  éponge  pleine  de  vinai- 
gre, la  présentèrent  à  sa  bouche.  Lors  donc  que 
Jésus  eut  pris  le  vinaigre,  il  dit  :  Tout  est  con- 
sommé. Et,  la  tête  inclinée,  il  rendit  l'esprit.  Les 
Juifs  donc  (parce  que  c'était  la  préparation),  afin  que 
les  corps  ne  demeurassent  pas  en  croix  le  jour  du 
sabbat  (car  ce  jour  de  sabbat  était  très  solennel),  priè- 
rent Pilate  qu'on  leur  rompît  les  jambes  et  qu'on  les 
enlevât.  Les  soldats  vinrent  donc,  et  ils  rompirent 
les  jambes  du  premier,  puis  du  second  qui  avait  été 
CTUcifié  avec  lui.  Mais  lorsqu'ils  vinrent  à  Jésus,  et 
qu'ils  le  virent  déjà  mort,  ils  ne  rompirent  point  les 
jambes  ;  seulement,  un  des  soldats  ouvrit  son  côté  avec 
une  lance,  et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  ^ 


Et  toutes  les  générations  vous  appelleront  Bienheureuse, 
parce  qu'A  toutes  vous  avez  donné  In  vie  et  la  gloire.  C'est  par 
vous,  en  effet,  que  les  Anges  ont  trouvé  la  joie,  les  justes  la  grâce, 
et  les  pécheurs  le  pardon.  Toute  créature  tourne  justement 
vers  vous  ses  regards,  car  c'est  en  vous,  par  vous  et  par  un  bien 
sorti  de  vous  que  la  main  miséricordieuse  du  Tout-Puissant  a 
réparé  ce  qu'elle  avait  créé....(Cornà-Lap.  ibid.). 

1 — Dans  l'eau  et  le  sang  qui  coulèrent  du  côté  de  Jésus  le» 
saints  Pères  voient  une  figure  mystérieuse  des  deux  sacrements 
divins  de  l'Autel  (de  l'adorable  Eucharistie!)  et  du  baptême, 
comme  étant  le  don  principal  de  son  cœur  brisé  par  sa  mort, 
effet  de  son  amour  iD'Allioli.'. 
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Et  celui  qui  l'ii  vu  ou  a  rendu  tt'moignsi^e  et  sou 
témoignage  est  vrai.  Et  il  sait  qu'il  dit  vrai,  afin  que 
vous  croyiez  aussi.  Car  ces  choses  ont  été  faites,  afin 
que  s'accomplît  l'Ecriture  :  Vous  n'en  briserez  aucun 
os  1.  Et  dans  un  autre  endroit,  l'Ecriture  dit  encore  : 
Ils  porteront  leurs  regards  sur  celui  qu'ils  ont  trans- 
percé 2.  Après  cela,  Joseph  d'Arimathie  (qui  était 
disciple  do  Jésus,  mais  en  secret,  par  crainte  des  Juifs), 
demanda  à  Pilato  do  prendre  le  corps  de  Jésus.  Et 
Pilate  le  i)ermit.  Il  vint  donc,  et  enleva  le  corps  de 
Jésus.  Vint  aussi  Nicodèrae,  qui  était  d'abord  venu 
trouver  Jésus  pendant  la  '  uit  ;  il  apportait  une  com- 
position do  myrrhe  et  d'aU)ès,  d'environ  cent  livres  •', 
Ils  prirent  donc  le  corps  de  Jésus  et  l'enveloppèrent 
dans  des  linges  avec  des  parfums,  comme  les  Juifs  ont 
coutume  d'ensevelir.  Or,  il  y  avait  au  lieu  où  il  fut 
crucifié,  un  jardin,  et  dans  le  jardin,  un  sépulcre  neuf. 


1 — t  C'est  littéralement  ce  «lui  a  été  dit  de  l'agneau  pascal  ; 

" Au  dixième  jour (jik;   chacun  prenne   un  agneau   par 

chacune  do  ses  familles   et  d»;  ses  maisons C'est  dans  ime 

même  maiscm  qu'on  le  mangera  ;  et  vous  ne  j)orterez  point  do 
sa  chair  au  dehors  et  vous  x'k.v  romprez  aucun  os.  (Ex.  XJI.). 
Voir  tout  ce  chapitre  :  Cérémonie  de  la  jxique. 

2— t  Dans  le  propliètc  Zacharie  :  " et  ils  regarderont  vers 

moi,  (ju'ils  ont  percé  ;  et  ils  pleureront   amèrement  celui 

(Zach.,  XII,  10.). 

3 — t  Aux  funérailles  d'Hérodc,  il  y  avait  cinq  cents  serviteurs 
ou  esclaves,  portant  les  aromates  :  Hou  .leqiielxintur  qitinfjenii 
famnli  aromata  portantes  (FI.  Josepli.  Antiq.  .lud.  Lib.  XVII. 
0.9.) 
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X^EO-EISTIDE 


La  Gravure  représente  le  Mominient  dn  Tombeau 
(le  N. -S.  J.-C  II  est  divisé  en  deux  parties  :  la 
première,  porte  le  nom  de  : 

Chapelle  de  l'Akge  :  c'est  là  que  l'Ange  annonça 
aux  Saini"es-Feninies  la  Résurrection  du  Sauveur  ; 
elle  forme  une  sorte  de  vestibule,  long  d'environ 
douze  pieds  (3  mètres,  45  centimètres)  sur  nevj  de 
large  (2  mètres,  90  centimètres). 

Au  centre,  sur  un  piédestal,  et  encbassée  dans  un 
cadre  de  marbre  blanc,  on  conserve  un  fragment  de 
la  Pierre  sur  laquelle  l'Ange  était  assis. 

De  cette  Clijipelle,  une  petite  i»orte  cintrée,  baute 
de  quatre  pieds,  et  large  de  deux,  pratiquée  dans  le 
mur  Est,  conduit  dans  la  : 

Chapelle  du  T.-S.  Tombeau  :  sa  longueur  est  de 
six  pieds  et  demi  (2  mètres,  7  centimètres)  sur  six 
pieds  de  large.  Les  parois  extéri'^ures  sont  revêtues 
de  plaques  de  marlîre  blanc,  (|ui  cacbent  le  saint 
Rocber. 

•  Le  Très-Saint  Tombeau,  (pie  l'o?i  >-.,  à  maiti  dmite 
en  entrant,  s'élève  au-dessus  du  pavement  de  65 
centimètres  :  il  a  93  centimètres  de  large,  et  un 
mètre,  89  centimètres  de  long  (c'est-à  dire,  environ 
2  pieds  de  baut  ;  3  de  large  :  et  6  de  long).  Il  est 
inî.iérent  aux  parois  Nord,  Ouest,  et  Est.  Le  devant 
et  k  dessus  sont  entièrement  revêtus  de  marbre 
blanc.  Quarante -irois  lampes  brûlent  jour  et  nuit 
au-dessus  du  T.-S.  Touibeau  :  13  appartieii  ont  aux 
Franciscains,  Gardiens  des  Saints-Lieux  :  13  aux 
Grecs  scbisiïiati(pies  :  lo  aux  Arméniens  scbisnux- 
tupies  :  et  4  aux  Copbtes  scbismatiques  ! 
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où  personne  encore  n'avait  été  mis.  Là  donc,  à  cause 
de  la  préparation  des  Juifs,  et  parce  cpie  le  sépulcre 
était  proche,  ils  déposèrent  Jésus." 

X 

LES  SAINTES  FEMMES  ACHÈTENT  DES  AROMATES.  SAMEDI  :  REPOS. 
ACHAT  D'AROMATES,  LE  SOIR.  DIMANCHE  :  LA  RÉSURRECTION. 
LES  SAINTES  FEMMES  AU  TOMHEAU.  APPARITION  D'AN(}ES. 
PIERRE  ET  JEAN  AU  SÉPULCRE.  PREMIÈRE  APPARITION 
DE  .rÉSrS  :  À  MARIE-MADELEINE.  DEUXIÈME  APPA- 
lilTION  DE  .JÉSUS  :  AUX  SAINTES  FEMME?.  LES 
(JARDES  CORROMI'US  PAR  LES  PRINCES  DES 
PRETRES.    TROISIÈME   APPARITION  DE 
JÉSUS:  A  PIERRE.  QUATRIÈME  APPA- 
RITION DE  JÉSUS  :   AUX  DEUX 
DISCIPLES  QUI  ALLAIENT 
À  EMMAUS.   1. 

S.  Matthieu  (XXVIIL  1.— 15.).~0r,  la  nuit  du 
sabbat,  le  premier  jour  de  la  semaine  commençant  à  luiro, 
Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  vinrent  pour  voir  le 
sépulcre.  Et  voilà  qu'il  se  fit  un  grand  tremblement 
de  terre  ;  car  un  ange  du  Seigneur  descendit  du  ciel, 
et,  s'approcliaut,  il  renversa  la  pierre  et  s'assit  dessus  ; 
son  visage   était  comme   un  éclair,  et  son    vêtement 


1 — t  Comme  les  textes  rassemliléa  ici  entrent  dans  le  détail 
d'nn  très  grand  nombre  de  circonstiinces,  dont  les  unes  sont 
niarqu<jes  par  plusieurs  Evangélistes,  et  les  autres  par  un  seul, 
si  nous  avions  voulu  entreprendre  de  combiner  ensemble  ces 
circonstances,  il  aurait  fallu  confondre  les  textes  des  (juatre 
Evangt^listes.  Nous  avons  cru  qu'il  serait  i)lus  avantageux  tle 
séparer  leurs  récits  :  il  sera  facile  d'y  reconnaître  les  circons- 
tances qui  se  ressemblent. 
20 
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comme  la  neige.  Par  la  crainte  qu'il  leur  inspira,  les 
gardes  turent  épouvantés,  et  devinrent  comme  morts. 
Mais  l'ange  prenant  la  parole,  dit  aux  femmes  :  Ne 
craignez  point,  vous  ;  car  je  sais  que  vous  cliercliez 
Jésus,  qui  a  été  crucifié  :  il  n'est  point  ici  ;  car  il  est 
ressuscité,  comme  il  l'a  dit  ;  venez  et  voyez  le  lieu  où 
le  Seigneur  était  déposé  :  et  allant  proniptement,  dites 
à  ses  disciples  qu'il  est  ressuscité  :  et  voici  qu'il  va 
devant  vous  en  Galilée  ;  c'est  là  que  vous  le  verrez  '. 
Ainsi  je  vous  l'ai  dit  d'avance. 

Elles  sortirent  aussitôt  du  sépulcre  avec  crainte  et 
avec  une  grande  joie,  courant  porter  ces  nouvelles  à 
ses  disciples.  Et  voilà  que  Jésus  se  présenta  à  elles, 
disant  :  Je  vous  salue.  Et  elles,  s' approchant,  embras- 
sèrent ses  pieds  et  l'adorèrent.  Alors  Jésus  leur  dit  : 
Ne  craignez  point  ;  allez,  annoncez  à  mes  frères  qu'ils 
aillent  en  Galilée  ;  c'est  là  qu'ils  me  verront. 

Lorsqu'elles  s'en  furent  allées,  voilà  que  quelques- 
uns  des  gardes  vinrent  à  la  ville,  et  rapportèrent  aux 
princes  des  prêtres  tout  ce  qui  s'était  passé.  Et  ceux- 
ci,  s'étant  assemblés  avec  les  anciens,  et  ayant  tenu 
conseil,  donnèrent  une  grosse  somme  d'argent  aux 
soldats,  disant  :  Dites  :  Ses  disciples  sont  venus  de 
nuit  et  l'ont  enlevé,  pendant  que  nous  dormions.     Et 


1— Los  disciples  de  Jcsns-Christ  étant  Galiléens  devaient  s'en 
retourner  en  Galilée  après  la  fête  de  l'Anue. 
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si  le  gouveriionr  rapprend,  nous   le  persuaderons,  et 
nous  vous  mettrons  en  sûreté. 

Ainsi  les  soldats,  l'argent  reçu,  firent  comme  ils 
étaient  apitris  ;  et  ce  bruit  s'est  répandu  parmi  les 
Juifs  jusqu'à  ce  jour. 


S.  Marc  (XV,  47.— XVI,  1.-13.).— Or,  Marie-Made- 
leine, et  Marie,  mère  de  Joseph,  regardaient  où  on  le 
Tuettrait.  Lorsque  le  sabbat  fut  passé  ',  Marie-Made- 
leine, et  Mario,  mère  de  Jacques,  et  Salomé  achetèrent 
des  parfums  pour  venir  embaumer  Jésus.  Ainsi  par- 
ties de  grand  matin,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
elles  arrivèrent  au  sépulcre,  le  soleil  étant  déjà  levé. 
Or,  elles  se  disaient  l'une  à  l'autre  :  Qui  nous  ôtera  la 
pierre  de  l'entrée  du  sépulcre  ?  Mais  regardant  elles 
virent  la  pierre  ôtée  ;  or,  elle  était  fort  grande.  Et 
entrant  dans  le  sépulcre,  elles  aperçurent  un  jeune 
homme  assis  à  droite,  vêtu  d'une  robe  blanche,  et  elles 
furent  frappées  d'étonnement.  Il  leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  c'est  Jésus  de  Nazareth,  le  crucifié,  que  vous 


1 — Lorsque  le  sabbat  fut  passé  ;  c'est-à-dire  le  samedi  au  soir, 
lorsque  le  soleil  l'wt  couché.  Le  sabbat  finissait  au  coucher  du 
■soleil.  Pour  accortler  saint  Marc  avec  saint  Luc,  qui  dit  que 
ces  femmes  avaient  préparé  les  parfums  dès  la  veille  du  sabbat 
il  faut  traduire  ici  :  Elles  avaient  acheté  des  parfums  ;  ou  bien 
elles  achetèrent  de  nouveau  des  parfums  qu'elles  joignirent  à  ceux 
qu'elles  avaient  achetés  la  veille,  et  qui  ne  suffisaient  pas  pour 
■embaumer  comme  il  faut  le  corps  de  Jésus-Christ. 
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cherchez  ;  il  est  ressuscité,  il  n'est  point  ici  ;  voilà  le 
lieu  oii  on  l'avait  mis.  Mais  allez,  dites  à  ses  disciples 
et  à  Pierre  qu'il  va  devant  vous  en  Galilée  ;  c'est  h\ 
que  vous  le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit.  Mais  elles, 
sortant  du  sépulcre,  s'enfuirent,  car  le  tremblement  et 
la  peur  les  avait  saisies,  et  elles  ne  dirent  rien  à  per- 
sonne ',  tant  elles  étaient  effrayées. 

Or,  Jésus  étant  ressuscité  le  matin,  au  premier  jour 
de  la  semaine,  il  apparut  premièrement  à  Marie-^fade- 
leine,  de  laquelle  il  avait  chassé  sept  démons.  Et  elle 
alla  l'annoncer  à  ceux  qui  avaient  été  avec  lui,  et  qui 
s'affligeaient  et  pleuraient.  Mais  eux,  entendant  dire 
qu'il  vivait  et  qu'il  avait  été  vu  par  elle,  ne  le  crurent 
pas.  Il  se  montra  ensuite  sous  une  autre  forme,  à 
deux  d'entre  eux,  qui  étaient  en  chemin  et  qui  allaient 
à  une  maison  de  campagne.  Et  ceux-ci  allèrent  l'an- 
noncer aux  autres  ;  mais  ils  ne  les  crurent  pas  non 
pdus. 


S.  Luc  (XXIII,  54.-Ô6.-XXIV,  1.-35.). -Or,  c'était  le 
jour  de  la  préparation,  et  le  sabbat  allait  commencer. 
Les  femmes  (pii  étaient  venues  de  la  Galilée  avec 
Jésus  ayant  suivi  Joseph,  virent  le  sépulcre,  et  com- 


1 — A  personne;  c'est-à-diro  à  aucune  des  porsonncs  qu'elles 
rencontrèrent  :  car  il  eist  constant,  i)ar  saint  Mattliieu  et  par 
saint  Luc,  (lu'elles  en  lircnt  le  rapport  aux  apôtres,  selon  le 
commandement  qu'elles  avaient  re(;u. 
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ment  le  corps  de  Jésus  }'  avait  été  mis.  Et  s'en  retour- 
nant, elles  prépar>rent  des  aromates  et  des  parfums  ; 
et  pendant  le  sabbat,  elles  demeurèrent  en  repos,  selon 
la  loi.  Mais  le  premier  jour  de  la  semaine  ',  elles 
vinrent  de  grand  matin  au  sépulcre,  apportant  les  par- 
fums qu'elles  avaient  préparés  ;  et  elles  trouvèrent  la 
pierre  ôtée  du  sépulcre.  Et  étant  entrées,  elles  ne  trou- 
vèrent point  le  corps  du  Seigneur  Jésus. 

• 

Or,  il  arriva,  pendant  qu'en  leur  nme  elles  en  étaient 
consternées,  que  près  d'elles  parurent  deux  hommes 
avec  des  robes  resplendissantes.  Et  comme  elles 
étaient  effrayées  et  baissaient  le  visage  vers  la  terre, 
ils  leur  dirent  :  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les 
morts  celui  qui  est  vivant  ?  Il  n'est  pas  ici,  mais  il  est 
ressuscité  ;  rappelez-vous  comment  il  vous  a  parlé 
quand  il  était  encore  en  Galilée,  disant  :  Il  faut  que 
la  Fils  de  l'homme  soit  livré  entre  les  mains  des  hom- 
mes pécheurs,  qu'il  soit  crucifié,  et  que  le  troisième 
jour  il  ressuscite.  Et  elles  se  ressouvinrent  de  ses 
paroles.  Et,  revenues  du  sépulcre,  elles  annoncèrent 
toutes  ees  choses  aux  onze  et  à  tous  les  autres.  Or, 
c'étaient  Marie-Madeleine,  Jeanne,  Marie,  mère  de 
Jacques,  et  les  autres  qui  étaient  avec  elles,  qui  rap- 
portaient ces  choses  aux  apôtres.  Et  ce  récit  leur 
parut  comme  du  vlélire,  et  ils  ne  les  crurent  pas. 


1— On  a  lUViii  !■  marqué  que  le  mot  sabbat  ou  repos,  jour  de 
repos,  signifiait  ai  ssi  semaine. 
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Cependant  Pierro,  se  levant,  courut  au  sépulcre  ;  et, 
s'étant  penclié,  il  ne  vit  que  les  linges  posés  ù  terre,  et 
il  s'en  alla,  admirant  en   lui-même  ce  (pii  était  arrivé. 

Or,  voici  que  deux  d'entre  eux  '  allaient  ce  même 
jour  à. un  village  nommé  Emmaiis,  qui  était  h  la  dis- 
tance de  soixante  stades  de  Jérusalem.  Et  ils  s'entre- 
tenaient de  tout  ce  qui  s'était  passé.  Et  il  arriva  que, 
pendant  qu'ils  discouraient  et  conteraient  ensemble, 
Jésus  lui-même  s'étant  approché,  marchait  avec  eux. 
Mais  leurs  yeux  étaient  retenus,  de  peur  qu'ils  ne  le 
connussent.  Et  il  leur  dit  :  Quels  sont  ces  discours 
que  vous  tenex  ainsi  en  marchant,  et  pourquoi  êtes- 
vous  tristes  ?  Et  l'un  d'eux,  nommé  Cléophas,  répon- 
dant, lui  dit  :  Es-tu  seul  si  étranger  dans  Jérusalem, 
que  tu  ne  saches  point  ce  qui  s'y  est  ]iassé  ces  jours-ci  ? 
Quoi  ?  leur  dit-il.  Et  ils  répondirent  :  Touchant 
Jésus  de  Xazarcth,  qui  fut  un  prophète  puissant  en 
œuvres  et  en  paroles  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple  :  et  comment  les  princes  des  prêtres  et  nos  chefs 
l'ont  livré  pour  être  condamné  à  mort  et  l'ont  crucifié  : 
pour  nous,  nous  espérions  que  c'était  lui  qui  devait 
racheter  Israël  :  et  cepondant,  après  tout  cela,  voici 
déjà  le  troisième  jour  que  ces  choses  sont  arrivées.  A 
la  vérité,  quelques  femmes  qui   sont  des   nôtres  nous 


1 — Deux  d'entre  eux;  c'ost-il-dirc  deux  d'entre  les  disciples 
auxtiuds  les  saintes  l'enmiGs  racontèrent  ce  qu'elles  avaient  vu 
au  s(5piilcre. 
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ont  eftVayés  ;  car,  étant  allées  avant  le  jour  au  sépulcre, 
et  n\iyant  point  trouvé  son  corps,  elles  sont  venues, 
(lisant  qu'elles  ont  vu  des  anges  même  qui  disent  qu'il 
est  vivant.  Quel([ues-uns  des  nôtres  sont  allés  aussi 
au  sépulcre,  et  ont  trouvé  toutes  choses  comme  les 
femmes  l'ont  dit  ;  mais  lui,  ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

Alors  il  leur  dit  :  O  insensés  et  lents  do  cœur  h, 
croire  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes  !  Ne  fallait-il 
pas  que  le  Christ  souttrît  ces  choses,  et  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ?  Et  commençant  par  Moïse  et  par  tous 
les  prophètes,  il  leur  interprétait  dans  toutes  les  Ecri- 
tures ce  qui  le  concernait.  Cependant  ils  approchè- 
rent du  village  où  ils  allaient  ;  et  Jésus  feignit  d'iUler 
plus  loin.  Mais  ils  le  pressèrent,  disant  :  Demeure 
avec  nous,  car  il  se  fait  tard,  et  déjà  le  jour  est  à  son 
déclin.  Et  il  entra  avec  eux.  Or,  il  arriva,  pendant 
qu'il  était  à  tahle  avec  eux,  qu'il  prit  le  pain,  le  bénit, 
le  rompit,  et  il  le  leur  présentait.  Alors  leurs  yeux  s'ou- 
vrirent, et  ils  le  reconnurent  et  il  disparut  de  devant 
leurs  yeux.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'au're  :  Notre  C(pur 
n'était-il  pas  tout  brûlant  au  dedans  de  nous,  lorsqu'il 
nous  parlait  dans  le  chemin,  et  nous  ouvrait  le  se*i8 
des  Ecritures  ? 

Puis  se  levant  à  l'heure  même,  ils  retournèrent  à 
Jérusalem,  et  ils  trouvèrent  les  onze  assemblés,  et  ceux 
qui  étaient  avec  eux,  et  disant  :  Le  Seigneur  est  vrai- 
ment ressuscité,  et  il  est  apparu  à  Simon. 
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Et  eux,  !\  leur  tour,  raconteront  ce  qui  Imir  était 
'arrivé  en  clioniin,  et  connnont  ils  l'avaient   reconnu  à 
la  fraction  du  pain. 


S.  Jean  (XX,  1.-18.). — Or,  le   premier  jour   de  la 
semaine  ',  au  matin,  quand  les  ténèbres  duraient  encore, 


1— Saint  .Toan  passe  sous  silence  plusieurs  eirconstaucrs  de 
l'histoire  de  la  résurrection,  (|ue  les  autres  évangélistes  rappor- 
tent, connue  aussi  il  en  ra[)})elle  (luelquesunes  (((U!  les  autres 
avaient  omises.  A  prendre  cette  histoire  dans  son  ensemhle, 
on  peut  la  concevoir  dans  l'ordre  qui  suit  :  Après  le  sa1)1>at 
Uni,  Marie-Madeleiue,  Marie  mère  de  Jac(|ues,  et  Salomée 
achetèrent  des  aromates  pour  continuer  dès  le  matin  l'embau- 
memeut  du  corps  de  Jésus.  Dans  ce  dessein,  elles  se  rendirent 
le  jour  suivant  au  tombeau  avant  même  qu'il  lit  jour,  usant  de 
cette  dilij;ence  apparemment  par  crainte  des  Juifs.  Chemin 
faisant,  elles  étaient  en  peine  de  savoir  comment  elles  ôteraient 
]a])ifrr(';  mais  elle  l'ut  vers  ce  tcmps-Iù  6tée  par  un  ange. 
Etant  donc  arrivées  au  tombeau,  et  Marie-^Iadeleine  ayant  vu 
la  pierre  ôtée,  courut  aussitôt  l'annoneer  à  l'ierre  et  il  Jean. 
Pour  les  deux  autres  fennnes,  elles  s'approclièrent  davantage 
du  tondieau,  et  elles  virent  les  deux  auges,  dont  un  leur  lit 
connaître  la  résurrection,  et  leur  ordonna  d'en  porter  la  nou- 
velle aux  disciples.  Apres  qu'elles  se  lurent  en  toute  lulte 
retirées,  et  «(u'elles  eurent  (piitté  le  tombeau,  arriva  Marie  avec 
Pierre  et  Jean,  qui  l'inspectèrent  et  ([ui  ensuite  s'éloignèrent 
également.  ^laric  était  restée  s'al)andoniiant  à  sa  douleur. 
Mais  connue  elle  eut  porté  ses  regards  dans  le  tombeau,  elle 
.aperçut  aussi  ces  deux  anges,  (lui  avaient  été  vus  des  deux 
autres  lenunes,  quoiciue  les  deux  disciples  ne  les  eussent  pas 
vus  eux-mêmes,  liegardant  ensuite  autour  d'elle,  elle  vit  aussi 
Jésus,  qu'elle  prit  d'al)ord  pour  le  jardinier.  Jésus  lui  donna 
la  commission  d'aller  annoncer  à  ses  disciples  son  retour  à  son 
Père,  et  elle  s'éloigna.  Ce  fut  sans  doute  après  cette  apparition 
que  Jésus   amiarut  aussi  aux  deux  autres  femmt^,  qui  étaient 
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LEGENDE.  » 

Lu  Biisili(nu'  dti  Tri'8-Saint  Sépulcre,  la  \\\\^ 
auguste  (In  nioiule,  reiit'ornie  f/o^/^^  itriucipaux  Saiic- 
tuaireH  que  les  Franciscains  (U-  Terre  Sainte  visitent 
tous  les  jours  processionnellenient,  en  récitant  et 
chantant  douze  lijinnes  acconiitai;néea  d'autres 
pric'res. 

Ces  Sanctuaires  sont  : 

I. — I  a  C<olonne  <li^  la  Flagellation,  dans  la  Cha- 
pelle de  l'Apparition. 
II. — La  prison  du  Christ,   au  fond  de  la  (Galerie 

des  7  arceaux  de  la  Vierge. 
IIT. — La  Chapelle  de  la  Division  des  Vêtements. 
IV. — Le  Lieu  de  l'Invention  de   la  Sainte  Croix, 
au  fond  d'une  vaste  citerne. 
V. — La  petite  Eglise  à  trois  nefs,  dédiée  \  sainte 
Hélène. 
VI. — La  Chapelle  de  la  Colonne  des  Ini^troitères. 
Vil. — La  Chapelle  du  Crucifiement  sur  le  Calvaire. 
VIII. — La  Chapelle  de  la  Plantation  de  la  Croix, 
également  sur  le  Calvaire. 
IX. — La  Pierre  de  l'Onction,  au  pied  du  Calvaire. 
X. — Le  vénérable  Edicule  du  Très-Saint  Sépulcre. 
XL — La    Chapelle    de    l'Apparition    de    Notre 
Seigneur  à  sainte  Marie  Madeleine,  sous 
la  forme  d'un  Jardinier. 
XII. — La    Chapelle    de    l'Apparition   de    Notre- 
Seigneur  à  sa   sainte   Mère,  le  nnitin  de 
sa  glorieuse  Résurrection.    . 

1 — Notre  Gravure  représente  la  Façade  de  la  Basilique, 
avec  l'ancienne  tour  (clocher)  liAtie  par  les  Croisés,  et  dont 
on  a,  depuis,  enlevé  le  sommet. 
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Mario-Mailolc'iiii'  vint  nu  s^i'-pulcre,  et  vit  lu  pierro 
ôtéo  (lu  toml)eau.  Ello  courut  «lout-  et  vint  ii  Simon 
rieiTC  et  à  l'autre  disciple  que  Jésus  aimait,  et  leur 
(lit  :  Ils  ont  enlevé  le  Seiijjneur  du  sé[tulcre,  et  nous 
ne  savons  où  ils  l'ont  mis.  Pierre  donc  sortit  avec 
l'autre  disciple,  et  ils  vinrent  nu  sépulcre.  Ils  cou- 
raient tous  deux  onsemblc  ;  mais  l'autre  discii»le  cou- 
rut plus  vite  que  Pierre,  et  il  arriva  le  premier  au 
Fepulcre.  Or,  s'étant  penché,  il  vit  U's  linijes  posés  h 
terre  ;  cependant  il  n'entra  pas.  l'ierre  qui  le  suivait, 
vint  aussi,  et  entra  dans  le  sépulcre,  et  vit  les  linges 
posés  à  terre,  et  le  suaire  (pii  couvrait  sa  tote,  non 
point  avec  les  linges,  mais  plié  en  un  lieu  à  part. 
Alors  donc  entra  aussi  l'autre  disciple  <pii  était  venu 
le  premier  au  sépulcre  ;  et  il  vit  et  il  crut.  Car  ils  ne 
savaient,  pas  encore  l'Ecriture  :  Qu'il  fallait  qu'il  res- 
suscitilt  d'entre  les  morts.  Les  disciples  donc  s'en  re- 
tournèrent cliez  eux. 

Mais  Marie  se  tenait  dehors  près  du  sépulcre,  pleu- 
rant. Or,  tout  en  pleuratit,  elle  se  pencha,  et  regarda 
dans  le  sépulcre  :  elle  vit  deux  anges  vêtus  de  blanc, 
assis,  l'un  ù  la  tête,  l'autre  aux  pieds,  là  où  avait  été 
mis  le  corps  de  Jésus.  Ils  lui  demandèrent  :  Femme, 
pourquoi    pleurez-vous  ?  Elle    leur    répondit  :    Parce 


encore  sur  la  route  pour  s'en  retourner,  et  lenr  donna  aussi  des 
ordres  pour  les  disciples  ;  celles-ci,  sans  délai,  se  hâtèrent  «'éga- 
lement de  leur  tout  faire  connaître,  sans  toutetois  en  rien  dire 
A.  personne  autre  (l)'Allioli.). 


MfW^ 


i     T 


î!      ii 


;U4 


VIE   DE   X.-S. 


qu'ils  ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ila 
l'ont  mis.  Lorsqu'elle  eut  dit  cela,  elle  se  retourna  ep 
arrière  et  vit  Jésus  debout  ;  et  elle  n^^  savait  pas  que- 
ce  fût  Jésus.  Jésus  lui  demanda:  FeinnK>,  pourquoi 
pleurez-vous?  Elle,  pensant  que  c'était  le  jardinier,  lui 
répondit  :  Seigneur,  si  c'est  toi  qui  l'as  enlevé,  dis- 
moi  où  hi  l'as  mis,  et  je  l'emporterai.  Jésus  lui  dit  : 
Marie.  Elle,  se  retournant,  lui  dit:  Ral)boni  (ce  qui 
veut  dire  Maître).  Jésus  lui  dit  :  Ne  me  touchez  pas  ; 
car  je  ne  suis  pas  encore  "  nonté  vers  m.on  Père  '  ;  mais 
allez  à  mes  frères  ;  et  diies-leur  :  Je  monte  vers  mon 
!?ère  et  votre  Père  ;  vers  mon  Pieu  et  votre  Dieu. 
Marie-Afadeleine  vint  annoncer  aux  disciples  :  J'ai  vu 
le  Seigneur,  et  il  m'a  dit  ces  choses. 

XI 

CINQUrÈMK    Al'l'VUITIOX   DK   JK.SU.-5   AUX  DIX    Al'.>TUlvS   UKUXI? 

A  JKllUSALKM.     JRSIS   I.Kl'K    DONXC    LE  .SAIXT-KSPHIT. 

SIXIÈME  Al'l'AHITIOX  DEJÉslS:  A  THOMAS  ET  AUX 

DIX   AUTRE?   APOTRES.     ïro.Vf  AS  VOIT  ET  CESSE 

D'ÊTRE  IXCREDULE.    PREMIER  EPILOdUE  DE 

SAIXT-JEAN. 

S.  Luc  (XXIV,  30.-45.).— Or,  pendant  qu'ils  s'entre- 
tenaient ainsi,  Tésus  parut  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  : 
Paix  à  vous  !  c'est  moi  :  ne  craignez  point.  Mais  eux, 

1 — Ne  deini'uroz  point  longtoinps  ivttaohce  il  mes  pieds,  un 
devoir  do  chnriié  vous  appelle  ailleurs.  Allez  vers  \-oux  qui 
sont  encore  dans  lo  trouble  et  la  tristesse;  vous  reviendrez  av?o 
eux;  car  je  ne  monte  pas  iinintdiatciii 'nt  il  mon  '  l'ère.  (Mgr 
Gaume,  et  Corn.-à-Lap.  il>''l.). 
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troublés  et  (.'pouvantes,  croyaient  voir  un  esprit.  Et 
il  leur  dit  ;  rourc^uoi  etes-vous  troublés,  et  pourquoi 
ces  pensées  s'éR'vent-elles  dans  vos  cœurs?  Voyez  mes 
mains  et  mes  pieds  ;  c'est  bien  moi  :  touchez  et  voyez  : 
un  esprit  n'a  ni  cliair  ni  os  comme  vous  voyez  que  j'ai. 
Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  et 
R"  pieds.  Mais  eux  no  croyant  point  encore,  et  étant 
transportés  d'admiration  et  de  joie,  il  dit:  Avez-vous 
ici  quelque  chose  à  manger?  Et  ils  lui  présentèrent  uu 
morceau  de  poisson  rôti  et  nu  rayon  de  miel.  Or,  lors- 
qu'il eut  mangé  devant  eux,  prenant  les  restes,  il  les 
leur  doniui.  J'uis  il  leur  dit  :  Voilà  ce  que  je  vous  ai 
dit,  lorsque  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il  fallait  que 
tut  accompli  tout  ce  qui  est  écrit  de  moi  dans  la  loi  de 
Moïse,  dans  les  prophètes  et  dans  les  psaumes.  Alors 
il  leur  ouvrit  l'esprit,  pour  (qu'ils  comprissent  les  Ecri- 
tures. 


i;  ■ 


S.Jean  (XX,  19.-81.). — Ce  jour-là,  premier  de  la 
semaine,  lorsque  le  soir  fut  venu,  et  que  les  portes  du 
lieu  où  les  disciples  se  trouvaient  assemblés,  étaient 
fermés,  do  [»eur  des  .fuifs,  Jésus  vint  et  se  tint  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  Paix  à  vous  !  Et,  lorsqu'il 
eut  dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  et  son  côté.  Les 
disciples  se  réjouirent  dotic  à  la  vr.e  du  Seigneur.  Et 
il  leur  dit  de  nouveau  :  Paix  à  vous  !  Comme  mou 
rèro  m'a  envoyé,  ainsi  moi  je  vous  eilvoie.     Lorsqu'il 
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■eut  dit  ces  mots,  il  souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  Rece- 
vez l'Esprit-Saint  '.  Ceux  à  qui  vous  remettrez  les 
péchés,  ils  leur  seront  remis  ;  et  ceux  ù  qui  vous  les 
retiendrez,  ils  leur  seront  retenus  -. 

Or,  Thomas,  appelé  Didymo,  un  des  douze,  n'était 
pas  avec  eUx  quand  vint  Jésus.  Les  autres  disciples 
lui  dirent  donc:  îfous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  lui 
leur  répoiulit  :  Si  je  ne  vois  dans  ses  mains  le  trou  des 
clous,  et  si  je  n'enfonce  mon  doigt  à  la  place  des  clous, 
et  que  je  no  mette  ma  main  dans  sou  côté,  je  ne  croirai 
point. 

Et  huit  jours  après,  ses  disciples  étaient  encore  enfer- 
més, et  TJiomas  avec  eux.  Jésus  vint,  les  portes  fer- 
mées, et  il  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  .  Paix 
à  vous  !  Puis  il  dit  à  Thomas  :  Mets  ton  doigt  là,  vois 
mes  mains  ;  approche  ta  main  et  mets-la  dans  mon 
côté,  et  no  sois  plus  incrédule,  mais  croyant.  Thomas 
répondit  et  lui  dit  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu.  Jésus 
lui  dit  :  Parce  que  tu  m'as  vu,  Thomas,  tu  as  cru. 
Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu  et  qui  ont  cru  ! 


1 — Jésus  emploie  ]«>  souille  do  su  bouche  comme  un  signe 
extérieur  pour  marquer  qu'il  leur  communiquait  son  espvit. 

2 — Voilà  tlonc  les  apôtres  et  leurs  suceesseur.-i  investis,  de 
par  le  Père  (pii  a  envoyé  lo  Fils,  de  ])ar  le  Fils  <iui  les  envoie; 
de  par  le  Saint-Ksprit  qui  leur  est  donné,  du  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés  dans  le  sacrement  <le  l'énitenci»,  ou  de  les  rete- 
nir, suivant  les  r^gles  de  la  prudence  et  de  la  charité  (Mgr 
fiaume.). 
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Les  Pèlerins*  ({ui  vont  ù  Tibériivde,  partant  de  i 
Nazareth,  passent  généralement  parle  Tliabor  :  dei 
Nazareth  au  Thahor,  il  y  a  2  heures  et  44  minute^! 
de  marche,  et  du  Tliabor  k  Tibériade,  5  heures.         j 

La  Tibériade  actuelle  n'est  pas  celle  biltie  par 
Ilérode  Antipas  dont  il  ne  reste  que  des  ruiner.  Elle 
est  située  au  Xord  d'une  petite  plaine  et  au  XorU  de 
l'emplacement  de  la  Tibériade  hérodienne.  Elle 
forme  un  parallMogramme  d'environ  douze  cents 
pas  de  long.  L'enceinte,  construite  en  blocs  de  basalte 
et  llanquée  de  tours  circulaires,  est  battue  du  côté 
de  l'Est  par  les  vagues  du  Lac.  La  citadelle  qui 
occupe  l'angle  Nord-Ouest  tombe  en  ruines.  Tibériade 
n'a  qu'une  seule  porte  ;  mais  les  énormes  brèches 
taites  aux  murailles  par  le  tremblement  de  terre  de 
1837  permettent  d'y  pénétrer  de  tous  les  côtés. 

Cette  ancienne  capitale  de  la  Cxalilée  est  aujour- 
d'hui une  des  villes  les  plus  sales  que  l'on  puisse 
imaginer  ' .  Ce[>endant  une  cinquantaine  de  palmiers, 
semés  ça  et  là,  lui  donnent  de  loin  un  aspect  agré.able. 

Tibériade  retit'erme  environ  6000  habitants  dont 
5,200  Juifs  ;  600  Musulmans  ;  230  Urecs-unis  et  10 
Latins.  (Guid.  Indic).  Les  Pères  de  Terre-Sainte  y 
desservent  la  petite  l'aroisse  naissante,  et  ils  sont  les 
Gardiens  du  Sanctuaire. 


1 — Ceci  était  écrit  en  1887.  Tibériade  vient  d'être  pavée  jI 
neuf.  li  sera  plus  facile,  désormais,  d'y  maintenir  la 
propreté. 
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Jésus  a  fait  encore  en  présence  de  ses  disciples  beau- 
coup d'autres  miracles  qui  ne  sont  pas  écrits  dans  ce 
livre.  Mais  ceux-ci  ont  été  écrits,  afin  que  vous  croyiez 
que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  et  afin  que,, 
croyant,  vous  ayez  la  vie  m  son  nom. 

xir 

SEPTIK.ME   APPARITION    DE    JÉSrS  :    A  !^ES   DISCIPLES   PltÈS   DE 
LA  MEU  DE  TIIÎÉKIADE.     PÊCHE   MIKACULEUSE.   AMOUR    DE 
SAINT  PIERRE.    .lÉSl'S  LUI  CONFIE  .SES  lîRERIS   ET  LUI 
PRÉDIT  SON  MARTYRE.    SAINT  PIERRE  DEMANDE  A 
JÉSUS  CE  QUE  DEVIENDRA  SAINT  JEAN.  DEUX- 
IÈME ÉPIlAUiUE  DE  SAINT  JEAN. 

S.  Jean  (XXI,  1.-25.). — Apivs  cela,  Jésus  se  manifes- 
ta de  nouveau  à  ses  disciples  près  de  la  mer  de  Tibéria- 
de.  Or,  il  se  manifesta  ainsi  :  Simon  Pierre  et  Thomas, 
appelé  Didyme,  Nathanaël,  qui  était  de  Cana  en 
Galilée,  les  fils  de  Zébédéc,  et  deux  autres  de  ses  disci- 
ples, se  trouvaient  ensemble.  Simon  Pierre  leur  dit  : 
Je  vais  pocher.  Ils  lui  dirent  :  îs^ous  y  allons  aussi  avec 
vous.  Ils  s'en  allèrent  donc  et  montèrent  dans  la 
barque,  et  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  rien. 

Mais  le  matin  venu,  Jésus  parut  sur  le  rivage  ;  les 
disciples  néanmoins  ne  connui'ent  point  que  c'était 
Jésus.  Jésus  leur  dit  donc  :  Enfants,  n'avez-vous 
rien  à  manger  '.  Ils  répondirent  :  I^on.  Il  leur  dit  : 
Jetez  le  filet  à.  droite  de  la  barque,  et  vous  en  trouverez. 
Ils  le  jetèrent  donc,  et  ils  ne  pouvaient  le  tirer,  à  cause 
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de  lu  multitude  des  poissons.  Alors  le  disciple  que 
Jësus  aimait  dit  à  Pierre  :  C'est  le  Seiifueur.  Lorsque 
Simon  Pierre  eut  entendu  quo  c'était  le  Seigneur,  il  se 
ceignit  de  sa  tunique  (car  il  était  nu  i),  et  se  jeta  dans 
la  mer.  Les  autres  (lisci[>les  vinrent  avec  la  barque 
(car  ils  n'étaient  éloignés  de  la  terre  que  d'environ  deux 
cents  coudées),  tirant  le  lilet  plein  de  poissons. 

Or,  dès  qu'ils  furent  descendus  à  terre,  ils  virent  des 
charbons  préparés  et  du  poisson  placé  dessus,  et  du 
pain.  Jésus  leur  dit:  Apporte/  quelques-uns  des  pois- 
sons que  vous  avez  pris  à  l'instant.  Simon  Piorre 
monta  dans  la  b.arque  et  tira  à  terre  le  tilet  plein  de  cent 
cinquante-trois  gros  poissons.  Ec  quoiqu'il  y  en  eût 
tant,  le  filet  ne  fut  pas  rompu.  Jésus  leur  dit  :  Venez, 
mangez.  Et  chacun  de  ceux  qui  preiuiient  part  au 
repas  n'osait  lui  demander  :  Qui  êtes. vous  ?  sachant 
que  c'était  le  Seigneur,  Et  Jésus  vint,  prit  le  pain,  et 
le  leur  donna,  et  le  poisson  pareillement.  Ce  fut  la 
troisième  fois  2  que  Jésus  se  manifesta  à  ses  disciples, 
après  qu'il  fut  ressuscité  d'entre  les  morts. 

Lors  donc  qu'ils  eurent  mangé,  Jésus  dit  à  Simon 
Pierre  :     Simon,  fils   do    Jean,    m'aimes-tu   plus   que 


1 — }^u  ;  c'est-à-flire  sans  son  vêtonient  do  dossus. 

2 — La  troixième  foin  :  saint  .Fo.an  no  coniprond,  avec  la  pré- 
aento  apparition,  (jue  les  doux  autros,  faites  aux  Apôtres  réunis, 
il  Jérusalem.  Autrement,  en  comptant  toutes  les  appa-itiona 
rapportées  par  les  autros  Evangélistes,  colle-ei  so  trouve  la 
septième.    (Corr..-à-Lap.). 
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ceux-ci  ?  Il  lui  répoudit  :  Oui,  Soîgueur,  vous  savez 
que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  agueaux. 
Il  lui  dit  do  nouveau  :  Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes-tu? 
Il  lui  répondit  :  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous 
aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  agneaux.  Il  lui  dit 
une  troisième  fois  :  Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes-tu  ? 
Pierre  fut  contristé  qu'il  lui  eût  dit  une  troisième  fois  : 
M'aimes-tu?  Et  il  lui  répondit:  Seigneur,  vous  con- 
naissez toutes  choses,  vous  savez  que  je  vous  aime. 
Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  brebis  ^  En  vérité,  en 
vérité,  je  te  le  dis  :  Quand  tu  étais  jeune,  tu  te 
ceignais  toi-même,  et  tu  allais  où  tu  voulais.  Mais 
quand  tu  seras  vieux,  tu  étendras  les  mains,  et  un  autre 
te  ceindra  et  te  conduira  où  tu  ne  voudras  pas.  Or,  il 
<lit  cela,  indiquant  par  quelle  mort  il  devait  glorifier 
Dieu. 

Et  lorsqu'il  eut  ainsi  parlé,  il  lui  dit  :  Suis-moi. 
Pierre  s'étant  retourné,  vit  venir  après  lui  le  disciple 
que  Jésus  aimait,  qui  s'était  aussi  reposé  pendant  la 
cène  sur  sou  sein,  et  dit  :  Seigneur,  qui  est  celui  qui 
vous  trahira  ?  Pierre  donc  l'ayant  vu,  demanda  à 
Jésus  :      Seigneur,  mais    celui-ci  que   deviendra-t-il  ? 


1 — Le  troupeau  tout  entier  de  Jésus-Christ  ;  agnoaux  et  brebis, 
fidèles  et  pasteurs,  confiés  il  Pierre,  avec  (charge  et  pouvoir  à  lui 
de  les  gouverner  tous  au  nom  du  Pasteur  suprême  dont  il  tiendra 
la  place  jusqu'à  la  fin  des  temps  :  car  Pierre,  comme  chef  visible 
de  l'Eglise,  vivra  toujours  dans  les  Souverains  Pontifes,  ses 
successeurs.    (Mgr  Gaume.). 
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Jésus  lui  répondit  :  Jo  veux  (ju'il  doiiicuro  uinsi 
Jusqu'à  ce  <|U0  je  vienne,  que  t'importe  ?  Toi,  suis-moi. 
Le  bruit  courut  donc  parmi  les  frères  quo  ce  disciple 
ne  mourrait  point.  Cependant  Jésus  ne  lui  dit  pas  : 
Il  no  mourra  point  ;  mais  :  Je  veux  ([u'il  demeure 
ainsi  jusqii'à  ce  que  je  vienne  ;  que  t'importe  ?  C'est  ce 
mémo  disciple  qui  rend  témoignage  de  ces  choses,  et 
qui  les  a  écrites  ;  et  nous  stivons  quo  son  témoignage 
est  vrai. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  clioses  que  Jésus  a 
faites  ;  si  elles  étaient  écrites  on  détail,  je  ne  pense  pas 
,  que  le  monde  lui-même  pût  contenir  les  livres  qu'il 
faudrait  écrire  '. 

XIII 

HUITIKME   Al'I'.VRITIO.V  DK  .rÉîU?:     À  Si:^   Al'rCRE-î    SUR    UNE 

MOXTAiJNii  DE  (JALILÉE.  MISSION  DES  APOTRES.    NEUVIÈME 

ET  DERNIÈRE  APPARITION  DE  JÉSUS  :    À  SES  APOTRES 

JIBUNIS  À  JÉRUSALEM.  DERNIÈRES  PAROLES   DE 

JÉSUS  :  ASCENîION  DE  JÉ-5US-0IIRIST. 

S.  ^SFattiiieu  (XXVIII,1().-20.).— Cependant  les  onze 
disciples   s'en  allèrent   en    Galilée,  sur  la   montagne 


1 — Fin*  ])U  ïextk  de  saint  Jean. 

— 1 — On  n'est  pas  étonné  de  cotte  liguro,  (luand  on  pense  qu'il 
s'agit  d'un  sujet  (|n'aucunc  intelligence  cré<^^'nepeut  ni  épuiser 
ni  traiter  jamais  suHisamiuent.  Que  les  Anges  et  les  honnnes 
se  mettent  à  l-'œuvre  pendant  des  siècles  pour  noiv  faire  con- 
naître Jésus-Clirist,  avec  les  wierveilles  de  sa  double  nature  et 
de  sa  double  vie,  on  pourra  toujours   dire  qu'ils  n'ont  fait 
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{[uc  Jé.siir^  leur  avait  détcrmiiiéo.  Et  lo  voyant, 
ils  radorèront  ;  (|iiolques-un9  noaiimoiiis  (loutoront '. 
Alors  s'approc'hant,  Jésus  leur  parla,  disant  :  Tonte 
puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 
Allez  donc,  enseignez  toutes  les  nations,  les  ba[>tisant 
an  nom  du  l'tjre,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esiirit  :  leur 
apprenant  à  garder  tout  ce  <pie  je  vous  ai  comnuindé; 
et  voici  <iuo  je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la 
cousommation  du  siècle  2. 
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S.  .Makc,  (XVI,  14.-20.).— Eniin  il  apparut  aux 
onze  lorscpi'ils  étaient  à  table,  et  il  leur  reprocha  leur 
incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur,  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  cru  ceux  qui  avaient  vu  qu'il  était  ressus- 
cité. Et  il  leur  dit  :  Allez  dans  tous  l'univers,  et 
prêchez  l'Evangile  à  toute  créature.  Celui  qui  croira 
et  sera  baptisé  sera  sauvé:    mais  celui  qui  ne  croira 


«lu'otlK'uror  la  matière,  et  qnv  la  iiioindn'  action  de  l'IIomme- 
Dieu  toiu'hant  par  mille  endroits  il  l'inl'mi,  il  leur  (\st  im[;o<siblo 
de  nous  la  montrer  sous  toutes  ses  laecs  (Mgr  (iainiie.). 

1 — Quelques-uns  ncaniaoiiis  douttrent,  mm  ([uclquos-uns  des 
apôtres,  pui.s(|nc  TJKmias,  i[iii  seul  avait  douté  do  la  vérité  de  la 
résurrection,  en  était  alors  pleinement  convaincu  ;  mais  quel- 
ques-uns des  disciples  qui  se  trouvaient  lil  présents  avec  les 
apôtres  et  dont  le  dout(>  portait  non  sur  le  t'ait  de  la  résurrec- 
tion, i|ui  était  induhitalile,  mais  sur  la  personiu»  même  d;^ 
Jésus-Christ. 

2 — Fin  nu  texte  de  saint  Matthieu. 

— 2 — Jusqu'à  la  consommation  dusRcle;  c'ost-il-dire  jusqu'à  la 
fin  du  monde. 
21 
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pas  sera  condamné  ^  Or,  voici  les  prodiges  t^ni  accom- 
pagneront cenx  qui  anron.t  cru  :  ils  chasseront  les 
démons  en  mon  nom  ;  ils  parleront  des  langues  nou- 
vollcs  ;  ils  prendront  les  serpents,  et  s'ils  boivent 
quelque  poison  mortel,  il  ne  leur  nuira  point  ;  ils  impo- 
seront les  nmins  sur  les  malades,  et  ils  seront  guéris  2. 


1 — (Ys  paroles  :  Qtiicroim  et  sera  baptisi' iiuus  apprennent 

que  11  foi  est  une  (tbligation  iniispen<;il)le,  une  otintlition  essen- 
tielle et  un  S'^o*î  '1^1  salut.  Cette  rèy;le  s'étend  à  tous  les  temps 
et  à  tous  les  lieux  :  elle  n'iuliuet  aucune  exception.  Quiconque 
croira  d'une  foi  pleine,  parfaite,  conséquente,  pratique,  sans 
reculer  devant  les  canséquinces  de  sa  foi,  sera  sauvé.  (Quicon- 
que conunencera  à  croire,  entrera  dans  la  voie  du  salut. 
Quiconque  mourra  sans  la  foi,  soit  actuelle,  soit  habituelle,  ou 
seulement  avec  une  foi  morte,  comnie  celle  dfs  démons;  car, 
les  tléinoiis  rruieut  (tvsbi  et  ils  tremblent  (,'ao.,  II. — 10.),  n'ayant 
pas  la  grâce  sanctifiante,  sera  exclu  du  ciel;  et  s'il  a  offensé 
Dieu  personnellement;  s'il  a  rejeté  volontairement  la  vérité 
révélée,  il  aura  en  outre  à  subir  un  cbùtinient  proportionné  à 
sa  faute  (Manuel  Biblique,  Tom.  III,  ô'  EJ.). 

2 — Le  verset  :  Or,  voici  lea  proiUyes,  etc.,  signifie  que  le  don 
des  miracles  subsistera  à  jamais  dans  l'Eglise,  qu'il  sera  une 
manifestation  constante  de  l'Esprit  de  Dieu  vivant  en  elle,  une 
preuve  sensible  de  la  purfité  de  sa  foi,  un  caractère  qui  la  distin- 
guera des  sociétés  infidèles  et  dis  sectes  hérétiques.  Les  faits 
ont  éclairci  cette  promesse  en  la  vérifiant.  .Jamais  l'Eglise  n'a 
maniiué  de  saints,  ni  dans  l'ordi'O  sacerdotal  ni  dans  l'état 
laïque,  et  jamais  le  témoignage  des  miracles  n'a  manqué  ù  ses 
«aints.  Les  prodiges  ont  été  plus  noml)reux  à  l'origine,  parce 
qu!il  en  fallait  davantage  et  que  les  croyants  avaient  plus  de 
foi.  Mais  il  s'en  faut  qu'ils  aient  cessé  à  la  mort  des  Apotrcs 
Saint  Augustin  atteste  dans  un  de  ses  écrits  les  plus  médités  et 
Ies])lu8  exacts  qu'il  s'en  faisait  encore  de  son  temps  une  multi- 
tude innombrable  (Aug.  Retract.  I,  X,  III.  7.).  L'histoire  des 
saints,  même  les  plus  récents,  prouve  que  cet  ordre  de  choses 
jj'a  pas  changé.    Le  don  des  miracles  est  toujoius  le  partage  des 
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LÉGENDE 

1.  Lieu  d'où  N.-S.  J.-C.  monta  au  Ciel. — (-omnio! 
on  le  voit  c'est <iu  sommet  delà  Moutuifiie.  Le  Mont 
(les  Oliviers  est  ù  l'Orient  de  Jérusalem.  Sainte 
Hélène  y  avait  fait  bâtir  une  admirable  Basilique. 
Ruinée  plusieurs  fois  ;  réédifiée  par  les  Croisés,  elle 
fut  de  nouveau  démolie  par  les  Musulnums  qui 
élevèrent  une  petite  Mosquée  à  la  place. 

L'emplacement  de  l'ancienne  Basilique  est  entouré 
d'un  mur,  ce  qui  donne  l'aspect  d'une  cour.  C'estau 
centre  de  cette  cour  que  s'élève  la  petite  Mosquée 
qui  abrite  le  vénérable  Rocher  du  Vestige.  D'après  lai 
Tradition,  Notre  Seigneur  laissa  l'empreinte  de  ses 
pieds,  sur  le  rocher,  en  montant  au  Ciel.  Le  rocher 
de  l'Ascension,  depuis  longtemps  déjà  ne  possède 
plus  que  le  Vestige  du  pied  gauche.  Ce  rocher,  en 
calcaire  dur,  est  encadré  dans  quatre  pièces  de  marbre 
blanc  ordinaire.  Cet  encadrement  a  environ  2  pieds 
et  8  pouces  de  long,  sur  1  pied  et  S  i>ouces  de  large,  I 
et  4  pouces  en  moyenne  de  profondeur. 

2.  Jardin  de  Gethsémani. — Il  est  représenté  à 
la  Gravure,  pages  2 70 -2 7 L 

3.  Vallée  de  Josaphat. — L'endroit  indiqué  dans 
la  Gravure  représente  une  portion  ouverte  du  Jardin 
des  Oliviers,  sur  le  bord  Occidental  du  Torrent  de 
Cédron.     Ce  terrain  est  séparé  du  Jardin  fermé,  par 

la  route  qui  conduit  à  Jéricho. 

4.  Tombeau  de  la  sainte  Vierge. 

5.  Chemin  qui  descend  de  Jérusalem. — C'est  la 
Voie  qui  descendant  de  la  Ville  Sainte,  dans  la 
Vallée  de  Josaphat,  traverse  le  Cédron,  conduit, 
vers  le  Sud,  à  Béthanie,  et  même,  vers  l'Est,  au 
triple  sentier  par  où  l'on  monte  au  sommet  du  Mont 
des  Oliviers. 
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Et  le  Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir  parlé,  fut 
élevé  dans  le  ciel,  où  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu. 
Et  eux  étant  partis,  prêchèrent  partout,  le  Soigneur 
coopérant  avec  eux,  et  confirmant  leur  parole  par  les 
miracles  qui  les  accompagnaient  '. 


S.  Luc  (XXIV.  -K;.-53.).— Et  il  leur  dit  :  Il  est 
îiinsi  écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait  que  le  Christ 
souffrît,  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts  le  troisième 
jour  ;  et  qu'on  prêchât  en  son  nom  la  pénitence  et  la 
rémission  des  péchés  à  toutes  les  nations,  en  eommen- 
<;ant  par  Jérusalem.  Pour  vous,  vous  êtes  témoins  de 
ces  choses.  Et  moi,  je  vais  vous  envoyer  le  don 
promis  de  mon  Père.  Vous,  demeurez  dans  la  ville, 
jusqu'à  ce  (^ue  vous  soyez  revêtus  de  la  force  d'en  haut. 
Puis  il  les  mena  dehors  jusqu'à  Béthanie  ;  et  les  mains 


vrais  croyants,  on  do  la  vcritaliJ.e  Eglise.  Ce  n'est  pas  seule- 
mont  pour  oUe  une  ghnrc  :  c'est  un  de  ses  privilî-ges  les  plus 
caractoristi([uos  ;  car  qui  ajnmais  vu  des  miracles  accomplis  en 
^loliors  d'elle,  par  des  liomnios  qui  avaient  renoncé  à  sa  foi  ou 
qui  In.  coml)attaient?  Quelle  est  la  secte  qui  s'honore  d'avoir 
des  thaumaturges  et  de  posséder  encore  les  dons  surnature:s 
départis  aux  premiers  Tulèies  ?  Nul  ne  peut  énumérer  les  pro- 
diges accomplis  dans  l'Eglise  Catholique,  parce  qu'ils  sont 
innonihrahlos,  dit  saint  Augustin,  et  nul  ne  saurait  dire  Ifs 
miracles  opérés  au  seiu  de  l'hérésie,  parce  qu'il  ne  s'en  fait 
aucun.  Les  hérétiques  même  en  conviennent  (Man.  Bihl. 
ibid.). 

1— Fin  or  tkxte  de  y.vixT  Marc. 
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levées,  il  les  bénit  '.  Et  il  arriva  que,  penilant  qu'il  les 
bénissait,  il  s'éloii^na  d'eux,  et  s'éleva  au  eiel.  Et  eux, 
l'ayant  adoré,  revinrent  h.  Jérusalem  avec  une  grande 
joie.  Et  ils  étaient  toujours  dans  le  temple,  louant  et 
bénissant  Dieu.     Amen'-. 


1 — Vv'tx.  il  les  iiieiia  deliors  Jniii/u'à  liWiamr, — et  de  là  au  mont 
(les  Oliviers,  d'où  il  monta  au  ciel  (Act.  1.  VI.).  Bétlianie  était 
i\  la  (listanee  di'  (|uinzi>  stades  de  Jérusalem  ;  et,  entre  deux,  se 
trouvait  le  mont  des  Oliviers.  Xotre-Sei^nour,  cependant,  alla 
d'abord  à  Béthanie  pour  dire  adieu  à  ses  hôtes,  Lazare,  Marthe 
et  Madeleine,  et  pour  les  amener  avec  lui  à  la  montagne  des 
Oliviers,  atin  qu'ils  lussent  témcnns  de  son  ascension  et  parti- 
cipants de  sa  gloire  et  de  son  triomphe  (Corn-à-Lap.  ilud.). 

2 — FiX  DU  TEXTK  DE  SUNT  LuC. 
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Notre  Oinvuro  montre  le  sonnnet  de  la  Moiitiiiriuv 
des  Oliviers  où  t^e  trouve  le  vilhi^a»  de  et-Totn;  entiè- 1 
rtnieiit  occupé  j'iir  des  Musnliiiaiis.  i 

En  arrivant,  (m  a  devant  soi  nn  miiKir  t  (iowr),, 
qni  s'élève  pies  de  la  porte  d'une  cour  occupant  V     | 

EiMPLACEiMENT  DE  LA  BASILIQUE  DE  l' ASCENSION. 

L'em]»lacenient  de  la  splcndide  lîasili(|ue  élevée lf\ 
autrefois,  par  Sto-IIélène,  est  aujourd'hui  entouré 
d'un  mur,  de  sorte  (pi'il  [trésente  l'aspect  d'une  cour. 
("est  au  centre  de  cette  Cour  (pie  s'élcve  la  petite 
Mosquée,  abritant  le  vénérable  Rocher  du  Vestige, 
dont  nous  avons  parlé  k  la  Légende  de  la  Gravure 
pages  322-323.  

A  l'intérieur  du  mur  d'enceinte,  on  voit  encore 
quel(pies  soubassements  des  colonnes  de  la  dernière 
église  :  par  la  position  (pi'ils  occupent,  ils  indicpient 
que  le  monument  était  de  forme  octogonale  et  de 
vastes  proportions. 


Ant. — 0  Roi  de  gloire,  Dieu  des  vertus  qui  êtes 
monté  aujourd  hui  triomphant  au-dessus  de  tous  les 
cieux,  ne  nous  laissez  pas  orphelins,  mais  remplissez 

I  la  promesse  du  Père,  envoyez-nous  l'esprit  de  vérité, 

!  Alléluia. 

j      V.  Le  Seigneur  a  établi  son  trône,  alléluia. 
j      R.  Dana  les  cieux,  alléluia. 


Phièrk. — Faites,  noua  vous  en  prions,  Dieu  tout-pui!»sant, 
que  croyant  Icrniement  que  votre  Fila  unique,  notre 
Kc^dcniptour,  cet  aujourd'hui  monté  au  ciel,  nous  y  liaMiions 
aussi  nous-mêmes,  en  esprit,  par  l'ardeur  de  nos  d(f'»ir!<.  Nous 
vous  en  j  rions  pir  le  même  N.-S.  J.-C. 
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Nous  (loue,  aimons*  Dion,  iiuivo  f[uo    Dion   nous   a 
tiiniés  le  proniicr  ^ 

J^^^iuo  dirons-nous  donc  après   cclaï     Si  Dieu  est 

« 

pour  nous,  i^ui  sera  contre  nous  ?  Lui  (j[ui  n'a  pas 
épargné  morne  son  propre  Fils,  mais  (|ui  l'a  livré  pour 
nous  tous,  comment  ne  nous  aurait-il  pas  donné  toutes 
choses  avec  lui?  Qui  accusera  les  élus  de  ])ieu  ? 
C'est  Dieu  (pu  les  justifie.  Quel  est  celui  qui  les  con- 
damnerait ?  C'est  le  Christ  Jésus  qui  est  mort  pour 
eux,  qui  de  plus  est  ressuscité,  qui  est  à  la  droite  du 
Père,  et  qui  mémo  intercède  pour  nous,  (^ui  donc  nous 
séparera  de  l'amour  du  Christ  ?  Est-ce  la  tribulation  ? 
est-ce  l'angoisse  ?  est-ce  la  faim  ?  est-ce  la  nudité  ? 
est-ce  le  péril  ?  est-ce  la  persécution  /  est-ce  le  glaive  ? 
•(Selon  qu'il  est  écrit  :  A  cause  de  vous,  nous  sommes 
mis  à  mort  tout  le  jour  ;  on  nous  regarde  comme  des 
hrehis  de  tuerie.).  Mais  eu  tout  cela  nous  triomphons 
PAR  CELUI  QUI  NOUS  A  AiMÉ^.  Car  je  suis  certain  que  ni 
mort,  ni  vie,  ni  anges,  ni  principautés,  ni  puissances,  ni 
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choses  présoutos,  ni  choses  futures,  ni  violeuee,  ni  ce 
qu'il  y  a  de  phis  élevé,  ni  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond, 
ni  aucune  autre  créature  ne  pourra  nous  séparer  de 
l'amour  de  Dieu,  qui  est  dans  le  Christ  Jésus  Notre- 
Seigneur  ^ 

Enfin   si   quelqu'un    n'aime    point   Xotre-Seigneur 
Jésus-Christ,  (pi'il  soit  anathème.     3Iaran  Atha  -'. 

1— llom.  Vlir,  31.-3J. 

2 — I.  Cor.  XVI,  22. — Maran  Atha  sont  dos  mots  syriiKiuos  <iui 
signifient  :  Notre-Sei(/nenr  vient.  Tl  paraît  <(ue  c'était  Icplus grand 
(les  anathènies  par  lequel  on  dévouait  un  honnne  au  dernier 
malheur  en  le  menaçant  dnla  venue  et  du  jugement'du  S^igne,ur. 
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